
A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com
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https://books.google.fr/books?id=WKCkOAT50FEC&hl=fr
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MERCURE

GАLАN Т.
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Q_/ÍLÍ"0N,

Chez THOMASAMAULRY,

ruë Mercierc.

М. DC. L XXIX.

AVEC PRIVILEGE DU RQY.
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La lz`ôerfe’que je pren: alìwlrq/l

_/Èr cet Extraordinaire д Vogr м:

ALTESSEROYALE, филе

ßúte de :elif que fa] ale'jn]>rz`_/È de

¿varier de fes grandes qunliteä, en

jvlußeurs endroits du Mercure. Le

ßvnbeur giù] я afqßre fafvaraêlß

ment refeu dans toutes les Cours de

. а и
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l'Europe , lay fait une obligation

indi/penfaèle ol’_y porter cles Noa

fuelle: cle tout ce qtcifepaße cleplnf

e'clatant 3 ф‘ on l’en croirait mal

‘informe’,_/Í ce que V. А. R.fait

tons les jours admirer en Elle , n’e­

_/loit »vea ‚Пишет parmyfes ‚ат

cles les pin: [тратить Cette ma

tiere e/l des plas illajìres 5 ф‘ [е

piaißf qiion a prix a «voir les pre

mieres ebauclaes queje me ba

?\a_role’ [Ген faire , те]? trop glo

rieux , pour ne m’engager pas È»

реале’ plns loin les hautes idees

qiielles me donnent. jlffaic , M A

1) A M E, comment pouvoir les rem

plir fans entrer clans le ole'tail ole

tout ce qui ест! V. А. R. une cles

plas Granoles Princejfes ole la Ter

re 5 д‘ comment entreprendre А)

entrer , fans fentir cïaborcl que le

Zele le plas parfait ne fcaaroit

olonnerdeforces qui ne foient inf.

níment



E P I S Т К‘ Е.

nîment au defaut д’2т ut/jzfuß

élefue’ ? Sz' je vom regarde dans «vos

flu: jeunes дате?’ , je vous voy

l'arlrm'ratz'vn де la Cour де France,

дат Vous e/fiez alors un des р/ш

con/t`de'raÉles ornrmens. Stje 'vaas

tonaluzìs au dela де.‘ Monts , fen

tens fact/amation де: Peuples qui

partagent де la maniere du топде

la plus етрге/Зее /es tranßůorts де

joya’ que l`arrt°fue’e де V. А. R. injßzï

re a ZeuÍr~Soufuerain. Laßtite afait

'voir combien ее Grand Printefê

trouva claarrnëde Voßre Perßnne.

'Un tendre arnourfê' joignit a une

'veritable tjhntè. Les Рейс: guían»

tes qu’z`!fìtß>uvent präparerpour

‘z/oasfurprendre , ф‘ qual continua

де fz/aus donner plußeurs anuäes

apres _/èn Mariage , «vous furent

áagreablespreuves де ее: amour.

Le temps qui ajfbiôlit /espias fr/io

Ientespaßïons , ne )ît qu’augmen

‚ ä iij
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ter lußenne , ф‘ il lu рот» jufque

dung l'exce’s, puree даёт meriti

infn] en фа): lcbjet. Ie ‚ил? ,

MADAME , Ли се temps de

pleurs „татар; perte, pour fue

л!’ tì «м; de I/o/fre Regence. Ilф

certuin que le ‘Regine le plueßarif­

funt п): jmnuif eu rien de plm

rnerfueilleux. On enfern confvuincu

де‘: qu’on_/e reprefenteru que cette

Rägence u e/le' tranquille. Ces _Úr

tes ele rnirucles nrrifvent ß fure

ment ‚ qu'il u prefgue point

ci ’Etuis quifeрифм «vuntereïen

ufuoir eu ele pareils. Außïpeut-on

dire que ceux que Vous gouvernez»

riant pú jouir cl’un ufuuntugeßpeu

commun ,funs que lu conduite ф‘ [я

prudence ele V. А. R. дует eu

quelque ciro/e ¿eplus qu’burnuin.

Mon елей: je perd т; les mer

»veilles qiìelles ont produites pen

dant cet heureux Gouvernement.

I/05
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Pbspremiersfoins ont ejZe’d`e'molir

une tranguillire' qui duraßle,

ф‘ de fr/wßiller À feîlumtion ole

lbuguße Fils que Dieu vous иго!‘

donne’.Vou.f rfßfuez. rien oubliäpour

_y reîìffìr. Le ohoix des Per/orme:

propres ё remplir та}granel Ет

ploy', фойе om oufvrozge ozßeza impor

шт. ’Zine autre fßferoit comente?

de lefooireju/fe. Ma>o':,MADAME,

I’. А. К._г2Ёя‚рй Ёоте’ fm appli

cation à oe: premiersßms ; L’/le л

woz» oopprenolre à ее jeune Prince

par ole: exemples ‘vz/io/es , ее que

ceux À qui Elle „м: oommioßm

In_/lruoîion ‚ пе luy poufuoient топ

trer que par ole: paroles; ф afin

dedonnerplm’ deforce Àfes Leçons,

Elle л [ш е/!е—те[те се qzißde

cherchoit À lujfßire eonnoítre gnk!

devoir рейс’. Ainfì, M A в A м Е,

l’Ejprz`t de ее jeune Souverain ne

:fe/lpne» plato/ŕ ouvert À lo лифт,

е I а mj
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quil a Дж ее gaz e/toit le plus di

gne d`un Grand Prince. Vous lu]

en avez enfeigne' les «vertus en les

pratiquant 5 Ú pour s'en _former

une ide'e parfaite , Ú pratiquer a

_ßn tour ce: mefnes fvertics , il п};

eu befoin que de jetterfes regards

Ли‘ Vous. C’eu_/l e_/léfans doute aß

feapour luy apprendre a aimer , Ú

aproteger les Arts , de luy en don

ner l’exemple : mais Vous avez.

encor „мы faire davantage; Ú

pour luy mettre todjours devant les

yeux les fentimens que Vous luy

afueÃ,in/pirez. ladeßm, I/out af:/e{_

fait achever le magnijígtte Palais

des Exercices,‘ ou la jeune Noble/fi:

ф‘ /aga Ú inßruite aux deßens

de V. А. R. Les Etrangersy fuien

nent enfoule , Ú Нефти’: Princes

fejfont un Миф’ d`_y e_/ire regeas.

же! avantage, MADAME ‚ pour

l’aimaIvle Souverain qui _/era te’

тот
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moin de leur „еще ‚ ф‘ guz`pro_;î­

tant efgalernent des 'Legons des

Jl/lati/t'res , á* де l'ufage qufenfe

_ront les Eeoliers', joindra [ardeur

d’une noble enzulation , auxprivi

leges particuliers que donne la

/saute Лифты д toutes les Per

Диме: de/on rang. Mau cette /Ica

de’mz`e ne fera pa: _/eulentent une

Eeole ou le digneHeritier де Clear

les­Ernani¿el I I. ß»fera admirer;

elle en fera une eternelle pour la

Noêleße де р; Etats. L’entre’e

gu'ony a perntlje aux Etrangers ,

la rendra todjour: glorieußà la

Nation, á‘plu«:glorieu/e театром

7. А. R. pute que Voßre auguñe

Fil: , la Noêleffe de Savoye, les

Etrangers , vous la doivent fá

gue Vom' en tìrerezfeule autant de

gloire , gu’z'l5 en tireront tous en_

_/èntble d’utz'lz'te’. Man,MADAME,

ßVous en devez attendre beaueoup

й v

‚о

и
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де l'Inßitut1`on­ Жвпе’ Academie

qui не]! que pour les.exercice.r du

Corps , que o¿imy­je de celle que

Кит ешеКеЪййеpour les exerci

‘д’ de l'Efprit« .P Comme il „гул

rien de plie: noble que ce qui lef ret.

gtufde, Vous luy ufuez. donnéun

.dpnrtement dun: -vo/t're Pnlttù’.

„Qœlplu grand bonneurpouvoiët

faubtciterceux qui ln compofent?II.¢«

ищет l’tvwmtuge de uoirß’. А‘. R.
depresl , Ú“ Je 1»«fuoirf«'ort/oiwent;

mnu comme fi Ele ne les май nfl

джем quepour lu gloire du Prin

cerì qui elle olonne touofes _/bins, ils

lïtuoront »veu prefque deis fnplu:

tendrejeunejfe,á­ „штdes mer.

fuei/letдед „ее, ils travailleront -ti

fmHtßot`re,¿§‘_y trtwßilleront twee

ßicceß'. Comme les rnttrgues ’ que ce

jfune Soufuemcn olonne tout дури’:

ol_’uneАте toute Royale, nepermet

tent point de douter que toutes /es
ё 06710215
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aáîions ne ‘фондах!дат lafititeÀ

_/on ¿datation ф‘ auxgrido: eÍoo_/es

‚и?!vom a ‘иенfaire , quel: mira

ele: tt'auront­ils point unjour tì dei

т”? Vous les verrez, MADAME,

Ó' Vom les fverreîafvee ¿autant

plut' de joje , gt/ilsferont en две!‘

guefaçon l’oufz/rage де vos tendres

д- fages applications. F. А. R. ne

foy? paf contente? de leur donnez;

pour olvjet tout ее quipeutformer le

Corps á» l’Efprìt. Gomme/Ã1 «vigi

lance ¿gale l'amour qu’EIle a pour

_/es Peuples , E/le a ol:/ero/1e’tì leur

faire tirer des oeadx Art: , щи les

avantages grim enpeut attendre 5

Ú» pour rendre la Cour de Savoye

une despluf oele’ores Cours da Mon

de, Ellej' a introduit toutes le:nou

~veaute3{J magntfques qui решит‘

е/Ёте au/fi utiles queglorieufes д un

.Etat.Il перил:‚штs’e't'ö'ner apres

«м; la galanterie, lapoliteßÈ’,¿¿"

les

T
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les plaifir.¢,] теряет todjonrs,puí&

que ce [те des cbofes infeparablesc

d`une Cour ou il a jamais rien

qui mangue. Ce gi/ily a deplusfur

prenant ‚ MADAME , Ú дяде’: ne

doit pac regarder comme une des

moindres merveilles de voßre Re

gence , Eej? que la /lerilitëmefme

riaitpd claaßerl`Aàondanee de vos

:Etats. Ilfemble au contraire gtie/le.

Д!‘ arrivee depui: trol: ans que

pourfervir d'occa_/ion д V. А. К. де

fan e’claterfa prévoyance Ú fon

extríme Éonte’pourр’: Sujets. Les

Grains qu’Elle a fait venir des

Pais /es plas reculez., бегеpouvant.

trouver dans. les Provinces voi/inet,

leur ont e/Íe’ un_/i prompt fonla_ge­

ment , qua peinefe font­ils apper».

feu/5 de cette colere du Ciel, Ú de'

cette durete' de la Terre. I/out лай),

fourny д tous leurs befoins ,­ Ú les.

[недели quel/am avezfait терял;

dre

l
4ŕ%~fi»
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dre dans les Vi/les д» dans la Cam

pagne , ont ejlämefme au dela de

tout ее qt/on auroit pd recueillir

dans les anne’es les plus fertiles.

‘Tant defoins ne vous ont pas em

pefohëe defiger видят: де:Ате:;

Les Retraites Royales gue Vous

avezfaìt e’lever dans la Savoye ф‘

dans [е Р2е’топ: pour les nouveaux

Converti: , en ont attire' óeaueoup,

qui faute davoir ou fe retirer , ne

feraient peut- eßrejarnazls revenu/s

de leurs erreurs. Mais, MAD A мв,

il rf] ‘и рот: a s’e’tonner que vôtre

@le produtfe des ¿fetsß eÍoarz'ta_

'bles Ce n’e/lfß d’aujourd'huy que

'les Prineejjes де Voßre .Maißnfont

des arßîions e'olat/'ites de Prete’. Alix

'de Savoye, 'Fernnoe de Loilzb' le Gros

‘Roy de France ,fonda l’/íêêaye de

Montmartre aupres de Parzls,@’~ el-A

le voulutyßnirfa vie. La'Saz/oye

zt-’a parßurnyßulement des Sou

, veratnes
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veraines дат la vertupeut[Чей

¿funbri//ant modelle aux.- Prirtceß.

_[ès qui les voudront imiter, elle

noue a литра!‘ voir des Sauve

mins June valeur dont lairnernoi.'

refer» eteruelle. Amel/.ßtrnomme

le Grand , jît lever ler Siege де

Rhodes àiûtloomun I. Empereur де:

Тип.‘ ‚ д’ c’ejZ depuis ce еетрз-[д

qu’on voit ces quatre lettres au~

tour* де l'Ecu/fon де Savoye , F. E.

R. T. qui [те les premiere: ole:

quatre mots Latins qui marquent

ее que ce Granol Princeafait devñt

Rhodes. La Croix ofargent qu'on

voit aujourd’Íau_y dans les Armes де

Savoye ,fut литmifepour le rnŕrne

_ßtjet dans celles де cefameux Cu..

pitaine. Il merite bien ce norn,fuis

qu’il]í`t trente- oleux Siegerpendant

_/it vie. Les Roys де France Ú'

ofulngleterre , le choifirent реш‘

Arbitre де leurs oltfe’rens, д- l’Em

регеш‘

\

I
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реки’ Нету 711: luy» dûtfon ¿le

вы». fe lazßè los [партиями

»Eliana d~’A‘nte' I/I. ф‘ де plu/íeurs

autres Sotruefains. qui ont regu!

dem l’Btat'que-V. А. R. goufverne

Avec une haute prudence ,pour

wenirà Loiizfà де Safvoye ,Mere

de Frunçoie L Roy-de France. On

lit dans l’Ep1`tnploe de cette Reyno,

guIon­ nefcavvoit. gui; lujdvvoit le

plus , de la France , дед» Pais.,

node toßtefla Terre. Ceneftpao

ßonsfajet. , MADA Mn, queje vous

parle ie] de cette Prince/fe. .Elle

фа!‘ Fille де Philippe de Sa

wye , qui eut entfautres Enfant

т!!!’ appelle’ Comte de Genevois

ф‘ Due de Nemours. Се]! де la

gtfeß «venue la Branche des Ducs

де ее nom. Ain/i ce Prince dont V.

AIR, defiend , фей: Frere dela

cß/lere de Françon' I. Ce guifoit

'voir que lfon doit ce Grand Manara

que
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D

gue д vo/ire Sang. Tous les Prin

ces quifont_ßrtic de cepremier Duc

qui a porte’le nom de Nemours , ont

longtemps tenu en France le rang

qui leur e/[oit ded. Ilsy ont fait

eclater leur valeur en d’importan­

tes rencontres,Ú en ontдушеles

plus conßderables Gouvernemens.

Миры, MADAME , pourquoy m’e’.

tendre fitr des avantages communs

д tous ceux qui лифт‘ comme Vous

parmy les Couronnes , quand un

nomêre [при] де Vertns Morales

Ú Clereftiennes , dißîciles д trou

ver dans la mefme Perßnne , Ú

que V, А, R. po/jede toutes , те

donne tant dequoy la [одетpar Elle

mefme .P La moindre de ces Ver

‘ш meЛеди!‘pour la matiere du

plas beau Panägyrique , fi je ne

mappercevou que jepajfe тред.

¿lement les bornes ordinaires d’u­

пеЕрфге. En efec ‚ MADAME ,

que
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gue riaurois-je point д dire de la

уйдет‘ д‘ де felevation de Vôtre

Ате , де la penetration de Vojire

Eßërit , de la jz»ßeß"edeßn dif.

cernernent en toutes ehofes , ё‘ де

ее: inclinations toutes Royales qui

vous portent fans ну]? д faire du

bien ? ‚щи ne dirois­je point de

cette doueeur inejle’e de rnajeße

qui charme tous ceux qui ont

l’honneur de voue approcher , de

l’amour que Vous avez, pour la

Gloire Ú' pour la Iußiee , Ú' de

eette~piete’exentplaire gui Д’: де

regle д :е11:е: vos aóiions ? Mais

guand je parlerais de toutes ее:

chofes , que ferois-je que repeter

ее que tous vos Sujets publient

hautement , Ú' qu’ils ont appris д

toute la Terre В Ie l`avoue` MA

DAME , ее те ferait un chagrin

de ne pouvoir rien dire д l’avan­

tage de V.A..R_. qui ne deja

СМИ?!‘

г
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connu par tout , ее rfeßoit en

rnefrne temps unefort grandegloi

re pour Elle , де voir que ее qui la

rend une де:plus accorupltes Prin

ce]/"es que nous ayons , n’e/Í ignore'.

де perßnne , parce que lesßlioles

verite( ne peuvent longtemps де

rneurer eacl1e’es. Cependant com

me on ne peut trop faireeclater

деfigrandes eloo_/es ,jefeay, MA

DAME , queje детей me/ler ma

voix aux acclatnations publiques,

mais la juße defiance que j'ay де

те:рт , mefait latßfr un Ent

ploy ji glorieuxa l’IHu_/ire Аелде

м де: Beaux Efprits qui tient

_/on Etabllßnnent ole vos ßins, ф’

que Vous venez. де loger clans Vojl

tre Palais. Elle ne peutfe defer»

дге де travailler sì l’Hijlot`re de

P'. А. R. fans .mettre la Po_/ferite’

en droit де luy en demander comp

Toutes les Nations fattenolent.

ol'Elle.

1



E PII S Т R E.

d'Elle. Elle _y e/Í „меда La re

connoijßonce le veut , la matiere

l'excite д le faire , Ú“ la beaute'du

Лера‘ l’} doit entrainer. Tandi/1

qu’elle travaillera au Tableau de

tant де rare: Vertus , je publiera]

la дате’ que V./1.R.a eue de niac

corder de la maniere du rnonde la

plus oßligeante , la perntißïon de

mettre /on Nom augujle a la te/le

де ее дат. Cìyl une grace que

n’ouóliera jamais celu] qui fera

toute Д: ш avec un profond ее];

pel?,

ч

MA D ЖМИ’,

DE 7214.2.

Le tres­humbIc 88 ttesl

obe'iíI`anr Serviteur,

D B V 1 zn’.

PRIVI
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ЕХТК AIT DV PRIVILEGE

du “Roy V

РА: Grace 8: Privilege du Roy, donné ì

Sain: Germain en Laye le п. Decembre

1677. Signíî Pâr IC Roy с? fon Confeil, Iug

щпвквэ. 1 с permis à .D.Ecu er, Sieur c

Vizé, de faire imprimer par Mois im Livre in

titulé. MERCURE GALANT ‚ prefcntê ì

Monl`eigneur_x.E DAur>1­rIN ‚ Se tour ce qui

concerne ledit Mercure , pendanr le remps 8c

efpace de Gx annees , a compter du vyournque

chacun defd. Volumes fera achevé dïmprrmer

pour la premiere Fois : Comme aufli clefenfes

fon: faires à tous Libraires , lm rimeurs, Gra

veurs 8: autres , d’imprimcr , grîver 8: debite:

leclir’Lìvre fans leconfenremenr de l’Expofanr,

nyden eirrraire aucune Piece, ny Planches

fcrvanrà Yornemenr aludir livre , mefme d’en

vendre feparêrnrnt , 8: дс donner à lire ledit

Livre , le tout à peine de fix mille livres d'a­

mende , Sc conlìfcarion des Exemplaires con.

:irefairs ‚ ainfi que plus au long il ей porré au

it Privilc C.
Rcgiûrégfur le Livre de la Communauté le

_ç.Ianvier 1678.Si¿nê E. Соитввот. Syndic.

Erledir Sieur D. Ecuyer , Sieur de Vizé a

cedéôc rranlfporrê fon rlroi: de Privilege à

Tliomas A_maulrX Libraire .de Lyon , pour

en purr fuivam laccorcl fait encr'eux.

Acheve'd’1mprimer pour la premiere foie lt

2.1.. Avril 1679.
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LE LIBRAIRE

AU LECTEUR.

'U I S que vom voulai que

je vous donne(Cher Lefleur)

un Catalogue du Quartier

de Ianvier dans l'Extraor­

dinuire , le le Для] , quo) qu’il aye

déja paru dans les troie derniers Volu

те: du Mercure- Ceux qui envoyeront

der Pieces pour ledit Mercure Ú' Ex

traordinaire,ufranehirone les Ports,s’ile

veulent qu’elles [Ист tenuèlr.

L’on continue' д еьутеиг» 1е Iournul

des Sgavans, in quarto.

Tous les Volumes' de 1677- fe ven

dront toujours douze _/ols le Volurne.Ceux

de 167 8. Ú' 1679. vingtfols ,manife

parément que tout enfernble .­ Ainfi ceux

qui attendent д еп prendre plußeurs д la

fois , pour en avoirs ‘найди’ marche' , д;

’ trompent ; ear ils augmenteront pluioß Ã

que de diminuer du prix. Les Extraor
dinaires [е 1/endronz au/]ï toujours trente I

д!‘ le Volume, ily en a cinq.

  

1
Livres' ‚

д’ 1

‘
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Livres Nouveaux du щите’

де /anvier 1679.

LA Noble Venirienne , Scale Nou

veau ]eu de la Baßëtte, où les Per

fonnes de qualité de la Cour font nö

mées , par M. de Préchac , in-douze.

Nouvelles Galantes du temps,con

tenant la Ialoufe Flamande , 8: le Ma

ry heureux Amant,cle МА: Préchac,

in­douze.

ВЕСЬ: prefem de.l’Archipe1 , avec
l’Hi&oire d’Irene, in» douze, ;.vol.I

Les Exilez de Madame de Ville

Dieu , tout rechangé 8: augmente' de

deux Volumes in­douze, fix Volumes

lmpreflìon de Parìs,ils fe vendent 6.1.

­­- Idem Impreílìon de Lyon, bien

ixnprámé,de la mefrne lerxre du Mercu

xe,les 6.vo1.re1iez en ;..I`e vendée 4 5 ‚С

Les 5.8: 6.rom.feparez fe vend.z.o.f.

Hifìoire du Serrail , aufli nouvelle

Edition, augmenté cl’un tiers, in­don­­

ze, [ix volumes, fe venden: fìx livres.

Anne de Breragne Reyna de France,

Tragedie de M. Ferier, qui a fait les

Precepres Galan:s,in­ x 2. .fe vend 1 5 .C

Le

 



 

Le Cor s de Medecine in» quarto,

4. vohucillz à toutes perfonnes qui fe

meflent de cette Profeßion.

Huetij Demonßzratío Evangelica,

in- folio,fe vend я :.1.Се nom vousieíì

allez connu,pout un des Sçavans,H6­

mes de ce Siecle. Il fuñir de vous dire

чай! elk de l’Acaclemie Franeoife , ôc

чай! а ГЬоппгв: d’eß:te Precepteur de

Monfeìzgneur le Dauphin.

Diilërrat-iones Philofophicœ in 11.

Devotions des» Saints vendredys,

in­douze, figure.

Diifertation d’un voyage de Grece,

ublié at M.Spond Medecin, par M.

la Guilletiere, qui а fait Athene, An

oienne 8: Nouvelle, il fe vend z. 5.f.

Explication littetale des Epilìres cle

S. Paul à Philemon, iníoéìavo.

_ Nouvelle Ameriquaine ‚ Hifloire

:vetirable,‘ín~douze, deux volumes.

Le Nouveau ]eu de 1’Ombre,in­1;.

La Ptiriceffe de Montpen(ìer,in­| 2..

de l’Autheur dela Princeflè de Cleves.

avec des vers à la fm fur la Paix , par

M. de Corneille l’Aifné.

Les Oeuvres Chrétiennes 8: Spiti.

tuelles de M.l‘Abl>e’ de S.Cyran,in­u..

4. vol. il fe vend 6.1. L°



Le 4. tome Ге Гераге in-douze.

Le Ката! cles Saints du R.P.Gro­

fez, де la C.cle l.reveu,corrígé 8caug­

тете, nouvelle Edition,qui fe vendra

toûjours 5o.f. in.: z. 3.vol.

La nouvelle Vie des Saints,en 4.vol.

in-o6tavo,par ces Mrs. avec des Refle

xiôs Chrétiennes fur la Vie de chaque

5.8: tirez des meilleurs Autheurs, 1 z..l.

Le vrey Devot conlidere' a l'e’gaLd

du Mariage, 8: des peines qui s’y ren

contrent, ín.douze, z.o.Í`.

Du Culte des Saints, 8: principale

ment de la tres-Sainte Vierge, par ces

Melïieurs, in.o&avo, 4.l. ’

Le vray Devot en toute forte d’é­

tat , felon l’Ecriture Sainte, б: les Pe

res de l’Eglil`e, in-oólzavo, 4.1.

Le 5. tome du Roman Comique de

M.Scarö,par M.cle Préchac,inxz. gef.

La Troade de Monlieul; Pradon,

Tragedie, 15. f. —

Reflexions fur la Religion Chré

tienne , contenant l`explication des

Propheties де ]асоЬ 8c de Daniel, fut

la venuë du мате, par ces Meflîeuts,

4.1. xo.f. in­douze. „

. Ú Ех
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GALANT.

QU ARME к DE IANv1ER,1e_79.

TOME V.

О ’ZJ S nfavez don­

пейтеfort agreable

nouvelle, Madame,

en m’apprenant que

mes Lettres 1?xtra~

ordinaires continuent de plus en

plus д vous divertir. L’atoueilfa­­

Q._de Ianvier, 1679. A
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«nn

vorable qu’on „м; par tout д la

derniere ‚ ne nt’a point furpriïs. Le

glorieux avantage qt/elle _a de

porter en te/le le Nom augnqle de

Sa Maje/le', rrfejloit une a/fiirance

деfonßtcoes, ф‘ je „диод: point д

'douter qu’on ne [т]! avec plat/ir ее

que les ingenieufes Medailles qu’el­

le renferme , идет‘ donnëfujet de

publier де: nterveilleufes Altions

де ее Grand Prince. Il y a d’ail

leurs tant детей dans les diver

Д’: Pieces de I/ers ф’- де Profe que

cette Lettre contient , Ú dont je

vous ay nontmeles Autbeurs ‚ qu`il

e_/toit olißîcile que l’a/ßinblage des

belles parties qui la conzpofent, ne

fi/l un tout qui nteritaß l’approba

tion que vous luy donnez. Souve

nez-vous , Madame, que je vous

ay ole'ja dit que le рт де [е: re

cueillir eß lafeule part que [д]

aux Lettres де cette nature* , Ó'

qifainfi
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giiain/i il doit nfejlre permis д?"

parler außïavantageufenzent que

je fau' , pui: qu’en les [едете ‚ ее]!

_/eulement l`0ufz/rage du Puölie que

je loue. Ie т); queje nepuis mieux

commencer celle­cy qu’en vousfai

[ми voir ce que le dernier Extra

ordinaire a donnäocca/ion de rn’e'

crire.

S U R

IÍEXTRAORDINA IRE

D U M E R C UR Ё _

.Du Quartier d’0Eŕolrre 1678.

EN verite' , Monlieur , on e{’c char

mé de toutes les beautez que ren

ferme volìre Lettre du Qxartier d’O

ÖÍOBIC. Vous ne pouviez finir plus

extraordinairement l’Anne'e Exrraor

dínaire du Mercure , ny commencer

plus Aglorieufemenr celle cy , qu’en

clonnant cet excellent Ouvrage au

Public. Il ell digne «Рейка Prefenté au

А я;
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plus Grand Roy de la Terre. Vous y

avez rainallepoiir Га gloire , tout ce

qui pouvoir la conf`a.crer à la Polìeriré.

Vo{ìr_e'Epilìre efbcomme un Arc de

'I`rio1Dph'e,‘ où l’on voii les viókoires

u’il a remportées fur fes Ennemis, б:
ilu: foy-meline.

La Renornrnëe en mille lieux,

'Ápprmd de ce Héros les Exploitrg/a

rieux ;

'jllais pour les faire entendre д la Race

future,

Il fallait la voix ди Mercure.

]e palle de cette belle Epifire , à

Yingénieux Cadran, dont le Soleil, ou

plûtoû: Louis Le GRAND, marque les

heures. -

Le cours дилер‘ ёе/[е vie ,

De tant де merveilles fait/ie ‚

‚Ан cours де ее: Áflre eff pareil. '

Les verrou де LOVIS , les vertus du

Soleil, _

.Font ce qzfon 'voit de grand au monde,
Maintenant quiune ‘Paix profmde

.D’un regne calme Ú' doux va reprendre

le cours ,

LOVIS,C^”T le Soleil,f~ ront tous nos Éeaux

jours. Се
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fätfäîß

Ce Prince е]! un Soleil qui perce les nung'

es ,
Etgqui dijjîpe les vapeurs;

щ; répand la joya en nos cœurs ,

Еt la rnezfur tous nos vifages.

Enfin par tout ou va ce Híros glorieux,

Il] porte avec luy, l’e'clat, Ú' la lumiere,

Ainfi que le Soleil fe dérobe Й nos_)fe/tx,

Er qu'iljín1]`efa carriere ‚

La Terre a fon Soleil, au_/ß­hien que le:

Cieux.

Le Portrait де се Grand Roy envi

ronné de rant cl'excellenres Devifes, Bc

де Revers де Medailles, a quelquecho

fe де furprenant , pour Yabondance,

8: pour la richelfc des penfécs. On.

ровной appeller cette admirable

Planche, leTréf`or de Loüls le Vi&n­

rîeux , в: 1е Triomphanr. (Гей là

qu'on voir en racourcy , tout ce qu’il а

fait cle grand, 84 де merveilleux. Tou

tes ces Pieces marquent admirable-,

men: le prix de fon Regneßc де fa Vie,

Ces Medailles , Ú' ees Devi/`es ,

Sur les Villes дай! а сащиф: ‚

Font a la vene' un bel effet.

lf."

A ii]
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L’¢s}frit en г]? cloarme’_ß­toß qu’il les re

marque ;

Mais lors que Гоп 'voit le Portrait

De cet invincible Monarque,

On ne fétonncplus de tout ce ф!!! a fait.

_Ie ne me laffe point d’admirer tou

tes ces chofes, б: foy de la peine à en

rerirer ma veuë pour confìdcrer rant

de Pieces d’efprir 8: де galanrerie, qui

compofcnt voûte Livre. Mais, Mou

fienr ‚ топ admiration ne ce(I`e pas

pour cela ; ]’y rencontre par tout les

miracles du Regne де L о ii x s L в

G к А N в. Еп effet fous quel Prince

les Sciences б: 1с$ Ans onr­ils été plus

{lorilI`.ms г A­t-on jamais veu paroiß

не la Galanreríe ô:1’Amour avec plus

de polireffe 8: де magniñcence г Vof

не Mercure en Fournir tous les Mois

des preuves fi convainquantes , qu’on

n’en peut douter. (äii n’admire avec

moy tan: de Feftes ga antes ‚ 8: de Fi

Ctions ingenieufes dont vous nous fai

res pam Ces Lenres,8: ces Trairtez fi

pleins de doékrine 8: d’érudirion , que

voflre Mercure a fait naiflre , 8: dont

il fe peut dire doublement le Pere, ne

font
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Гоп: - се pas autant de Chefs ­ cl’œu

vres Э

Continuez , Mufe: fçavahter,

Vo: belle: Ú’ grande: Lecont;

Continuez., /I/Iufìxr galanter,

\ Vor douce: Ú” rendre: (,hanfom',

А prefent que LOVIS rajfemble dam'

_ la France,

L’/ífnour , Ú' le: Пяти , la Paix, Ú“

1’/íbondanoe. ‹ "

‘Мёд!’

dmanr , du Dieu d’Ämour vene( prené

dre la Loy,

Vous ne pouvez avoir de momen: plus

propices, `

Q`ue_fou} le regno d’un Grand Ко)’,

Qui fait de fe: Sujet: , l’axnour Ú' les

' delicef.

R Mais il y а toûjours quelque Grife.

ze fiere 8: delicate , ( а: cela Гоп dit

fans faire tort ä la Chars de Madame

des Houlieres 5) Il y а dis-je,roûjours

quelque jeune infenfìble qui fe gen

darme contre .l'Amour, manque dele

bien connoißzre.

I/5u: qui dim, belle Severe,

Que pour [шт les Loix que l’Arnour{

nous preferir»

A mj



3 Еxtraordinaìre
I On pert la raifan , Ú' fefprit ,

Vous' en ignorez. le mißere.

S'il nous enflarae , il nous éclaire;

S’il nous infpire , il паш Еп/Ётийг.

Enfinfoit le jour , fait la nuit ,
Ses Lo/ix font aux Aman: путём‘)

_/ìrivre. ‘

Sans e/les lon e/i malheureux ,

.Et fans elles Гоп ne peut vivre;

Mair _/Í vous n’écouie{, met vœux ‚

.En vain fur ce [Щи je voudroxls vous in

fŕruire.

Cependant vo/ire erreur eßfacile a de'

trutre ,

Puis qu’z'l ne faut qtfaimer ,pour goûter

la douceur

.Qian trouve a` fe foûmettre й ce char

mant Vainqueur.

le eroyois finir. icy cette Lettre;

mais , Monlìeur , on ne fçauroit quite:

voûte Mercure. Voûte Hiltoire Eni

gmatiqiie m’arrefl:e encor. «Sc voicy ce

que ma Mofe in’a infpité fur cette fyi

tituelle allégorie. _

Ces deux Grand: Roys dont Forigíne

' E/l cachée aux plies curieux ,

.%jfe_font la guerre en tous lieux ›

Е:

с
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du Mercure Galanti„Et dont le difìfrent jamais ne fc termine:

Ce: Roys , leurs Египте‘ ,leur Sujets',

^ .Quand de pres on les examine ‚

Ce rfc/i que le leu des Echets.

Peut-ellrre quema Mufe s’c{l кот;

pée en cette rencontre, mais il ell: roû.

jours certain qu'elle ne fe trompe puin:

quand elle ufengage ä vous dire que je

fuis ‚Все. »„ _De MAm>A_nu.

Ie fuis bien ai/2» que' Vlesfix Qgefiione

propofëes dans ce me/ine Extraordinaire

fòientide vitre gou/i.Í/Zriey ce queМGar

dien Secrezaire du Roy , m’a envoye' fur

chacune.Tout ce que vous avez. veu de lu]

vous aplû ‚д‘ il jìtßít queje vous l’a}e

nommépour vousfaire attendre 'beaucoup

de fatisfailton de ce ф!!! tatttttt.

RA I SC N-N Е MENS

Sur les Qge&ions`propofées dans

l’Extraordinaire-'du Mercure du 15.
Ianvier 1 679. 'I

S’il}1 a plus de gloire Ä triompher de ‚(д)‘;

rnefme » qu’a` vaincre_/es Ennemis.

1E fuppofe d’abord que ce triom'-`

phe dc„foy­mefme ne,s’entend pag

.` t A x
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d'une habitude , ou d’une alfeâîon

vicieufe , quoy ЧМ! у ait affurément

де 1а gloire à les furmonter ; mais

comme ce nous ell une obligation in

difpenfable, 8: que ce feroit un grand

fujet de blâme pour nous de ne le pas

faire , j’el’rime que pour donner tout

le jour necelfaire à. cette Ptopolìtion,

il la faut entendre de la vióìoire que

nous remportons fut une paflion qui

foi: legitime , ou qui du moins Гей:

foûtenable par raport aux qualite:

que le monde demande dans les He

ros. Се fondement pofé , je veux

bien conliderer un grand Conquetant

comme 1’Ame de toutes fes Troupes,

ё: je reconnois que qui s’en fait toû

jours bien мы , donne la preuve la

plus certaine d’un rare merite б: d’u

ре excellente vertu. On peut le re

garder dans cet état comme une telle

qui feule , 8: â Гоп ré, en conduit «Sc
en_terrafl`e une inlignìte' d’autr¢s , I8:

comme un bras qui Ген! fait agir , 8c

fuccomber les plus nombreufes Ar

mées. Qielle vanité plus fenflble 8C

plus delicate pour Yefprit humain qui

_ue cherche quì s'élcv_er toû)ours.ß<>11

(еще
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feulement fur chacun des Hommes en_

articulier,mais generalement fur tous

les Hommes s’il fe pouvoir , que de

n’en voir aucun au delfus de luy , Se

cI’en voir ptefque un Monde entice

íbûmis à fes loix , ou panle devoir ou

par la force? Si tous ne Pcßoient que

de l’une, ou de Feutre де ces deux mu

niores , peuneûre ЧМ! пе croiroit pas.

fon bonheur ßachevé. Il ne goûte

щей: que l’une де сезЬегоЁчпез volup

ка. Mais comme tout.»lf`n»imefou le

craint , ila quelque raifon де s’efii­­

тех au comble de la grandeurëc де la.“

gloiteßependant toutes les vióìoires,

8c toutes les conqueflze/s, pour1g»va’ndes~

que Гоп рпИГе Ге les imaginer , ne~fuï.f

rent jamais Fouvrage d’un­lÈ'u~l>. Пей;

íìvray que ces relies Sc cesbrzs qui'

font dansla. fubordination 85 dans la.

òependanee», partagent la gloire du

Conquegant, que luy­me(`me fe fait un;

honneur,8¿ une raifonnable `poli.tique,

de les reconnoifìre, 8c de leur donnee

dans I’occaÍion des loiìäges ЧМ! croie

Чиж; ont merìtéeç. €bnAI`ç;ie«a{1'ez~

qu"ils. ne peuvent-lfaite tan;~de.«îgran­È`

des ‘Мат 'fansduy , que­c*e£H`a­lva~­l

Cul
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leur qui les anime , fa. prudence quì:

les conduit ‚ б: fes ordres qui les ren-­’

»dent capables de tout. Mais avec 'tou­ï

tes l_es grandes qualitez qu’il poH`ede,‘

quel .fuccës ourroitsile-fperer fans leur»

bra.v_oure’, ¿ns leur atfeétion , Bc fans-’

leur o_,be'ill`ance. La Nation, les Chefs;

les .SQldars „ entrent en part. de la

gloire, de fes tr-iomp'hes ;8e qnand fon

merite ‚ровной: fe glorifier avec ju­'

Price d’avoir pû captiver la Fortune,”

celle­,c-y stoute Femme qu’elle eli , ne

r_oug_ira¿ point de luy reprocher fes Fa

veu_rs.i Pour ce qui elk des Ennemis ,

ils ont perdule pouvoir de nuire , mais

noimpassla volonte' ­, leur coeur В: leur

efprit font encor libres dans les fers;

pourfotdinaire ils defìrent ,ils a`tten­:

dent , ils recherchent les oceafions de.

fe foulever ; öc -li cette lneonßianter

dont nous ve-nonside_ parler., vientuneè

fois par çlgígoulì , справа caprice , à'

fe rangerale .leur colìé , ils ne d.eiel`pe­ï

feront pas de pouvoir vaincre aleut»

tour. Il faut des Siecles-'pour les re­~

duire à fune Qnûmiflionen-*laquelle on»

â’uilfe.p5S1Ö‘ì5¢. Qûnliance ;«8ç c’cß: une»

_ ne de, ‘Ной; doneren d¢*C,°\\‘­'

‹ ‚ ' ` ччёггщ
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quetans ayent eu le plailïr. Mais triô.

pher де foy­mefme ~, vaincre un pan

chant qui a un fondement raifonnablc

ou plaulìble ; le faire ceder à une vertu

qui n’efl: pas ou de пойге сагабЪеге,

оп де пойге temperament , ou avec

laquelle nous n’avons eu ny le temps,

ny les occaíions de contraóìer beau

coup d’habitud'e~, fe depoüiller d'une

paflïon favorite 3 la facrilìer à une au

tre toute op ofée; с’ей пе devoir,apres
Dieu, qu’à (Eby Sc ä fa vertu,l’honneur

de fes combats б: де fa viôlzoire. Elle

ей li complete , une victoire de cette

nature , que ny la Fortune , ny l’En­

vie , ny aucune revolution, n’en fçau

roient plus troubler le repos. Un tel

Vainqueur n’a plus rien à clelirer ny ä

craindre. Il ей dans l’e’tat le plus par

fait où la condition humaine puiflë

parvvenir.'Avcc la conquelìe de toute la

Terre , il pouvoir manquer beaucoup

de chofes à fon bonheur , Sc ä fa ver

tu; mais en fe furmontant foy­mef

me,il a alluré l’un 8: l’autre pour «за

jours , «Sc non feulement il a afïermy

fa felicité , mais il a rencor fait cel

le des autres , puis _que ecs fortes de

' ÈÈÈFPB
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triomphes vont ordinairement au bca.

nefìce du Genre humain. Cell; par lì

ЧМ! s’ell: élevé au dellus де fa propre,

nature , ayant ìmité autant qu’il luy.

a «не роЩЫе Гехетр1е де fon Au

theur, qui veut bien ( s'il m’ell perm-is.

de parler de cette forte )^ remporter

tous les jours des viótoires fur foy­.

rnefme eufnoûre faveur , en permet

tant li fouvent à fa mifericurde de.

triompher de fa, juftice.

Si quand une Maf/trmjì déceue' par les

apparences , fait ¿_/on Amant de vio

Ierr: reprocher ‘гипс pretenduë infide

lite' , Ú’ le condamne avec l’ern]Jorte­'

rnent ordinaire dans ees _[bries d’otca­

_/ions , funs vouloir _/oufrir qu’il parle;

Si, die je ‚ cet Amant acoufë inju‘/fe

шт, doit ceder pour lorspar unДМ’;

ce refpeáiueux, Ú' difererfa juïŕißca

‘ tion ; ou bien aux делит d’u;z peu de

defobeißanee , s’errtpre[]`er avec toute

l’ardeur род?ble de tirer fa Mai/treßë;
de l’erreur oie il la voit. I

СЕпе Qgeflion m’eIl connu'e',mais

je n’avois point encor penfé à fw

deciíìon. Quoy qu’il femble cl’abord'=

‘Imi
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que ce foit quelque chofe de monf

trueux, «Sc pour ainli dire un crime де

leze ­maje1té d’Amour , qu’un cœur

defobe'i{I`ant à la Beauté dont il s’eß:

fait la conquelìe, 8c qui doit y regnet

außi' abfolument qu'aucun Monarque

dans fon Etat ; ]’ofe dire neanmoins,

fans me departir de ees ',uRes.maxi­

mes, qu’il elk des occaiìons (rares ä la

verité , mais tres­importantes comme

celle­cy)où l’Ammt peut 8: doit defo

beïr ä fa Maißrefle. Il faut confitlerer

que depuis qu_’une fois deux cœurs fe»

trouvent unis par lfarnout, Pintereíl

de cet amour doit eiìte leur' unique af

faire. Ce n’e{’c que par luy 8; pour luy

qu’ils doivent vivre. Ils y ont une

égale dependance , 8c un égal engaq

gement , 8: ils, deviennent reci.pr_o,-.

quement rei`poni`ab1esl’un 5. l’autte de.

tout ее qui peut Pentretenir ou l’alte«;

rer.. L’Amante demeure bien toûjoure

dans la poiieflion des honneurs deuës

â, fon Sexe , Bc dans le pouvoir abfolu,

de commander en tout ce qui va щ

bien de cette charmante focieté. Ellg

a.`aufii toute l’autorité aux chofes qui

пе (9nt_q\1’indi£¢rentçs par elles-mi-\

m .
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mes. En tout cela un' veritable Amant

ne peut avoir trop de refpeét , de dé

ference , 8: де ГоСппйШоп. Mais en ce

qui peut bleÍl`er leur amour , il efr en

droitbaulli bien qu’elle de s’y oppo

fer , б: d’employer tous les moyens

imaginables , pour detourner un mal,

ЧМ! cloir regarder comme le 'plus

grand de tous les maux. L’amour~efi

en danger , il n’en Faut pas davanta

ge ­, tout doit elite permis , puis qu`il

sagit de Pempefcher de Perir.Croyez

vous que фен РпРс un fort bon moyen

que де s’arrelter à un vain fcrupule,

qui donneroit le' temps ä cette pauvre

Amante ainli déçeiië , де fe fortifier

dans fon opinion, 8€ dans fon rellen

бюст , Se де palier сайте ìi la hai

ne , au changement , ¿sc au mepris?

Combien de' fois avorisnoiis vû де

firnples broüilleries , pour des fnjets

Sort legers , avoir caufé entre deux

Amans par cette Funelie gradation, la

ruine d’une intelligence qui fembloit

ne devoir finir qu’avec leur vie? 8:

combien a plus Forte rail`o'n ce mal-"

heur eli-il à craindre,quand il cli сред

ûion de la li'cleli­té»qui elk l’ame , laï
И C baze,
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baze , Se le foûtien de toutes les liai

fons , Sc fur tout de celles de l’amour?

Quiconque peut fouŕlrir en filence de'

Ё voir accufé де perlìdie , commence

й s’en rendre fufpeák. С’ей ейге infi

delle en quelque façon , que montrer

IÍOP ¿C P3.tl€!1C¢ дипч CES l'en¢0n['f¢g_

Un grand emprellement anous jußi

lier fait la moitié де пойге jußifica­

tion. ll ей vray que nous voyons

dans quelques Romans des Amans

d’une obe'ill`ance cle се caraûere, 8;

pour aînli parler cles Martyrs d’obe'il`

fence-, mais ce font des Héros fabu

leux , 8: de méchans Originaux ЧИП

faut bien fe garder de copier. @e

leurs Maiflrelles auflî fantafques qu’ils

eßoient fcrupuleux , leur eullënt avec

1’amour dans le cœur , défendu pour

jamais де les voir , ç’en ейой allez

pour les mettre tous deux й 1а gef

ne pour long­temps , Se pour leur

faire commettre des extravagances

qui faifoient enñn degenerer les Su

jets héroïques en un comique des plus

ridicules. ]е voudrois bien que quel

qu’une de ces He'ro'ínes fe' Рай ачйГёе

де défendre à fon Amant de l’ai­

’ mer,
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mer ‚ pour nous donnerle plailir de»

voir comment il fe feroittiré d’afl`aire,

8: de quelle maniere il auroit accordé

deux fentimens Íioppofez. le foûtíens

donc, aux termes de nollre Queflion,

que с’ей dans ces occalions, où li l’A­

mour ей aveugle , l’obe'ííï’«wC¢ Не le

doit pas ейге.‘ ‘ей une Perfonne ma

lade д с’ей 1а РегГоппе qui nous ей la

plus chere. ll la Faut guetir en depít

d’elle , 8: le p‘us promptement que

nous pouvons (lie de jullces reproches.

ne poutroit-elle pas faire , d’avoir di

feré cette guerifon .> Cruel E qu’avec

vollre indolente foûmillìon vous xu’a..

vez caufé de peines que vous pouviez

m’e'pargner en feignant de ne pas en

tendre la def:-'nce que le vous Faifois !

Si je me fuis la»`lI`ee trompet aux apa

rences, j’ay au moins cet avantage fut

vous, que_c’e[loient les plus mortelles

чш Рцйепг alarmer un cœur amou

r'eux_.]'avois ä foûtenir Vimage de vô

tre changement , 8: celle du bonheur

d-’un Rivale. Rien ne me parloir en_

voûte faveur. Mes propres yeux fem.

bloient vous convaincre 3 enfin 'fétois

defcfperée. Obe‘r't­on à ceux que Гоп.

VOIE

 

t
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voit dans ce deplorable état ,> Mais

pour vous , quand ces mcfmes yeux

vous marquoient tant де colere, ils

vous aílhroient d’un violent amour,8c

ma bouche en vous impofant avec

fureur un Íilence fi peu de faifon,vous

explíquoit alfez le trouble де mort

cœur , б: Vextrême befoin où feíiois

que la voûte me titaíl: de peine. Vous

vous efkes aimé Se confideré plus que

moy. Vous n’aviez rien à craindre

pour vous , 8€ cependant ce :fell: que

pour vous que vous avez craint, 8€

vous течет abandonnée à mes fouf

frauces. Qu'il ne craígne donc point,

cet Amant bien aimé , de defobeir en

des occaíions де cette nature; qu’íl

remontre 8€ qu"il fupplie ; mais qu’il

preiI`eöcqu’il (строке , s’il en eil

befoin , autant que la bienfeance le

pourra permettre. (hija t-il à crain

dre э 11 а fon innocence pour luy ; 8€

Finjuíìice mefrne de fa Maiílrelfe luy

repond avec certitude de l’e'venement.

La Belle ne fera pas plûtofl; fortie де

fon erreur , qu’elle rentrera en elle

rnefme , elle aura de la confuíion de

cette injuliice , öc elle ferabienáaife

’en
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d’en faire compenfarion avec cette

pretcndu'e` ( mais li utile) defobeilfan

се. Е11е croira mefmc luy en clevoit

de relie , б: alors la paix fe fera eri

tt'eux , avec les douceursôcles ten

drell`es que ceux-la feuls peuvent bien

comprendre qui ont eu quelquefois le

bonheur de les éprouver.

Si la condition des Femmes е]? plus сот

mode Ú' plus avantagtufe que ‘еде des

Ho/nmes.

Ans faire icy un denombrement

Sde ce qu"il у а de commode öc

d’impoi'tun , de doux 8c de fâcheux

dans la, çgndiiíon de chacun des deux

Sexes ; ôc lans invoquer Tirefias qui

avoit efie' de 1’un Sede l’aurte ­, il me

_fufiir d’avoîr veu quantite’ de Femmes

témoigner férieuiement quelque de..

plailir de l’elìre, ôc fouhaiter de deve..

nir Hommes , li cette metamorphofe

eufi pû fe faire : mais je n`ay jamais

veu d’I-lommes envier l°état du beau

Sexe , quelques privileges , б‘ quel

ques avantages qui s’y trouvent atta..

chez.

Si
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Si l’on peut hair ce que l’on a unebien aime.

A Perfonne де qualité , qui en

Ltr’autresexcellens„Ouvrages,nous

a donne’ le petit Livre des Maximes de

Morale, qui ей un Livre tout d’or, 8e

où toutes chofesifont fi dignes de la.

naill`anc'e , д: du fublime génie de fon

Autheur ù, a dit un mot admirable

ment bien penfe' , Qta l’et"prir ей or

dinairement la dupe du cœur. С’ей

fur ce principe qu’on pourroir clou

ter Íi l’on hait veritablement ce qu’on

a une fois bien aimé , 8: qu’on pour

roit aufli en retournant la Quellíon,

demander fi l’on a verirablementai

mé ce qu’on ей fort a{I`urédel1a'1`r.,
On pourroit encor ce eme femble

rechercher , 8: 'aprofoudir , fi l’on

he з’ей point également mépris й

Ces cleux paflìons, en forte qu’il n’y

ай point eu де veritable amour , 8;

ЧМ! п’у ait point aufli de veritable

haine , car la @ellion peut s’e'tendre

jufques­là. Mais puis que dans пойге

Propolition il ne s’agit pas cle ce der

nier cloute 5 que l'afi`eétionA paffée y

ей
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ей fupposée veritable , 8: qu’en effet

il ей diŕlicile ue nous nous abnlionsquand nous clommes perfuadez que

nous aimons , au lieu que nous nous

trompons fouvent , lors que nous

croyons haiir; li nous examinons bien

les chofes, 8: li nous nous examinons

bien nous­mel`mes , je croy que nous

ne ferons pas diflîculté de nous de

clarer pour Vaflïrmative. A le bien

prendre , l’incertitude де пойге haine

п’ей чи’ш1 certain milieu entre cette

pallion 8: celle de l’amour. С’ей 1е

temps du combat qui fe donne dans

noftre cœur pour le faire pa{l`er à cel

le­lä, ou le faire retourner ä celle-cy.

]ufqu‘ì\ l’entiere ’determination de ce

cœur, ce п’ей пу haine ny amour, 8:

ce font pourtant tous les deux enfem

ble. On peut comparer cc temps-là ì

un crépu cule qui n’ell ny jour ny

nuit, 8: qui participe де l’un 8: де

l’autre_.' Mais enfin cet état douteux 86

confus,ne peut pas toûjours durer. Ou

1’amour , comme le Soleil au matin,

gagnera le de(l`us , 8: pour lors leste

nebtes de la haine feront dißïpées; ou

comme un Soleil qui fe couche ,’ il

lai llera
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1а111`ега former ё cette noire paßion

une affreuíì: nuit qui fera peut- elite

-fans plus де retour ё 1а lumiere.Qt_1’un

galant Hôme ait un veritable amour,

une legereté qui n’avoit point encor

échapé ‚, ппе premiere offence qu‘il en

.reçoit , la decouverte де quelque pe

tit defaut ,luy donnent du chagrin б:

де lfmquietudegmaiaun foûrlre , un

celaxrcxlfement , un peu plus de pré

caution , _dilïìpent ces petits niiages.

La reconciliation Ге fait bien­tofl, öc

mefme pour l’otdinaire avec un redou

blement de rendrelfe. Si apres cela il

reconnoiû dans l’Objet aimé de la tie

deur, ôc des negligences ;s’il voit des

tnanierestoures oppofées aux fiennes,

ét la preference donnée ё ип nouveau

venu , ce pauvre cœur ей vivement
touché. iMais unemprelfement affe

áte' ; des fermens mellez de plaintes;

plus de complaifance ё 1’avenit , l'ap­

paxfcnt encor 8€ le ramenent. Que G

dans la fuite il s’aperçoir cl’un verita

ble mépris , s’il trouve qu’on luy fait

une periidíc; s’il eli: convaincuque cet'

Objet de fon amitié a де grandes im.

perfeâîons , voila-»ce femble ё ce coup'

. e l’Amant
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l‘Amanr qui fe va degager , 8€ la Per.;

foune aimée reduite à une confulion

inevyitable.Cependant combien de ces

fortes de coupab1es,8c principalement

en_ amour , fçavent Ге tirer de ee mau

¿vais pas ! Un tout d’adre{i`e inventé fui:

le champ ; deux ou trois larmes re

panduës ä proposgune impudente fierté

au dehors qui cachera les troubles de

la confeience alarmée, feront recevoir

pour bonnes de tres-mauvaifes taifons.

On dementira fes yeux 8c fes oreilles,

86 l’on demandera pardon d’avoir ейё

trahy. Mais li ces defordres fe rendent

frequens , ils deviennent enfin infn

portables. »Le Fonds de l’amour д: де

1а patience vient à s’e’pui{`ei.On Гс laf

fe decombatre fi fouvent contre foy

mefme en faveur de Fingratitude. On

prend party. On paife à la haine. On

croit en avoir , 8c l’on ne s’y trompe

plus. Ce п'ей plus ce mefme'Objet

qui nous .paroiifoit fi aimable,8c nous

avons peine äynous pardonner dfavoir

ейё li long- temps de foibles idolâtres,

8: де mil`erables captifs.Tout ей chan

gé de part Se d’autre. Dans nos pre

mieres querelles , nous courions che;

сене

 



du Mercure Galant. zg'

cette Perlonne , feulement , rlilIons«

nous й попз-теГтез ‚ pour luy faire

des re roches ; mais en effet pour le

feul plitilir де la revoir 8c де nous ra

commoder. _ Aujourcl'huy nous la

fuyons férieufement , 8: nous l’évi­

tons avec foins. Sa prefence nous cho

que , 6: nousirrite. Son idée, fon fou

venír , fon nom (cul , nous troublent,

б: nous fottirions volontiers hors de

nous- mefmcs plûrofl que d'y rien

foulïrir qui ait du raport avec elle , [Í

ce п’ей 1а haine que nous luy pon

tons. Nous allons plus loin , 8: il ей

ii naturel де пе vouloir jamais rien

perdre , que quand nous venonsà fai

re réflexion fur tant де tendrclfe, de

foins , де fervices , де patience , де

retours , 8: де fouflrances que nous гс‘

grerons comme tres­ma_l employées,

Fimpoflîbilité où nous nous trouvons

de regagner'i:out cela, ей caufe que

nous tâchons par un expedient ingé

nieux de nous en defdomniager en

quelque façon , & де попз vanger de

toutes ces pertes , en clfayant де dé

poüiller ces nouveaux objets де пойго

haine , clcleltime , 8: де tous les auf

-Q de lunvier 1679.' B l
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tres avantages dont “ils efloient en pof

fellion , foit chez nous , foit chez les

autres,8: comme quelques Col`mopra­

phes tie'nn"ent que le Fonds des abi mes

les pluscreux , te'pond` à la hauteur

des montagnes les plus élevées , cequi

fait, difent­ils, un julle' 'contrepoids de

route la. machine д де: niefme s’il nous

elloit poflìble ,' nous abîmerions' 'ces

Petfonnes pour qui nous n’avons plus

que de l’índígnation.8: nous tâcheriôs

en toutes manleres де les mettre aulli

bas que nous avons autrefois pris' де

peine à les élever , comme n’y ayant

que ce feul moyen де mettre пойге

cœur en repos , 8: d’appail`er nos re

rets. Voila ce qui n’arrive que trop

ŕouvent dans le monde . 8: qui n’y

devroit jamais arriver. " Quelques

outrages que nous ayons-reqeus , il

n'y a point de haine qui foit Iegitirne.

Il doit fuflìre à un :bon cœur d"o.

йег là tendrelle à ceux qui eu ont

cruellement abufé. 5'ils font 'capa

bles де quelque fenriment r'ailon`na­

ble , la privation d’une chofe li‘pré­

cieufe ne leur fera pas une petite puni

tion , s’ils font dans l'endur't:i1I`ement,
' E toute

1
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toute noíire haine nous feroit encor

plus de mal qu’à eux. Il faut fe con

tenter de Ге Ыеп précautionner contre

leur malice. Il Faut les laitier en paix;

leur delirer , 8C leur faire eŕfeölive

ment le bien que nous~pouvons.Quand

nous fommes allez heureux d’avoir

reçeu des fentimens auili moderez

de celuy qui feul les peut donner , je

croy qu’il y auroit de l’injuílice ё nous

demander davantage.

S'il с]! plus glorieux de vaincre un cœur

qui fait vanite’ d’ejire if/difefrent , on

d'¢n vaincre un qui aß prévenu cl’a­

maurpour un autre Objet.

Aire la conqueíle d’un cœur qui

Ps’ei’t declare' contre l’Amour ;

prendre celuy qui prenoit toûjours ,§85

qui жуткой: de ne pouvoir eilte

pris; iomphet des aŕl`e¿l:ions d’une

belle 8: fiere Perfonne , quelle vi6loi­

re lus glorieufe que celle d‘un fem

blable Vainqueur в 8: ne peut­il pas fe

glorifier d'avoir fait ce que luy feul el'.

toit capable de faire ! Au lieu que de

toucher un cœur prévenu en faveur

B ij
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d’un autre , с'ей feulement triompher

de la Foiblelfe , non pas de la force de

ce cœur , comme le premier Conqué

rant; 8c ne pourroit-on pas mefme di

re que ce n’eli tout au plus qu’un par

tage .P Cependant fi nous confidérons

que ce cœur avec toute fa fierté paflée,

efioit fait pour aimer du moins une

-»fois 5 que вой ou tard il n’eult pû ген

difpenfet -, qu'en diférant quelque

temps it fe laiffer prendre , il eouroit

peut­ePtre rifque de fe voir réduit un

jour ä fe donner , 8: à faire les premie

res avances. ЧМ! ейой fans connoif

fance des forces qu’il prétendoit bra

ver , 8c qu’il n‘avoir que luy feul a fon

fecours ­, ces teliéxions pourroientbien

tourner пойгс jugement auflì bien que

noflzre eftime , en faveur de celuy qui

attaque un cœur prívenu de paiiion.

En ef"t`et , il entreprend u, »travail

bien plus rude 8c plus рейс, «Sc

par conféquent plus glorienx.Ce п’ей

point un cœur dépourveu d’experieu

ce qu’il cherche à foûmettre , с’ей

un cœur aguerry 8€ fçavant en l’art

де fe de'fcndre. Au lieu d’un adver~

faire , il en a deux àcombatte. Се

n’elì
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пей‘ pas allez de toucher le cœur

d‘une Belle, il faut encor en chatlcr

l’Objet aimé. Il ne (МН: pas de la

rendre fufceprible des impreflions

de fon merite , il faut effacer chez

elle toutes celles que le premier

Vainqueur y a déja faires ; 8: quoy

que ces deux chofes fe fallen: prefque

toûjours й 1а fois , 8: l‘une par l’autre,

ce font deux ouvrages qui occupent.

doublement, 8: qui demandent diver

fes aclrelI`es.Q1e cliray­]e де plus? Il ne

s’agir pas feulcmenr де combatte 8: де

furmonter une obßination aveugle,

mais une tendrelle vigilante , un atta.

ohernent qui plaíů , 8: une Hdelitê en

cor vietge. Enfin il faut vaincre tout

en."emb.c 8: 1е Vaincu 8: 1е Vainqueur,

unis d’une parfaite intelligence. En

un mot je croy que l’on peut compa

rer ce cœur dans fon premier état , й

une Ville dont la principale defenlë

ne сопййе quen la réfolution де fes

Habitans , réfolution fouvent palla

gere , 8: défenfe roûjours peu (еще;

mais que dans la feconde fuppofltion.
il rcílemble ài une Place доп: la pre

miere prife a donné lieu d’y reparer

в за;
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les endroits foibles, 8: d’en rendre les -

Fortiŕìcations meilleures, pourvcuë de

plus d’une bonne Garnifon qui de- —

fend les Citoyens, За qui les tenant en i

bride , les empefche де longer Groll il

parlemcntet 8: ä Ге rendre.

Si apres avoir ф! traba] Жил: Maífirefl

fe qu’or1aairne'e parfaitement ‚ on т

peut aimer une autre avec une «ил? ar­'

,derltepaßom

Erre grellìon Г: doit,eeme fem»

Cble, re oudre par la diverlìré des..

humeurs 8: des temperamens. Uri

Homme naturellement fombre 8: fou»

pçonneux ,un autre qui aura де la fa»

gelle , 8: qui Ге дебет де Гоп тете,

pourront dillîeilement , apres avoir.'

elle' trompez ar une premiere Ma'ì­«

trefle , avoir lb mefme pallîon pour

une Гесопде. А ces Gens­la il fullit:

qu‘une chofe foit arrivée, une fois,

pour leur faire croire qu'elle arriverav

„едете; mais comme la multitude

des Perfonnes ayes, Folâtres, 86 pre

fomptueufes , ârrpalle de beaucoup le

nombre de celles par lefquelles fav

commencé, je foûtiens que non feule~

» ment
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men: la „chofe propofée еП: роШЫе,

mais qu’elle arrive tres — fouvcnt ‚ 8С

чп’11 у а des Hommes fairs d’unc ma.“

nfere , _qufapree avoit efìé trompez dix

fois,íls.ìe feroïent encor quarante,s’ils

paffoienr 51 ащапг dŕngagemens. La.

raifon де сесу 1111111: ётоп 1епз,де 1’a­

mour propre, qui Ге Hate roûjours. La

bonne opinion que nous avons de

nous, ­ mefînes , fait que quand nous

fommes trompez, il fe meile avec l’ín­

dignarion que nous avons pour nos

trompeurs ,Hun certain fentiment де

mépri5 чей nous les fai; regarder avec

une pjrieldegiai neufe. Се font des

1gifera'.bles~, djâìns ­nous„, qui nf*

voient pas d’af{`ez lqon§.yenx pougbíen

çonnoiíìre ceque nous_và.lons,' autre

111131111; nous á_ùroiem_ fendu jníìicef

»9

1..

ъ

ь

Ils y' ont perdu plus que nous , 8c 'fel

fonrfaitv torn eux­mef`1nes. С’с11 up'

evxtraorbdxmlnre que cela fe foin: tendon-,

pré де la forte une ou pÍ_;\GeL\rs foi,s;'
ce f_0D! deskefpeceg де Мерйдеечре:

nous Ane grogvcrons pas toûjgugs ад;

noßre che1n_i_r;_. ` Les? Perfonnes éclaî..

fÉ9S_&î ¿C bO,I1 gOu[_ì_ , en ufçnonf 1311;

дате ашге1119пг‚ »L «$5 noué r.ra.i_r¢ronn
_ 4. .. B iiü„_„ . fc..

\
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plus conformement 21 пойге mérite,

ou du moins ii celuy `де пойге affe

étion. Voila jufques où va nofìre~en­

tellement. I)_’ailleiiis , felon le dire

d’un excellent Poète , il n’efi rien de

fi naturel que defperer toûiours un

meilleur lendemain ; 8: certainement

сей la plus grande de toutesfles il

lu ions de nollre vie. С’ей ur ce

continuel 8: chimérique efpoir qu’elle

roule depuis Го? со111111е11се1пе11&_]11[`—

iiesäfa lin , ans ue nous ui ions
iäamais parvenir 5. ceilneilleur grat dont

l'attente nous fett d’amufement juf

ques au dernier foûpir. joignez à cela

qie les Perfonnes „мы“; , 8: qui

fonp portées à l’amout par lanecefiitŕê

de eut smchant, f`ontdans1`im o —

fibiliré ge s’en défendre. Сей im

fouvetain plailir qui ne fetolt plus

plaiiir, 8c qui changerait de nature ,

Iielles efioient trop fujetes à la défiance

8: aux foupçons. Comme ccs Gens la

n’aiment pas ordinairement avec une

extrême délicaieffe , ils ne font pref

que pas де refléxion aux infidelitez

pafTées,v8: ils s'abandonnent égalcmët

3 Гатош ôcäla confiance. Pourveu

'­ que

1‘

1

.A 1
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‘ du Mercure Galant.que le nouvel obje: de leurs" foins

fçache les :romper avec un peu plus

d'adrell`e, 8: les endormir agreablemër,

les voila rengagez avec autant d’al`­

furancc 8: де раШоп que jamaîs.le me

fouviens dfavoir leû( mais je ne puis

dire prefenremen: en quel endroit ).„

'qu’un Marchand qui par une rampe

йе avoir fait une perre confìdérable де

Cauelle , ou де telle antre marchan

dife que vous voudrez , сйап: unjour

aflïs fur le bord de la Mer , mais en un

jour fx beau 8: fi ferain , qu'il (мыса:

rire avec elle , 8: elle inviter пойге

Marchand й fe rembarquer pour un

femblable eralîc , il Ге mira dire en

Papoůrophanr : Je voy bien ce que

с’ей ‚ регбде Element , rn me deman

des encor де 1а Сапе11е , mais par Iu

pirer ш п’еп auras plus де moy. Дед!

ей гаге де trouver un Sage qui en

faffe de mefme , 8: qui apres uneígxe

miere infidelité íbufferre ,. air1leï‘cQu..

rage de да!!! й lîamour ;_]e le voy:bien,

Peri: Dieu trompeur , щ veux m'en

езде: де nouveauälaigper , mais je me

garderay bien де remettre, mon ест:

йса mercy. ki¢_ure_ua.quBi eprend une

' v
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_fi falutaire refolution , 8: plus heu-.

reux qui l’execute!

Les Lettres qui fuivent font fur des

matieres diferentes. La premiere rr/a effe'

envoyée de Rheirns. Elle eff de Mr de ha

Salle Sr де l’Erar1g. Vous le trouverez

:l’un fentirnent contraired celuy de 1141‘

Gardienfur la cinquiíme Qrßion.

‘£°I°3"2°f>3"€<ï°3­='E*í°3­'E°I°3~f°I°î'!?°ii°3'= €<ï.°S­'E°I°3­ QR'

ORIGINE

DE LA SCULPTURE,

DE LA PEINTURE,

fBT DE L’USAGE DU COLLIER

nn rentes.

А М0Н$1ЕУК***

NE feroit, ce pas , Monlieur , vous

écrire quelque chofe де galant

.fur ce qui ей propofé dans le dernier

Extraordinaire , que de me (та: à

propos d’une galantetie де Pallage,

paour ainli dite, que Mercure eut avec

1 »charmante Herfée Ce Di_eu,n’ayaut

‚ а
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"T

«мы; las 'lÍSs>11.P,¢==\1=ë <ï,’A.<.Im¢?

conduits par Apollon,ç¿\_,1itta la Tb@ ­_~

falie ф: fe rendit ё Acltenes , où fori

¿œuf devint- Í@ im-y¢ 41111‘ ваше‘;

plus nollple qtte nïefl: celle du larcin. 1_

n’i_gnoroit pasfans doute qu'pn у cef

lelproit alors la Felle де Minerve , д;

¿pzc felon la coûtumc ,¿ lçs Filles 3-_'

voient ее ;‹1111—1ё1е1111с11е chargée де

Guirlandes , 8c де Ращеде де lleurg,

_dont elles alloienr faire une 9fl`T_an­

_de au /Temple де la Déell`e­ Il igßßf

roit peut eilte encor moins qtiïil ef

Loit dans une trop grande tranquilité,

vôc qn’i1 devoir chercher matiere aune

avanture,amoureul`e. Qttoy qu’il_ eg

foi: , la belle Herl`_é fottpit du Temg

ple avec toutes fes Cpmpagnes , lors

qu’il arriva en cet endroit. Il ne Ven:

pas plûtoll veuë , qp’e'bloiìy du vif

éclat де fes charmes, il deyin; en щей

‘m¢~f¢’*PPä0“ Admiràtßnr ‹‚ б‘ ibn
Атаки. V ais ce qui augmen;a_fQt¿x

la решен ч11711 commença d¢­,«_fegp$t

„pour elle , ce full qu’en la fuiyant 11113

qu’au Palais die Ceéctopstfon Père , wil

lentendir S»’.¢xpiiqu„er avec des agie'

mçnsœpuâ „темы; im una SMF

“ " ‘т!
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tion que des Perfonges de fa Com.'

pagme avorent avancee.

' Si je ne me trompe, leur difoinelle,

il ей moins cliffìcile,ôc par confequent

moins glorieux , de vaincre un cœur

prevenu cl’amour pour un autre Ob#

jer , que d’en vaincre un qui fait gloi

re д’ейге indifcrent. N’e{l­ ce pas une

avance coníîclerable d’un Amant qui

veur gagner les bonnes graces d’une

Belle , que сене Belle fçache déja се

que с’сй 011е cl‘aimer , 8с qu’il ne foil:

Point en peine de luy aprendre й де

mêler dans tout ce qu’il fair, ôc dans

tout се 01111 dit , ce qui ne par: que

de l’amour2 Vous me direz que се fe

roir en effet une avance our се nou

ivel Amant , s'il avoir lieu d’efperer

_'d’aller plus loin,c’ef|: й д1ге,й la Beau

té qu’il adore n’aimoir point ailleurs

‘fortement , 8: й с11е pouvoir devenir

‘feníîble й une ílâme érransere, quand

celle qui la confume ей exrre'mement

yiolenre. Mais ne m’avo'úerez ­ vous

pas que ce qui ей violent п’ей pref

101.11: jamais де durée; 8: que la nou

veauté ipouvanr avoir де l’al`cendam:

fgr l’efpri_r_ de la Pgrfonne qu’on aime»

~ ‘ сене
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@etre ^mef`me nouveauré ей capable de

‘luy faire trouver de la langueur dans

les foins 'trop reïrerez qu elle a re

çeus d"un premier Amant , 85 les luy

montrercomme changez de nature

au' moment qu’eIle eommenceroit à

changer d’ob]et г N’entreta ­ t ­ elle

point quelquefois dans lafdegŕiance de

fe' con erver toûjours ce Premier A

танк; б: dans cette veuë , fans rou

­t_efois pretendre le perdre , n’accorcle­

ta­t­elle pas quelque efperance ä un

"Rival, en qui je fupofe un merite anflì

-rate , 8c außî íinguliet que dans le

’premier Amant г Mais n’avoir pas la

force de chalïer ce nouveau paíIion­

ne' , n’elì ce pas commencer à fe ren

’dre на: parce qu’un cœur qui laiffe

ßefperer fa conqueíìe , va prefque roû

­jours plus'-loin qu’il ne penfe , il ne

*faut pas s’e’tonner s’il arrive que le

dernier venu Pemporre. Eh bien , lors

мы Pernporte , e{l­ce là ce qui re

ihaulfe la gloire de ce nouveau Triom

rphant , que d'elìre la caufe d’une inli

'defl'\ré,`que cle faire rompre les fetmens

­peut~eßte les plus inviolables , 8: que

~'¿'«&im¢rl5C eßimer une Perfonne pour

’" " " "` ` ‘ laquelle
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l,1qu¢l1e (sÍìl'¢“Ál’«0i,t ä. la Едцседедёд

Rival, abandonné) il auroit tous leg

mepris imaginables э Enßp Га glojrç

n’e_{l proprpmenx qu’un faux. or ‚ qui

n’a que nes реп деГёс-Ьъе du ‘еще?

Ые ‚ еп comparaifon де се11е quîil X г;

à vaincre l’indiFcren„c¢ d’u_me Belle qui

Ге gloriñe d‘en avoir , puis qL_1’i_l fau;

ç_cm_barre еп е11е 1’еГрг1: 8c -lecqeur;

_С’ей un coup де Mgiflxc que де1пу

ipfpirer де l’amour , qLia_n¢l е11е_ёц’а

„jamais repçndu que pax; де froides çi

vilirez aux declaráiîons lçs plus_ ten

d_r¢s,ou quand elle 1ее а toûjogrg «év_i.­

_te'çs_ avec bcalicqup де foins. Сей «luy

infinuer ¿Cs fcntimexis дал; “е11е ‘пе

ГетЫе point» fufceptible , д: е’ей1`е;;

`V,0ï1' lì bien la roum,¢r„qq’elle [е при;

W2 difpofée ä ne fe pas fair: davanr2Lg¢

un ‚мы: de confervßr foncœur, dans

la liberté , 8; de |1¢l’abandonnpr pas

„aux troubles 6; aux inquictllvks де l’~a.f

Amour. Pour moy„,ajpû:a la .fpiríruellp

Hßrfé , Ген puis parler. Vpúsfçavßz

чпе je ne ma11que'p_oint d’Aç¥Qr;teurs:

maísje crois aufîì imps>ůib1e que pgs

UB @feux Гпгтошс топ incliferenßâ,

„qxfil fami.: mal­ai£`é.qu’i1s,ne dv/.inf

‚ _ .. feng

1
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Íehiiŕtous jaloux du bonheur de-celuy

queje leur prefererois.

Ce clifcours liny , 8: les civilitez

cßzant faires de part 8c d‘autre , lai

Compagnie fe fepara. Herfé elloit fun

le point d’emrer chez elle avec fa

Sœur Aglaure , lorsque Mercute1’a­­

bordanr , fe Et coxmoiiìre , 8c debuta

par ces Vets. '

Non , je ne doute point ай! ne fait im-`

„мы [fenfìbleg

.Qìun Мат! air le droit de 'uom rendre

Й‘ charme: т?‘ inßruit de um /'vm't¢’_­`

IIJ me Гоп: dit , Hcrfe’ , qu’un¢ beams'

parfaite,

Telle que wu: l`a­vez.,n’n jamaù rßéfaìta

Qtfaßn Идти’ ип jour quelque Difuinifí.

Enfuite ce Dieu s’érendir fur des

protelìarions d’une amour Íìncere ät

immuable , jufqifà ce ЧМ! eur -con

duit Herfé dans fon Aparrement , où

il luy demanda la permiflion de venir

fouvent la voir. Comme on~ne palle

guéresen un inßant d’u'ne grande in

iiiference' à une grande amour, elle. ne

confentir pas tout à Fait acetre deman

`cle.Mercure`qm'~s’¢n voulut alïurer ef

e... ‚ „I et,
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fet g râcha de mettre Aglaure dans fon
party. C leítoìt une feconde Danae qui

ne fe gagnoir que ar des pluyes d‘or.

C ’efr pourquoy elle luy Et entendre,

que l’entrée chez Herfe' elìoir une gra

ce qn’il rfobriendroir point fans l’a

cheter. ll ne manqua pas ä la combler'

de Prefens 3 mais une aötion fi balle 8:

ii peu :ligne de la naiíïänce d’Aglau-«

re , дары: tellement 5. Minerve, ЧП:

Pour Ген punir elle la livra aux rranf-­

ports les plus furieux de l’envie б: du

defefpoir. La voila aullì-rofl dans de

_conrinuelles aprehenñons que Mer

cure ne rende fa Sœur heureufe. Cent

_fois elle ell furle point de recourir

au pouvoir du Roy fou Pere , afin de

‘troubler cer amour ixaiilänte , 8: d’en

détourner le fuecés. Elle perfìlke rou

tefois dans la volonté de reiter roû­

.jours devant la Chambre d’I-,lerfé ,

б: d’employer tous les obûacles ca.

yables d’empêcher Mercure d’y en

zrer. Ce Dieu indigne’ de Yingratitu

«de de cette Fille , 8: de fon man

quement de foy , la change en une

Statuë de Pierre , à l’in[la.nr qu’el­

Ё Sélwigne vouloir le chaíïer de cer’ i Arms
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Ãpattement. Peut ­ eilte que cl’ail­

leurs Minerve n'avoit pris fi fort à

cœur la punition d’Aglaure, que par

ce qu’elle avoit préveu que la meta.

morphofe de cette Morrelle feroit l’o

rigine de la Sculpture 8c de la Peintu

re, б: rendroit com let le nombre des
Arts libetaux , aullquels Préiide cette

Déell`e.Quoy qu’il en l`oit,peu de tem s

apres que le Melfager des Dieux fe Ё:

vangé de la forte, б: qu’il fut forty de

la. Chambre d’Hersé 4 un Ouvrier du

Palais de ce Corps,ipafl`ant devant la

Statnë d'Aglaure, s’avii`a d’en defliner

le Porfìl fur une Pietre qui eftoit con

tre une muraille à l’opolire, 8: у fuivit

avec un crayon les extremitez del’om.

bre де cette Statue“ , qui efioit alors

éclairfle des rayons du Soleil. La Fi

gure ainli tracée plut äl’Ouvtier , 8c

afin que tien ne s’en effacât , il fit des

entailles dansflaWPierre , 8: infpire’ par

je ne fçay quel genie,il en vint jufqtfà

continuer ces mefmes entailles , 85 à

imiter autant bien qn’il le pût Aglaute

Perriiìée. 'Son ouvrage eflant achevé,

ilfremarqua que les habits de cette Fil

le, quoy que changezfde nature , n’ê­

‘ notent
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toient pas changez де couleur,8ç egal

me fuivanr Га naiílance elle рекой: _la

ч

Pourpre , Ге Геач1х1счае_1:ец1“е Гей" l

voi: pour la':'eínrure'dfe‘ сене’ couleur,__

du fang д’ап ’Ре111‘еп‘чае 'les ;La_tìu$»

appellent Marey. Il е11е11еге11ё‚депс,‚

‘д; еп aplique.: Enfuïçe añ?n`„k;le refger

mieux ё 1а сехдеаъ-«де chai; q‘u’~il de-,

voit employer fur le' \?il"age_ б: Га: lesï

bras де la Figuxrejl s‘apuya contre une

Еепейге prés да vaillëau чей ейей; la.
Pouipreg 8: pouífanr du coude ce vailïûf

feau, f`ans«y'p`en{`e"r, il coula unpeu де,

сене Pourpre le long -du einden; де laf

Мдгай11еуСе1а1ерйга deyeigie , сегД;

vit чае 1е Ыапе ,mêlé a;\ìeef_lçf rouge:

faifoic une cárnatioxjikblle qu`_il le fo\i"­,­`

hairoit. Avl’e’gaVçd`du uoíi; qujil luyifgg,

loi: pour colore; la‘prun_e_llfe' §}'f¿'eu;:¿

«Sc les cheveux, ,cela'rf1e\¿pouyo_ic -l’erp-A

barraffìfr ‚ quand 111¢.f»15¢lî1','éuft.dû ее.

mettre en ufage que.le_ergfygu,doi;: il\

S.’¢&0i`r déja fcrvy! Enñu Fei# QßY`f`àg¢_

a4nrirantíla~ ешьте де tout le; monde',`

fur cllimé, non pa¿°çe`vquÍî,l _elfçqigunì

chef- cl’œuvre , mais Apkarce чад! ‹дер-_

noi: lieu_ d’e1]f2«.i_re. Auírlila 5çu11P;fu,.¿

rc Sc la Peinrure fQ'm„,deyepu§s` деё,

’“ '— L“ ‘Ан:
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Arts nobles «Sc curieux par les foins de

tant de Nlourrilfons de Minerve , Чай]

cůant aniniez де се feu celefìe que dé-~

roba Prometée , ont„laifl`é des Ouvra­^

'ges dignes de parvenir ä la Polìerité

la ~plus reculée. ‘

Si je ne craiguois de pallet les bor-;

nes d’une Lettre, je m’étendtôis furce.

que Mercure au fortir де 1а Chambre

¢l’Herfé,alla dans la Phénicie par l’or­.

dre де Jupiter , Gc que.cet­illußre.­En­.

v-oyé rencôtra vers le rivage de la Mer;

l’,Amour ,Venus ‚ öc les Glraces., qui

iprenoient en cet endroit lc.plaií.`1r de,

a promenade. I: montrerois au lang

comme ce petit Dien ayant à percer?

des cœurs plus durs que des rochers,

éärouvoit la pointe de toutes fes Flê-v

c es fur des Perles à caufe де leur да

rete'. le dirois que dans les Perles qu’il

avoitpercées, il pallbit un fìlet де la

corde' de fon Arc, qui alors едой: usée”,

85 que ce filer plein de Perles qu‘il

теней: enfuite en badinant autour del

fon col,l"aifoir un effet qui plaifoit aut

Graces. Ie ifoublîrois pas que Venus

témoigna qu’elle auroit de la joye ii la

mode de potter de femblables .Colliers

c s’êtabli
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s’établifl`oit parmy les Femmes , puls

que Ее feroit une efpece @hommage

u’e es luy rendroìent en »ottant des
lliarques du lieu cle fa naìlllurice. ]’ou­

blirois encor moins que Mercure s’ê..

rant olïert äfervir la Déeilë dans fon

foulrait ', emporta un Collier de la Fa

çon de l.”Amour , ЧМ! 1с prefenta й

Europe ,Fille cl‘Agenor , que la mode

s’en établit à la Cour de ce Prince, б:

qtrfinfenûblemeiit cette mode .a eflé

fuivie par route la Terre. Mais )e dois

plûtolì fonger à vous dire que je fuis,

Voûte, бас.

твои-т e«n=~t«z»s~~e<r°a<>»s«»1»a­A V A N Т U R E DU

Р А R N A 5 S E

A МАОАМЕ ofc.

VOM allez eftte furprife, Madame,

. de ce que j`ay a vous raconter.

Gardez vous bien de le prendre pour

une imagination. Ie ne vous diray rien

que de vray, 8: je vous le iure, foy de

Difciple du grand Apollon. le refvois

profondement dans ma Chäbte. Vous

jugez

`
_

_

'\
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jugez bien que c’eIloit à vous, puis

que vous eiies l’uniqne objet de mes

pensées. ]’en avois d’ali`ez mélancoli

ques fur les maux que vous me faites

fouffrir , quand tout d’un coup je me

fentis enlevé du lieu où j'efio1s , fans

que je vous puille dire ny comment,

ny par ou l on m’en fit fortir, Ce qu'i1

у а де certain , dell qu’apres m’avoir

fait traverfer pluiieurs Campagnes,on

me laill`a fur un fort» agreable Vallon

que je reconnus efire le fejourle plus

ordinaire des Mufes.

Iy 'vie Iafamcufc Pantaine

.Qu Pëgaf'eДля‘fаш le nom cl’H1ff10­

crane,

Rouler de ron: ca_/lez. le crißal de fe: eaux.

Ce Vallan en com :emp: produit der fruit:

nouveaux,

.Que lefpavair Ú“ le merite

Ontfeulcmrnt droit de ciiei/lir.

Q¿ag1 que ce: _fruitx croißìnt _fort ‘игре’

Iamau Mars, ny l’/imam', ne lef lawfìnt

_ vieillir.

Í.

Äpres avoir cnniideré quelque temps

les beautez du Vallon dont je vous

­ ` parle,
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parle , Sc veu quantité де Perfonnes

‘ ааГчаеПез on en defendoit l`entrée,

fur ce que le nom де méchans Poëres

qu’ils s’elloieut acquis , les faifoir re

garder comme prophanes ,favançay

“ mon chemin pour gagner le fommet

де 1а Montagne.

La fur mzfìege де gazon

le т} le charmant Apoflon,

Qn' де‘ даих accords де fa Lyre,

Efwiranrzé де: дайе: Sœurs,

Ravißïit plu: деда’: пе peut dire

.Et les oreiller, Ú' le: шип’. ‚

]'a\1r0îs peine à vous exprimer les

charmes qu’eur pour moy cette mélo

die. ]e me dètournay pour voir й i`ê_

rois Геа1 ё Гепгепдге, 8c je nhppérçeus

que mon amour (с’ей ё dire celuy чае

j’ay pour vous) qui comme il ne me

quitte jamais , avoir elle enlevé avec

moy. Sa beauté , 8: un je ne fg-ay quel

air doux 8c noble tout enfemble , le й

renr remarquer de tourela TrouPe,qui

ne le pût voir fans l’admirer.

Apollon ditque ш ¿maur

.Eßoíg
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ЕГЫ: un 'Enfàm de`n¢§ß`ance, ’

‚Е: qziil jugeait dela] qìfun jour .

Il ferait un “zilmour de baute con_/`equen`ee.‘

Alarm defer Param il demandele nom.

fe luy fìrßg/ze def? `m'ire;

Май malgré то; , сщгпед! qifm Да;

ест: , . И

San: îéranner, regardant Apollon,

1l're'pondír que 'vana eßiez fa Mere.

‚тем pas de peine Не Faire croire.

On l`uy'trouva'toute' la de'licateH`e de

vos traits, 8: il ne vouseutpas Íitofl:

nommée, qu’on s’é:eria quil vous ref

Tembloit parfaiternent. 'Tout ce qui

furprit , ce"fut defle voir palle 8: fans

embonpoint. Il ne pût cacher que ce

defaut venoit'du peu де nourriture que

vous luy donniez. Certe rigueur pour

un Fils parut extraordinaire, & on ap

prit avec beaucoup d’e'tonnement,

фарш? trois /emaine: á’¢ßf¢.'n¢‘e,

I/our ne ln] ММ‘: fenlîrnenr

Qge quntre ou cinq grain: el’eif15erdn‘ŕ¢

Аprendre je ne fça] comment ;`

‚Ё‘?! n'ap}m¿/òir fn _[vif gu’e`t la faveur

-der larme:

.Qu
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_Qn mblrlige it года’ le malheur de mu

feux ,

Е: qzfil eßsìt toůjonr: Кит les tríŕîes

alarme.:

.Qu тети: топ cœur amoureux.

A dire le vray, une fi cruelle manie

re d’agir fut fort condamnée. Apollon

8: les Mufes en murmurerent long

temp; , ад me donnerenr enlìn 1’avis

que je vous envoye,dans la penfée que

vous voudriez bien deferer ё leurs re

montrances. V

А VIS D’APOLl..ON

ЕТ DES MUS ES.

DE/àrmaù , balk Iris ‚ traitez. mieux

ип Amdur

.Dont потfçavan: que vom effe: la/‘I/lere;

Faure de uaurrirure, il peut perdre le jour,

Зачет] ‚ Heß là wßre afairc.

ЁЁЛ

Pim: ne fçnuriez, pour lu] mgrqncr trop

de bonté,

Il eff bienfaiz , du plu: beaux qui fe

‘ «voyeur ‘,

Е‘ lwfvifff «ум?! шт: und ont aßìz тег

TIM _âfgë
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.Qu’m fkfaveur le: wßmjì díploycnr.

‘КЁЯ’

Paurpen qu’anДля: à le nourrir,

Il е]? meer Жил âge à croijìrc.

.Quel crime vom feriez. de le lasfer рай’,

Apre: que ‘под: l’a'u¢z. fait nai/ire !

‘К!’ \ _

Comme on пош amplayerait a publier I/1|

mon,

Dé.: que игл aurions dit, М.‘ ‘п aß ‘от

a lt,
Chaelînplaignanrfìn rrxßafart',

Fea: найти!» ‚и _Mere impirvyabla

W2#

I’re'vmez. ce reproche , Ú’ par quelqu#

douceurs

_Qui 'vaux сайтам ш de chofe,

Faim ведёт le: ¿aiu/ça: langueur:

QQ 'vo/in dureté lu] rauf?.

Songez, Madame, que eet avis vous

ell donné par un Dieu 8€ par des Dé

e[l`es, qui méritent bien qu’on les cro

ye. Vous ne hazardez rien en vous

mettant en êtat d’en profiter , Se tour

eil; peut­efire ä craindre pour vous ‚ fi

vous vous expofez ä la vapgeance que

leur indignation vous peut attirer. ‚

.Q de lanvifr. C
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eiaexefeeaœesápeeqe-n-en»€°z~s­sèr«eeqa»

R Е С H E R С НЕ S

A _ suR L’=oR‘1'c1Nr. »

DU PARGHEMIN,

DU PAPIER, r

‘вт Das TABLETES.

‚а моывмчек *H

‚ СЕ feroir perdre le temps , Mcm

йеаг , чае де parler davantage де

l’or`igiue des Mouches. Elles ne Гоп:

plus де faifon, outre que ran: «Thon

пейез Gens en ont dir де й belles cho~

fes. Cherchons 'plůrofl des couvertu

res pour nous garantir du froid. L’u­

fage des Peaux éc des Fourrures a com

mencé dészlcspremiers Siecles. ]’avois

-pensé-d‘a’oorìl quella Гесепде Enigme

du Mercurede Novembre pouvoir êcre

la Fourrure ‘clîun Manteau, qui ейаае

Maehincfrcmdc , dont elle occupe la

moitié, Scdont un ‘Homme de Lentes

«fe couvrefqrclinairement. dans «fon ‘ Ca

binet. Mais apres.m?cil1'c reprefencé lla

» ‚ ligure
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ligure d'une Timbale ‚ 8c le«couverc_le

¿Tun Liv-re ‚, fay pris le pau du Par

chemin ,dont Pinventtion' _ 11 pas lì

moderne que pltvfieu-rs le font imagi

né. Les Grecs qui font les Singes _des

E-gyptiiens„ В: ееах-еу des Hébreux,

s’en­attrïi-buënt '-l’inventfîon , la rappor

tantŕà Attaflus ‘Roy de Pergame,qui re.

gna pres de trois eens am avant Augu

íìe.‘Ce riche Roy -qui Et ‘le Peuple Ro

main fon heritier,en~envoya quantité

ì Rome , -où lle Parchemin commen

ça d’entrer en u‘ßge,q'uoy que даете:

difenr que fon Succeífeur Eumenes en

difìtìbua 'le .premier par ‘toute 'l’Aiie ;

mais fil ейтгез - certain que les Не

breux slen-eßoient fervis Кадастр:

àuparavant,puis_que ‘les Livres Sacrez

quelle Grand Prellreßleazar envoya

en 'Egypte aukoy Philadelphe, pour

еще traduits en -'Grec par les Septan.

te, eiloient écrits «-fur du fParc'hemin,

duquel il admira la beauté 6: la déli

cateIl`e. D‘ailleurs ‘Hérodote qui vi

voit plus де cent cinquante ans avant

¿Anale , ditaqu’on‘ écrivait fur des

P'eaux` de _Mouton »8c de Chevre, б:

que la eoûtume en eßoir fort ancien

’ — С ij
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nell ей bien vray que la Ville de Per.

game , ou rre Pavantage qu‘elle avoit

д’ейге 1‚агг1е de Galien , d’Apollo­

dore, б: d’autres grands Perfolmßgß»

fe pouvoir glorifier d’avoir donné la

premiere le plus grand ufage du Par

chemin , quien retient mefme le nom

juf`qu’ì prefenr. Un des derniers Ptolo

mées jaloux de la gloire 8: du merite

de Philadelphe, ruina tous les Pa yrus
d’Egypte, 8: Ht d’expreíI`es défenlïes de

travailler au Papíer,pour inüaler l’u{`a­

ge du Parchemin.Ce Papyrus êtoit une

efpece de ]onc8:deRof`eau qui croilfoit

dans les Marais du Nil, dont la tige

haute de dix coudées au plus,êtoir fort

grofleôc rríangulaire,déclinanrinfen

Iîblemët de bas en l1aut,de laquelle on

faifoit le Papier , en le feparant avec

'une aiguille. Le meilleur êtoit le plus

proche du cceur,8: tiré du milieu dela.

tige , duquel on fe fervoit feulemenr

pour les Livres Sacrez.AufIi l’apelloit­

on Hiératique , puis Аида Pte; Livìen»

8: Claudien par ufurpation 8: flarerie.

On luy dönoit plufïeurs l`urnoms,qu’i_l

tiroir ou du líeupù il fe Faifoir, com­

me Amphirheatrique , Sobennitique,

r Saïti
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Saïtique , 'Tœnionitique ; ou de ¿nu

ufage, comme Emporerique,ou de fon

appreli, comme Fannien,du nom d’un

certain Fannius qui l’apprelioit‘met­

veilleufement bien à Rome. ll s’en

нашей: де plulieurs largeurs, fçavoir

de fix, de neuf, de dix , d‘onze, 8: де

treize doigts pour les plus petits. Le

moyen elicit d’un pied,8c le plus grid.

d’une coudée. L'Invention du Papier

elì autant ou plus ancienne que celle

du Parchemin. Les Livres de Numa

P0m[i)ìliusqui furent trouvez dans fon

Tom eau plus de cinq eens. ans apres

fa mortgfous le Confulat de P.Corne­

lius, L.Fulvius Cethegus, M.Biobius,

8€ Fulvius Pamphylus , eßoient

écrits fur du Papier ,­ ce qui fait voir

clairement qu’il n’el’c pas inventé du

temps d’Alexandre le Grand,qni regna

plus de trois eens ans apres Numa.

Ainli donc le premier Papier n’a pas

été fait dans Alexandrie,com1ne quel

ques-uns ont voulu dire. Се Papyrus

que les Perfes négligeoienr , croillixit

aufii fur les bords de l’Euphrate allez

pres de Babylone, 8: еп Syrie dans le

mefme Marais ot`1l’on rrouvoit le Ca­_

_ с _nj
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Lamu: Aramatieu.r,ou Carme едегате.

Ouen faifoit mefme du Papier dans- la

Ville de Tyr , lequel s`appelloit Car

tha, du nom де la Fonclatrice де certe

belle Ville. On peut remarquer: en

palfanr, que Carthage , qui fut arme

fois la terreur де l’Empi1:e Romain, a

»tiré Гоп nom де ее mot, Didou. s’ape~l.­

lant aum Cartha.Avarrr Yufage du Pa

yier 8: duParchemin,on écrivait pte

mierement fur des feuilles де Palmier-,

mais le pourroi|:­on croire г on écri

voit aufiì fur des Feuilles де Mauves.

S Ilìdore en ей garant avec d‘autres,

apres Helvius Cinna nes- ancien Poë

te. On écrivit en fuite fur des Table

tes qui fe Faifoient де l’al'i`emblage де

Р1айеаг$ petites tables tirées de l’écor­

ее interieure ac la plus proche du

tronc де certains Arbres , principale

ment de Til , d’Ormeau , де Citron

nier , Sc d’autres aifez ё fendre. On

les aplanilfoir fort délicatement , 8:

on les couvroit legerement де cire ,

Га: laquelle ou éc-rivoit avec un Styl

ou Poinçon. On en Faifoit außî дY

voire, de Toile , де Parchemin , ëc de

plulìeuts aurres matieres. D’abord ces

е’ ‚ Table
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Tablettesneltoieat composées que де

deux Eeüilles, puis de trois, de quatre,

de cinqikde plum Leurufa e le plus
ordrimire, elicit, pour les aiigaires do..

meíìtiques,p.our les Lctsessöc principa.

lernent pour les Te&arnerts.La premie.

re feüille contcnoit.ce.~que1e Telìateur

ordonnoit de les funerailles 8: des

fondations de fa Se ulture. La lie»

conade , les parts ё: les noms de fes

Herinirrs.La найдете ôeles fuivanres»

1esfnblì>irmions,8cdonations»q,u’il fai..

fait à quelques Partieuliers ‚ pour ré

compenfc 6: reeonnoilïance de leur

amitié 8c de leurs fervices. On fe fer

voit. encor de grandes Tables де bois

couvertes. de cire,pot1r écrire lesLoix.

les Ordonnances du Senat , в: autres

Monumens, publics. Onles appelloit

Sehedzmou Schedules, й proportion де

leur grandeur., duquel nom nous nous

fervents, encor prefentement pour íìgni»

ñer une Promeífe ou Cedule, que nous

donnons pour ai1"uranee,lors que nous

empruntons d’un Amy.Enfu­ite on eu

regiílra ces mefmes Ordonnances 8:

autres Aéìes publics , fur де grandes

lames ou rouleaux de Plomb, puis fur

C ¿ill
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I’Airain 8: le Marbre. On écrivit aufli

dés le commencement fur de la Toile,

principalement de Lin, comme efloiêr

les Livres quela Sybille de Cume pre

fenta ё Iarquin le fuperbe. Les Per

и; ne fe font fervis autrefois que de

Toile de Soye pour tracer en broderie

toutes leurs affaires publiques 8: parti

culieres ; mais la plus ancienne écritu

re {ей faire furla Pierre , puis que les

Enfans de Seth ‚ Pils d’Adam ‚ дгейе

rent , longtemps avant le Deluge,

deux Colomnes , l’une de Brique , 8:

1’aurte de Pierre, fur lefquelles ils écri

virenr les lus hauts Secrets de l’A&ro

.logic quïŕ; avoient les premiersinven­

tez. Berofe le Chaldéen qui enfeigna

les belles Sciences à Athenes, 8: qui

pour fon merite fut honoré d’une Sta»

tuë dont la. langue elloit dorée , dit

que les‘plus éclaitez des Hommes écri

virent ur des Pierres,longtemps avant

le Deluge , la perte du Monde qui de

voir arriver par les eaux. Cette façon

d’e'crire рай: depuis chez les E gyptiês

qui écrivirët les premiers fur des Obé

lifques. Mitres fur le premier de leurs_

Roys qui en fit dreifer ; apres luy So

. chis
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chis.Le ttoiliéme Fur Ramifes, qui re

gnoit du temps de la guerre de Troye,_

в: е11 fuite plulieurs autres. L’indu litie

humaine a palfé bien plus avant. On a

marqué des caracteres 8с des lettres

même fur la peau des Hommes; ce qui

fe voit dans l’Hiltoite d’un certain

Grec Afiatique , nomme' Hißzius, qui

elltant ё 1а Cour de Perfe , Bc voulant

écrite en fecret ё Гоп amy Ariliagoras,

rafa la telle d’un de fes Efclaves ; fous

prétexte de le guetir d'une maladie

des yeux , 8: forma des lettres autant

qu‘il voulut , luy piquant la peau avec

une aiguille; ôc les cheveux eltant crus

par delfus , il l’envoyapa fon Amy,

avec ordre cle l’avertir де 1: гаГег сот.

me il avoit fait. Certe ingénieufe Bc

admirable invention me met en me

moire la Seytale des Lacédemoniens,

8c les Lettres fectetes que jules Célar

écrivit ё fes Amis. Il y a beaucoup de

contellzation entre les Autheurs tou

chant l’invention des Lettres ôc Cara

¿ìeres dont les Anciens ont ufe'. Les

Payens attribüent Pinvention des pre

mieres Lettres ё Mercure qui les en

feigna aux Egyptiens ,Cou à Menon

v
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qui Ге fervit de ces Hyerogliplies qui

cachent, fous la ligure de divers Ani.

maux, le fens 8c le fecret de leur fcien

ce.D’autres difenr que les Etiopîens les

ont donnees aux Egyptiens leurs Su

jers_@elques»uns en font les Aifyriês

inventeurs. D’autres foûtiennent que

les Syricns les ont données aux Phe’

niciens,qui les porteren: en Grece fous

la conduite де Cadrnus,`3ufqu“au nom

bre де feize, aufqnelles Palamedes pê-'

dant le Siège де Troye en „рам qua#

rre , д: реп apres Simonides Melicus

quatre autres.Ariiìote au contraire dit

qu’elles font de tout temps; а: Чшв

picharmusen ad")`o`â`fafe_r'1lement deux.

Diodore 'les fair anìli-'tres-anciennes,

difant qu’A¿tinus Fils du Soleil, paf

вы dans l'Egypte,avoit enfeigné ГА.

ßrologíe aux Egyptiens ‚В: ча’пп реп

apres,un Deluge(qui ей apparemment

èeluy de Deucalion)ruinatous les Ме

numens де Ьеспеедапз la Grece , en

faifant perirla plûpaft des Hommes:

mais les juifs 8c les Chre{’cienstien

nent qu‘elles font avant Noé,puis que

les Enfans de Seth s’cn font fervis,

comme yay déja dit.1l ей vray qu‘elles

е peuvent
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peuvent avoir pery parle Deluge.Phi_.

lon en rapporte l’invention ё Abra

ham; Eufebe ё Mo'il`e, qui les donna

aux Iuifs , que Pline appelle Syriens.
lCcux­ cy les donnerent aux Phéniciës,

qui les portetent aux Grecs avec Cad

mus , 8: les Grecs Pelafgiens dans lo

Рай‘ Latin ; car Nicoftrate,Mere d‘E.

vandre, les apporta d'Atcadie,qui Ка

pèlloit en се temps­.12t Belafgis. Cha,

cun demeure d’aocord que ees Lettres

n’avoient pas dans leurs cômencemens

une forme G julie qu’elles ont en de

puis. Efdtas qui eůoit Scribe 8: Doc

teur де 1а. Loy,reforma les Lettres Не

laraïques apres le retour де Babylone,

8: la reßauration du Temple fous Zo

robabel. Les plus anciens Caraóteres

Grecs elloiçnt quali femblables aun

Romains , comme on pouvoir juger

d’une Table de Cuivre tirée du Tem

ple de Delphes , 8: dédiée ё Minerve,

qui étoit encor ällome dans la Biblio.

xheque du Mont Palatin , du temps де

Pline. Il cit hors de doute que les Li

vres des Hébreux ne foient les plus

amiens де tous. Les Egyptiens 8: les

Chaldéens les ont fuivîs de pr¢S»<1“0Y

чае
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que les Grecs le vantent äleur ordinai

re d’être les premiers , difant qu’on

n’avoit veu aucun Livre avant celuy

qu’Anaxagoras mit en..lumiere , écrit

de Га main.Gellius allure que Pifiltra­

te le Tyran fut le premier quien pte

fenta pour ейге lcûs publiquement, 8:

qu"en fuite les Athéniens comrnence­

rentà les rechercher fort foigneul`e­

ment,8: en ñrent un grand amas~,mais

Xerces s’el’rant rendu maillre d’Athe­

nes , les lit tranfporter en Perfe , d'oů

ils furent außi rapportez 8: rendus aux

Arhéniens par Seleucus Nicanor Roy

de Macedoine. Le Roy Philadelphe

б: fes Succeíleurs, firent une fort belle

Bibliotheque , compofée de pres de

fept mille Volumes , laquelle fut brû

lée pendant la premiere guerre d’A­

lexandrie. Arilìote, felon Strabon, a

ramalfé la premiere Bibliotheque , la

quelle il laiífa El Theophralìe , 8: се

ìuy-cy ä Neleiìs. Ce dernier la tranf

porta ä Sceps Ville de Phrigiê» ßìnû

ommée de ce que. Rhéa Femme de

Sarurnejeignir d’efl;re accouchée d’u

ne Pierre au lieu d’un Enfant. Il y en

cut außï une fort belle à Pergame,

_ ` drelfée
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dtelfée parles foins d’Attalus 8: d’Eu­

menes. Añnius Pollio fut le premier

qui en dedia une à la Republique de

Rome. Celle du Temple d’Augulie

едой: enrichie de plulieurs Statuës

d’ot, d’argent , de bronze, 8c de mar

bre , étigées a la gloire des Grands

Hommes.

Le Mrnaxrrlsnz

de Saumur.

'Ñ6€î%î¢¢£<2î°3‘E°l€­£B­­U­^E°I°?r­E<I°3­­£i&€°I°3'

FABLE

DE LA CIGALE
' D

ET DE LA FOURMY.

cigale ayant herite'

La rcrolte dan Ete',

Maintal ¿außer amajfíet,

Maintccßeurr, maint petitgrain,

@un Hannon/im germain

Ага?‘ en mourant Идём,

Hмат de ce Bien,

.Fiere de jim heritage,

Elle nepenfoit ci rim 2 ‚ _

и a
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@ja redoubler fon ramage,

.Er де olvanterfaifoit rage.

Сотте штfçavezfort bien,

Cigale Же]? pas tropßzge,

Aly trop balaile еп ménage.

Pour chanter Д!’ Ф’ matin,

Dancer , Ú' fairefe_/iin,

Bon cela , oe lraolinage _

.Eff ат: iz fon ‘дяде.

La Fourmy qui ради: т доп,

Е‘ qui fam refe machine

Nouveau :our , nom/el едете,

Pour agrandirfa obaumine,

Сепе «droits , ете ßne,

Ayanrfçeu que fa Voifìae

En ménage depui: peu,

ЕЩЕ! ц/[Ек bonne mine

_ Á qui lu)/_faifoit ёееш jeu 3

Voila , die noßre Matoife,

Injiement ее qu’il nous faut

Pour 'vivre en ¿refe Bourgeoife,

De диким‘par и grand chaud,

Се]! pixie', ее]? peine extre"me;

Mai: qu’on :fi exempt def„м,

,Qgranoi onреш , fm: aller loin,

!llo1]`onner au Grenier mafme!

Celafat dit Úfutfait.

Vm la Cigale en ‘Не:

La
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»J1

L4 Marmlteufì favance,

L’œil riant, Fair afeäïŕ,

Le Corp: marchan: en cadence.

Apre: mainree reverencee,

Maine compliment ooncertí;

San: тент еп verité,

Lay die lafranohe Friponne,

Vour 'voila taufe mignonne,

А 'vous 'voir oat emhonpoint,

Се teint qui nejanepoint,

Бай! guay, fhumeurjígentille,

Chacun ‘voue prendrait pour Elle.

De chanter rien n’eß (5 fain.

Tour moy, ie travaille en vain;

.Et qu’on efffou, quand е)’ pen/'e,

.De fe donner du chagrin

Pour arnaßergrain àgrain!

Plaißr 1/autplm' qefahondance.

De chanter rien n’eßfì doux ;

,Ie voudrais, que ‘шт: enfemhle Э

Me loger plus pre: de ‘иен’,

Pour que nom chanrione enfemhle.

Pay chez. mo) ienne: Fourmie,

Beaux enfans, helle меди. ‹

С’е_/1' рашши: „мы Jamie,

C’eß plaifir, ¿eff compagnie.

Chacun Jeux ‘voue aidera

А chanfer we Chafffanneetef. л

I
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ll: [gaven: tout l’0pe'ra,

La bonne Ретте еп fera,

Qa' rira,

Cloantera,

Пишет,

Et dim

' Milkfornetter.

Mettons bas,

L’entbamu,

Le tratas;

Plu: ol’ennui:,plus de miferef,

Piu: olefoin , plu: ole motßim.

ça ífoißne , ça Commere,

Vn: petite Cloanfon.

‚А се.‘ mor: de la bonne ame» ‘

Dame Cigale fe prime,

риф elle en fait trois foiipiï.\‘»

S’attend д noufuelle game»

Bref de fon eonfentement

La Ватт)’ dans ee moment,

Et routefa quirielle,

Vient habiter aupres oi'elle,

Chnntent Clmnfon telle­queÍle,

Mangent la fuereßîon

Paternelle Ú' maternelle

De defun: Sieur Hannon.

.Ain/i fe nourrit , dit-on,

Par adreße _/ìnguliere,
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La Гаити)’, le: Fourmillom',

Er zoute la Fourmilliere.

Sus dantez. , noflre Найдите,

Vous payez le: Violons.

L’ Hi/loire qui fuit a eflé écrite par la

.Dame rnefme qui nfa fait la grace de

me l’adre_[fer. le ne change rien aux ter

mef. le fuprime feulement le 'commen

cement de fa Lettre , qui ne conß/le qu’en

der ciuilitel olrligeantet. E//e с]! ‚из

de Vienne en .Dauphine'.

Н I S Т О 1 R Е

DE MADAME

LA M. D. L. M. Е.

Е fuis née avec allez de reputation

_ldans le Monde. ]’ay vécu jul`qu’à fei

ze ans dans un état Fort tranquille. le

n’avois des occupations que celles que

mon âge me pouvoir donner; ôc goû

tois indiferemment toutes fortes de

plailirs , fans m’attacher plus forre

ment aux uns qu’aux autres: mais ma

maudite
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maudite fortune s’e& lallée-de me latif

fer G long-temps en repos. Il a fallu

qu’ellei Той‘: venuë le troubler par un

Mariage qui paroill`oi'r allez conlide.

table pour moy. ]’y donnay les mains

comme une Fille bien née doit Faite.

Mais' helas ! qui auroit peníë que de

ii bell-es apparences me deullent мы

аиШ funelles qu’elles le font З l’heu­.

ne quïleß. Mon Mary elicit bien

fait , ôc fort capable d’en„gager un.

jeune cœur qui n’a jamais rienfen

ry ; mais le Delfin ( li on peut luy

donner quelque pouvoir fur la con

duite des Hommes) en avoit ordon

né autrement. Le Mariage сдал: Fait,

nous en teçeûmes compliment de tou

tes parts. Mon Mary en fut felicité

de tous fes Amis , ôc entr’autres d’un

jeune Chevalier qui-fe montra des

plus empreifez à luy en marquer fa

joye. Helas 1 Чай! m’auroit eûé avan

tageux qu’il n’cu[l point eu cet em

preflement ! Ie ne fçay fr je luy plûs,

mais il nous rendit des vifìtes fon

aflîduës , 8: infenfiblement fa veuë

eut de G grands charmes pour moy,

que j'oubliay que le devoir m`en_ga.

geoit
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geoir ё donner mon cœur tout :mier

ès un aune. Plus je le vis , plus сене

pail-lun s.’augmem:a«.Ma.is quelque for

ce qu’elle pull; еще , rien ne pût mio»

bliger d’en fake l’aveu. le tâchay,

mais en vain , ё combatte се чае je ne

connoiílbis чц’ё áemy. ]e me faifoís

une fi abfoluë neceíîi-exé d’éroufen un

amour qui pouvoir faire tort ё la vet

щdom je me pique , чае je nefolus

cl’év1`ee1x le Chevalier. Tous conni

buoìt ё faire reüßìc ее дейейл. Le

Chevalier едой: pfeífé de reeoumer

en Pnovence dans un Employ qui l’y

tìent attaché ,öc il arriva des coulon

ûures quà le mixen: dans la neceflìté

de partir Enr Ylxeuxe. ll n’eur que le

temps де nous venir voir , 8: il me

fembla que fes yeux nfexpliquerent

cent chofes dans le momen: qu’il me

dit adieu. 11 n’y en a 'yamais еа un plus

cruel pour moy. le parus Б interdite-,

que mon Mary m’en. fir quelque :aib

lesíe mêlée d’aigreur. le n'y repondis

que par des larmes qui cfloienr. plû

toíl pour le depart du Chevalier , чае

pour се qui m’avnir elle' dit де Fà.

cl1eux=. Гау une heureufe melancolia.

Май
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Ainli je pouvois m’abandonner й tous

mes chagrins , fans que mon Mary en

рай deviner la caufe. ]е vivois fort

honnellemenr avec luy.le crois mefme

que je l’aurois aimé plus qu'on п’: ас

coûtumé d’aimer un Mary , Ii le Che

valier n’avoit point elle’ au monde. Ye'

tois toûjours occupée de fon merite.

]e ne penfoís jamais qui luy. Mon

Mary enrroit quelquefois dans des
foupçons contre moy , maislil ne fea

voit de qui il devoir ейге jaloux. ll ne

penfoit pas au Chevalier; il у avoit

ong­temps que je ne l’avois veu. Ie

n’en parlois jamais , 8: l’indif`erence

que je Faifois voir pour tout le telle

des Hommes , 8: pour toute forte de

plailirs , ne luy permerroit pas de cle

viner la veritable caufe de mes refve­

ries. i Aulli revenoit­i1 bien- кой de fes

chagrins. Tout luy parloir en ma fa

veur dans le temps que je penfois й un

autre. lillois- je coupable,d’aimer mal

gré moy э- ]е voulois oublier le Che

Valier; je faifois de mon mieux pour

cela , mais le don d’un cœur n’el’t au

pouvoir de perfonne. Ce п’ей раз la

raifon qui nous guide. Ainli j’eí’tois

plûtoll:

\
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рКцоГс ä(p_laindre qu’à blâmer.Il Faloit

que je fu e accablée de tous les collez.

Les Alïaites domeltiques de mon Ma

ry elioient plus en defordre que celles

de mon cœur.Il fut obligé de me quit

ter un an apres noltte Mariage , pour

aller pourfuivre un Procès en Italie,où

il s’agilfoit ptefque de tout fon bien.]e

fus touchée de fon depart д car je l'ai­

mois vetitablement , 8€ ma Volonté

n’avoit aucune part aux égaremens de

mon cœur. Ie reliay chez luy avec fa

Parente' qui ей nombteufe , б: qui ne

convenoit point ä mon humeur. ]e re

folus d’allet ala Campagne. ]’y palïay

quelques jours chez une de mes A

mies. On ptopofa le voyage de Pro

vence. Les Patentes de mon Mary,qui

la plûparr me contraignoient beau

. coup, en eurent avis, ôc voulurent ef.

tre dela partie. Nous allâmes dans un

lieugoù l’Employ du Chevalier l’ap­

pelle pendant quelques mois. Il fut

avetty de noftte arrivée. Comme il

едой: des intimes Amis de mon Maty,

дачи“ avoit regen beaucoup d’l1on­

ìnelleré de fa_.Famille , il ne manqua

„point denqus donner de fort grandes

,~_ _ ` Pelles.

\
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Pelles. Il s’en lit une pour nous fur la

Mer quiiir bruit. Les oŕlicieul`es’Pa~­

rentes qtti­m'accompagnoien't ne man.

querem pas de la mettre fut 'mon

compte. Le Chevalier le «f`çeut,6c ген

defendit en galant Homme , voyant

:la confequencedes dhofes. Cktelqties

’jours apres il fe trouva dans tm Bal au

_pres de moy ; ­j"«ellois dans une me

’ ancolie profonde. ll me demanda ii

j’e{lois naturellement chagrine , -oulii

c’e&oit ­l"abl`ence de mon Mary «qui

me 'rendait lì réfveufe. Holas lil ne

me donna pas letemps de repondre,

‘qn'il me «fit un aveu qui ne me tron

va que trop credule. 'Il lm’aH."ura en

termes Fornrefpeóizueux ,_ de ’l’imere‘ll:

'qn’­il prenait dans toutes les ^c'ho'f`es

qui ‘me regardoient , -éc de'lapal{I`ion

quil- /avoit ещё pour moy êlés le pre

miermoment 'qu"'il~m’a'voit ‘сайтов:

‘Irs dìfcours furent accompagnez~d’un

"air ii tendre , queje fue perfuadée

qu’il ­&il`o'it lwverité. On croit ’facile

ment 'ce qu’=on Touhaite. ‘Cependant

'je fus »fort ¿interäite dans toutetcette

convetfation. » knelluyfepondisaque'

parties termes generaux. Il me-de

' ‘ manda

\
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тамада la -permiilìon де m*éerìre ; je

la luy асеогдау , ё condition qu’il ne

me parleroitejamais de fa Pretencluë

pailîon. ll one tint pas ffa parole. A

eine fue-je ßretirée dans ma ’Cham

~£re,qu’on-mßaporta une Lettre. je Fus

ïforcifuryrifìg де »voir qu'elle etloi-:du

'Chevalier,8c~tl’un cßratîkereßlî ëafœon

né , чае jene -voulusápaes ¿luy aîrere.

yonfe. Ее шетдайзайзёдау 1е -lende

‘тайн ‚де la ‘Leute «qu’«i«l m’nvoit écri

~tc. Ie c~ommença~y­de’s-‘-loes‘ì\ luy repre

=fe_m‘er qu"«il devoir «mfoublier , qu’1:me

-affairene convenait poineà-l’ém dů

»j'*eílo`î-'s ‚ ‘8: ча’е11е ‘пе 'pouvoir 'Tervir

‘чай 1е -1:o:rrmemerJl~lfnfemen`<lit point

»defraifon ‘lä~lle£l`us , 8: me jura ~m'ille

:fois qú'il ­f1e‘chan'geroir )amis ¢le'Fen­

àimons. Cependant (ix jours ~pafl`em:

rbiendofl quand on aime. `1l Falut~qui­

fter-le -lieu du monde«o\‘1]e1mepllaifois

'flefplugapres y «avoir»demeuré ce ‘сет:

-1ё. llene vous dis _poine tout le с1та

~-grinäue «je ‘Tennis deacetrefíeparation.

il fu с dfavoir aime’ quelque chofe

pour en elke -perfuade'. 'Nous áliâmes

fplus avan: dansjla1Pro>vence. ‘Tomes

les lbeaulez чае jevoyois- ¿lans .-les

. autres
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autres Villes , jointes й 1а nombreu-­

fe Compagnie , qui s’y trouve , n’a

voient pas le moindre agréement pour

moy. Ie quittay fans peine tous les

lieux où le Chevalier n’el’toir point,

8: revins dans la Ville où j’ay ac

coûtumé de demeurer. Mon voyage

de Provence dura un mois. ]’eus des

nouvelles de mon Mary , qui m’écri

vir qu’il quitoit l’lta.lie , fans pour~

tant avoir mis grand ordre й се qui

l’y avoir mené , quoy qu’il y еай де

meuré pres d’une année. Rien ne luy

auroit û faire abandonner des affai

res aufli preflantes qu’il en avoit , que

la paflìon de Гена: dans les glorieufes

Campagnes du Roy. Il prit party й

l’Arme'e , 8: ayant obtenu un Em loy
allez conliderable ,il fut li prelllii de

s’en aller , qu’il ne demeura avec moy

que huit jours. le le vis partir avec un

fenlìble deplailir. le vous ay déja dit

qu’il elloit fait pour ейге aimé. ll té

moîgna un grand chagrin de me qui

ttr , 8: me lailfa fi allligée de fon де

part,que ce me fut un prefage qu’il Ге

roit funelìe. Un aníapres on me vint

aporte: la cruelle nouvelle de fa mort.

]’en
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Ten fus li touchée,qu’ô n’a jamais fen.

ty une plus vive douleur. je ferois fur

ptife d’y avoir reliflé,li je n’avois veu

dans les fuites que fellois deltinéeà

.d’autres mal heuts.Ie vis dans ce temps

la mon bien en état de fe perdre , je

ne pouvois* le retirer que par де grands

Procés. Le Chevalier qui elloit la

feule Perfonne fur qui je pouvois com

pter , едой: trop éloigné de moy pour

.m’aiderì en .faire les pourfuites. Il

m'éerivit fur la mort de mou Mary ,

mais toute la tendrelfe que j’avois

pour luy , ne fut point capable de me

conlbler de cette perte. Le temps qui

ell: mailtte de toutes ehofes , pouvoir

Ген! foulager mon déplaifir. I’ay де

meuré deux ansdans un lì grand ab

batement„ que ]’avois oublie’ tout ce

qu'il y a де plailirs au monde. Mais ä

la fin la plus forte imagination fe laf

fe ‚ 8: la plus vive douleur celle.. In

fenliblement je me retrouvay ce que

j’avois elle’ aupatavant.]e croyois avoir

oublie’ le Chevalier , quoy que j’eull`e

де fes Lettres régulíetement tous les

Ordinaires ; mais lfayant veu revenir

aupres de moy plus amoureux que ia

Qdelauv. 1679. D
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mais , je Раз charmée de fa tendreffe,

в: je fentis réveiller toute la mienne.

Бега: с1е Veuve me permettoit de

penfer à luy , ôc quoy qu’il portail le

'nom de Chevalier , il pouvoit fonget

il un Mariage , puis quil n’avoit pas

fait fesvœux. Il y avoit cependant

peu d’appatence qu’on me dull: per

mettre de l’e'poufer. le fuis d‘une Fa

mille où l’on aime beaucoup le bien,

«Sc il Ге trouvoit le Cadet de fa Maifon.

Pendant que chacun de nous cher

choit ät remedier ä cetobflacle, il fem

bla que le Ciel voulut s’interef{`er à

nous tendre heureux. Son Prete aîné

Fut tué ä l’Armée. Outre qu’il cit d'u­

ne des plus illullres Familles de Fran

­ce , cette mort lit tomber fur luy le

droit de plulieurs grandes Succellions.'

Cechangcment luy lit naiflre des aF­

faites. ll fe halla de les aller terminer

dans fa Province , pour elite en état

-de ne plus fonger qu’ä moy. ]`approu­

vay fon dellein , 8: fus ravie de luy

voir tant-d’emprefl`ement. Dans tout

le temps de fon voyage j’eus cie fes

Lettres de tous les endroits d’où il pût

\m„’écrire.r ll eil; rare de voir une palñon

— ‚ aulli
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I

Í'

l

auiiî rëguliete. Il fembloit qu’elle ne

duftjamais lìnir.]e le vis revenir deux

mois apres, encor le mêfme , бей й

dire toûjours amoureux. ‹ ]е fus con

tente de fon bien , Se ne m’y attachay

que pour pouvoir vivre avec quelque

doucetu' avec luy , Pindigence citant

la fource de tous les maux. Il ne ref

toit donc plus pour achever пейте

Mßriage,q~uä lìnir une affaire qui'm’o

bligeoità fortir de la Province-, d’ail

leurs il devoir p`artir pour aller où Гоп

Employ l’apelloit inceifarnment. Ain

Б nous jugeâmes qu’il falloir attendre

que le Campagne full: terminée. Ce

pendant il menvoya fon Portrait. Ie

le reçeus 'avec une рус fans égale. Il

eut le mien , je ne (фу par quel mo

yen , mais il eil: certain qu’il le pot

toit par tout avec luy , ne fe laflant ja

mais dele regarder. Il furprit un jour

un de fes Amis qui avoit les yeux at

tachez dell`us en foûpirant , 8€ qui ne

tépondoit tien it tout ce ЧМ! luy di

i_`oit.Il crût quil eneltoit charmé com

me luy; , 8: réfolut de cachet ce Por

trait à tout le monde. le partis quel

ques jours apres luy , parce “que mou

‚ D ij

W
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Procés Ге devoir bientoll juger. ll me

vint furprendre trois mois apres fon

départ , dans un temps où je le croyois

bien avant fur Mer. C’el’coir le jour de

la Рейс де 5. Laurens. La chaleur ef

toit exceffrve. ll Fut allez mal payé de

toutes les fatigues qu’il avoit foufertes

pour me venir voir. Il demeura un

jour entier avec moy fans me pouvoir

quali dire un mor. ]’ell:ois dans un

Convent de Religieufes depuis quel

que temps , 8: Ген fus li fort obfedée

tout le jour , qu’il ne me pût parler

qu’un moment. ll me promit de me

venir voir bientoll , parce qu’on

croyoir que la Campagne ne feroit

pas longue. Helas ! qui auroit crû que

c’ell:oit la derniere fois que ie le ver

rois , qu’il fe lalleroitade ma rendrell`e,

8: qu’il employeroit de faulles plaintes

pour avoir un prétexte de ne me p‘us

voir , dans un temps ой tout ce qui

avoit quelque raport avec luy me fai

í`oit un plaifir extréme? ll avoit un

Amy , homme de merite ( je le veux

croire. ) Mais helas ! aime t­on tous

ceux qui en ont? Mon [пяти feignit

d’eI’tre perfuadé que je l’aimois , 8: la

delfus

u
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delfus il cella de m’c’crire dans fon fii

le ordinaire je ne receus qn’une de fes

Lettres où je trouvay des marques de

la plus grande indifétence qui fut ja

mais. ]e vous ay déja dit que tout ce

qui avoit quelque raport avec luy me

faifoit plailir. lïeflois en commerce de

Lettres avec cet Amy , parce ЧМ! пе

те parloir jamais que de luy. ]e lay

avois un jour écrit une Lettre pleine

де raillerie, qui tomba entre les mains

du Chevalier. Comme il connoilloit

mon caraólere , il ne manqua pas де

l’ouvrir. il la lit voir enfuite ä une

Femme , qui n’ellant pas moins jalou

fe du bonheur d’autruy , „сдан: au

tres qu’on voit dans le monde, nelaif

Га pas échaper une li belle occalion

pour nous broiiiller àjarnais. Elle y

a ré’úll`y ,' comme elle avoit pû le l`ou­

haiter. Elle a poullé la chofe plus loin.

Elle m’a fait voir perfide aux yeux du

Chevalier , 8c a étably fon Empire fur

mes ruines. ]e ne doute point que le

Ciel ne me vange bientoll де la mé

chantefoy de la Dame ,qui eltant de

mes Amies , m’avoit fait efperer toute

autre chol`e.Pour le Cavalier, l’aimant

D ii;
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encor mzhgré routes fes indignitez , je

fens bien que je n’auray jamais la for

ce de rien dire contre luy.

Il aß ‘стр’ de wwfaire wir quel

que! Explication! fur: ingŕnieufcx qm'

m’on1¢./ŕé cnfvoyéesfur le: dcux Enigme;

du [Иш de Dcumbrcr, dant lc: Moz:

¢jfoiem la Plume Ú“ la Moutarde. Les

trai: darnicrex рт: fur Mute: le: deux.

Laprcmierc .fndrzßì à l’Em'gr»¢ mefme.

Il

г‘; Ole@ vompouveî, даете: tout

crzferr/[fle ,

le n’a}¿:r¢'h¢ndep»u beaucoup

.Que ‘или: m’e'¢ lmpìez. 2» сс coup,

Je vom rim: par la Plume , @fm bien,

и те fnnlrlc.

Toramsz , Medecin ä Marfeille.

I I.

LA Plume fm ¢’¿4l¢mmr

Et pour loiìer , а‘ pour mŕdire ;

М‘?! c’eß un méchant in/frumcnt ,

Arme' du :mix: д; Ь: Smm.

KQ??

.Elle attaque ind¿féremm¢n¢

Ceux
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Ceux qu`elle croit luy pouvoir nuire,

.Etfronde le Gouvernement

.Duplm 'vajîe Úpuißìznt Empire.

QQ@

Мадрид que par un heureux/ort,

.Du Ищи: autant que du Mort,

Elle confère/e la memoire.

ЧЬЁЯ‘

Pour bien l’employer dans not Per: ,

‘Пари: avec elle lagloireDu plea Grand Roy de l”Uniwr.r. ‘

DE LA Couwnn , de Caën.

` 111." ‘Ч ‘›‹——

А] trvuvt' millefe/_ge digger; ‘‚ _ _ _ à q
J Sur lapremiere Enigme en Vert 5 ’ u

I’enpourroùfaire ungra: Идите. ‚га
21/Iaìfpour vom 1г: écrire tom ‚ V

D’unßz`le aujfì galant que doux ,

Ilfaudroit une hanne Plume, ‘

L’Amant fitielle.

I v.

СЕ Grainfïcond de ‘МЛ’: 'veine ,

Change en we Vera' de qualitŕ.

Il a de lafuawite',

Et труд» un‘Миф’ , de la peine

D- iii; È
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.n

D’en dévoiler l’olrfeurìte'.

Travaillez гейши де laforte ,

Но." Efßritt en_/iront eontene;

Car fernblable Moutarde , encor qzfeäe

fait forte ,

Eff un bon ragou/i en tout tempt. _

Du Prncur , de Roiìen. '_

`V.

РArblett идее Enigme е]? gaillarde ,_

E/le m’er/xlzaraßîz d’altord quand je la

wle;

.Et pui: je идете], Dieux ! que де beaux

Eiîritr E

т: ."д1пи_[е’ й la Moutarde !

i VL

L"On eflíme par tout le: Anoloiiiller

де Troje ,

Leur bonte' le: met en crédit;

Lef Dame: mefme , a ce qu’on dit,

S’en donnent /ìmventau cœur фут.

_Pour may ‚ trouve рт де goßß ›

.Quand fan: Moutarde je let mange ;

L’/índeiiille fam Moutarde е]! un

maigre ragouff ,

C’e/3'
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СЕ]! proprement manger dex Perdrix

fam Orange.

La Belle imaginaire де Troyes.

V I I.

СТ]! en "vain que l’on fe ßmìnrde

‚А "vouloir pínetrer ce rn)/ßere nonfumu.

Peut- on г)’ rompre le cerveau ,

Selm farnufer à la Moutarde э

DE LA Ссшыэкв ‚ де Caën,

VIII.

â Pre: avoir mange' »Func excellente

Soupe,

Le fìxiëme de l'Án ,' chez Madame de

Chûílpf эOn leur avec plnifìr le Mercure nouveau,

On п)’ fromm rien que de beau.

Е’: quand an "vint À Vßnigrne denxiëmv,

Ón en chere/Jn le Метис un[вёл ex

trême: ’

Enfin , comme on futfůr de Invair de

fume.

On la from/4 tellement agreable ,

.Que l’on tomba ¿accord , bien qu‘onfu_/È

har.: de table;

D v
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\

93’ la Moutarde ‚М;fm bonne upm

dzfné.

DELAMAIHB.

I X.

Fîcond Ú' petit Grain , zfndmirè т

miracle: , .

I’appr¢n: ton nomfàmeux dam noxfkorel

Oracle: , —

711 réveille: le gouß , tu eaufe: l’appe'rít,

Grain de Moutarde ! ô' Grain fécond,

quo] „рт; !

Huso , de Gournay.

X.

C’Eß en «vain que l’un finquiete ,

Phu on lit une Enigme , Ú' moin:

on lgeomprend ,

.Étl’.Efprit1eplm рмёгтпг

E/í bien fom/ent unfaux Prophete.

Mal п’ tow me! mícbans furoŕx,

'Mon ‚Ёт оё/Ёдпё ‘ат la: mois [ё ha

aarde;

Maio je veux him qofon me плит’: ,

Si ( comme on dit )il m’nrri'v¢ jamai:

De müfmufer à la.Mourarde.

B1\ossAnn me Mo»N­rANx~:v, Con

f¢Íll€f all Préfîdial de Bourg

en Brcífe.

X L
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Х I. `

ФNa beau depui: quelque temp;

Produire del Livre: galant ,

llfaut таит!’ au Mercure.
Í

C’eß majo] le meilleur ole tom ‚

Outre qu’il}1lai/Í Farfa leílure ,

Il е]!plein de tant de Ragouße ,

.Qrfon peut , enу prenant bien garde ,

Ттише’ jufqu’a la Moutarde.

Du Bo1s­Rocx~:n , Lieutenant Ai'

ieliëut du Criminel à Evreux.

_ XII.

An: lire Ú“ relire oiixfoie

SL’Enigme de ce dernier Moix ,

Pen ay trout/e’le Mot; mai.rperfonnen’a

garde

D’en loiiermon ели!’ ‚ ear enfin _, dira.

han ‚.‚ ь _ ‚ .

Il nefaut qu'avoŕr le nez hon, ‚

1›„‚‚р„‚;‚‘‚1‚ loin la Moutarde. '

_ ‹ . ‚ De SAun.m.

xllhq. ‘

АDeuiner un chacunfe hazarde ,

Comme fil) trouvait un talent дадите!

prix.

L’Eni‘gm¢
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L’Enigme е]! un jeu де Moutarde ,

Uit l’on 'voit le: plurßnt par le nezfou

‘шт prit. м .

- Les Boulangers de Gonnell`e.«

XIV.

B H morlrleufaut­il tant ref:/era

naaarole ;

L’Enigme prend au nez, ­, je merite

.Et mettre plus де temps it la dét/eloper,

СЧ! .t’amu_[er à la Moutarde.

Снмчтъвш

‹Х\Т. —

МЕДЁеит: le: Magißrat: , д quo]

prenel' ‘vont garde Э

Soufrez 'voue que malgré no: Loix

Le Mercure 'vende it la foi:

Der Plumes cà- де 1а Moutarde?

Peut­on dotted Pari:faireplus d’un Ме

ßìerì

Dite:­nou.f ee qu’il vou: enfemlvle.

1:`_/Í-ilpermi: d’eßre Mercier

.Et Vinaigrier tout- en_/Emile Э

Les Infeparables d’aupres S.

Eilienne du Mont.

XV I.

l
F

v

4

 

l

‹
i
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X V Í.

Lfaut découvrir le m}_/lere

Iglge cache lefen! de ce: Verf.

La Plume aßurŕment тиф де‘ maux dí

'vere

Entre lex main: de Gen: дай]? mejlent

důjfaire.

Elle fait leur fowveraín bien ‚

Carfam elle il: neferaient rien.

Qgitton: cette matiere , Z5” changeons de

langage. " '

La Moutarde Ú' le Saueißîïn

Font un merveilleux a_/]`cmbla<ge.

Rien n’e/Í meilleur dan: la faifon ,

Qlgand on дм: comme il faut enfaire un

bon ufage.

t On voit que lee Gen: de èan gonfi

.Enfönt leur pŕineipal ragouj?.

L’Anß1a’ DE SAC?.

EXPLICATION DES

deux Enigmes.

X V I L

IE./loù un jour lifant quelque: nouvellef

R.WIN!

Avec un Atnyfort galafff ›

Е!
‘х

s .
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.Et qui pour deviner tonte: forte: d’Eni­

¿mex ,

Se 'uantoit d’un rare talent.

‘ЦЕН

Fort й propo: je regoif le Mercure

Du Moi: de Decembre dernier

Voila , di3»je, pourra); mark mafo] , if

ze jure ,

Qe je le 'uerray le premier.

ч!”

Ie«le «veux bien , dit-il ,fourveu queje

copie

Les deux Enigme: qu’il contient.

Il prend plume Ú' Papier , mail enfin il

-Í @Ufff

_ §)¿_o,’il nînfeauroiz écrire bien.

*NQÉ

_Ifencre épaißì du froid’ comme de la

Moutarde ,

Luyfoiiille la plume Ú“ le: doigt: ,

Sa plume rfenorepoint 5 tout oelale re;

tarde ,

11foußle dedan: plufìeur: foie.

KQ#

Cependant je ‘ил: par deja:jon épaule ‚

Lore qu’il demandait un Gлит

Щ?» 1¿er}x­fufaire ‚ di:­1'e г Eh va‘­¢-in

a l Eoolle,

If

I

1

1

I

1

 

Í

Н
‘l

‘
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Ie te стул: i’e@rit plus 'vifl

«QW

_'Iii 1/oieicy lee Mote , ф‘ tu ffy pren: paf

garde.

La Plume mefme е]? le premier;

LeДавидfeûrement eß le Grain de Mou

с dat e

Ne hroiiille clone plm' ole papier. Ä

Fossrcnvr-:, de Morlaix en

Balie Bretagne.

La Dame qui prend le nom de la Lor

raine .Eñagnolete , a лит expliqué cee

deux Enigme: dan: leur fura] fen: ‚ Ú’

celle de Promethekfìtr le Piltolet. Cee

под: Explication:font renfermëe: dan: un

rnefme Madrigal. Comme elle témoigne

e/fre de.: Amie: du Mercure , Гели’:

qu’elle 1/oudrahien me faire la grace ole

m’errvoyer oie temp: en temp: de fidel

le: Memoire: del Rjlee galante: , Ú' de

tout ee quifi pajfera de curieuxa la Cour

ol’Eß1a_gne ou elle eff. I/oie] ce qui m'aф!

rendu de /itpart. —

"Madrid,
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МддгЯеЬЗ. Fevrier r679.~

EXPLÍCATÍON DES

. trois Enigmes du dernier Mercure

_ de l’an 1678. reçeuës й Madrid fur

la fin да mois de janvier r 679.

 

SI 'vous' нщ @ien droit › Ú“ que 'vous

preniez garde

Que l’amorce empl@/e'e el noflre Pillolet

Nefoit par de Grains de Moutarde,

Fu_[l'­ce l’Aigle , ou le Roitelet,

Fuß-te Oyfeau de plu: grand volume,

Il wout larßtra де fa Plume.

L’application de la Plume б: du Grain

де /rz-'outarde aux deux Enigmes en

Vers du dernier Mercure paroît lì julie,

qu’il п’ей pas necellaire d’en faire le

détailzmais pour celle d'Hercule 8:

de Promethée , que 'fexplique du Coup

де Piíiolet , il ей Ьоп де faire remar

quer que l'a&ion d’Her¢ule reprefente

fort au naturel la polìure d’un Hom

me qui lâche un coup der Piûolet.

L’Aigle ей l’Objet contre lequel il ti

I¢ в 6€ la ligure cle Promethée atta

ché

l
I

  

1_

l
_I

“r

Э
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ché fur le haut d’un Rocher , ell un

Iïmbole allez exaôk de la Pierre ä Fu

íìl , qui ell fortement attachée où l’on

la place ordinairement , pour faire fon

СЁСЬ t

Et/ì l’on dit de Prometlaée ,

Qfa déchirer fon cœur il 'ooit l’..4i‘gle

arreßée ‚

Тот avoir dérohe’ lefeufacre' des Dieux,

San: appréhender leur tonnerre ;

La Pierre À_feufait heaucoup mieux ,

Puu que fan: faire injure aux Cieux ‚

.Elle produit le feufur terre.

Mr Btdlfard де Montaney , Confeil

ler au ptc'l`1clialde Bourg , afott fpiri

tuellemenr expliqué cette mefme Eni

gme fur le dépit qui engage fouvent

un Amant à rompre fa chaîne. Се

Madrigal ell де luy. .

атм: Rupture eff bien reprefen

tee ’

Зои.‘ la Fahle de Prornethëe !

Cc Malheureux dan: le: fir.: arreíŕë ,

Е]? ип Amant qui gemir fou: l’Etnpire

D’une {пуще Úßere Beauté. ‚

11111131: eß l’Ámour qui le déchire.
l Hercule
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Hercule e/l le Dépit qm' »vient й fonfe­'

cour: ,

.Et qui d’abord ayant briféfa chaine ,

Donne la more au Bourreau de fe: jourf.

‘Tout cela fexplique fana“ peine.

De tout temp: le Верде fut la mort der

Arnoure.

La feconde .Qießion qui met en doute

fi la condition des Femme: е]? plm com

mode que celle des Homme: ‚ й effe’ tirée

d‘une Lettre que je прет il )I a quelque:

mou de /1/lonfieur Taifand Avocat au

Parlement de Dijon. Elle eßoit accom
pagnée de ce qui fuit. Y

Que les Femmes feroient heu

()reufes; б elles connoiifoienr leur

bonheur 2 Elles ne font occupées que

des foins du ménage ; 8c la répura«

tion qui coûte tan: aux Hommes ä

acquerir , ne сайте aux Femmes que

dela vertu ëcde Vœconomie. Ona

pour elles , ä parler en genéral , beau

coup plus d’honne{leré , clégards,

8: de complaífance , que pour les

Hommes. Si elles parlent julle , on les

admire 5 Б elles fom des fautes en

Pßrlanr ‚оп les excufegíîelles от: des

Affaires
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Акт; 8€ des Procez , on les fett

agreablement ; on entre dans leurs in»

terells; les juges leur donnent une

attention Favorable , б: elles trouvent

at tout de l’appuy 8: de la proteólion.
'llout confpíte à leur procurer du plai

б‘. La Comedie, le Jeu, la Dance, les

belles Parties, 8: enfin toutes les cho

fes qui rendent la vie agreable , fem

blent n’e{l;re faites que pour les diver

tir. En un mot elles font l’a'me de la

Galanteríe, 8c les Hommes ne tâchent

d’avoir de~l’a-grément que pour leur

plaire.O que les Femmes l`eroi'e‘1ît heu

reufes, iielles connoilloient leur bon

heur ! . ’ ‹

-г‹›ъз—-г‹—х‹›г‚-е‹х›з—=—г‹›х=›з--г‹ьз-е‹х›з«ъ are = eea»

PREMIERE вт SECONDE

qu в з т 1 о N

DECIDE‘ES PAR UN SONGE.

A B E L I S E.

1E ne puis vous dire, aimablte Bglife,

s’il y avoit longtemps que je „каши

endotmy ce foir que vous m’eûtes trai

té
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té fr cruellement, lors que je crûs ейге

dans la plus agreable Prairie du mou

de. Un Ruill`eaul'ar_rofoir par mille

Canaux qui formoient en ferpentant

un des plus grids Labyrinthes qu’on

ait jamais veu. Ie tâthay longtemps

d’en trouver le milieu, mais il me fut

impollible d’enfvenir й bout. Au lieu

d’avancer, je m’apperçeus que je recu

lois, 8: j'en pris un li grand chagrin,

queje me lailfay tomber par terre Рот

dant en larmes, 8: faifant mille vœux

pour trouver une féconde Ariane, qui

comme й un autre Thefée me donnall:

le moyen de percer au fonds de ce

Labyrinthe. Mes plaintes 8: mes foir

pirs ne furent pas inutiles, puis qu’ils

toucherent une Nymphe qui fe pré

fentant й moy-, Qtfas-tu, me dit-elle,

8: qui t’oblige й te plaindre, Ее й foû

pirer de cette forte?Grande Déelle, luy

dis-je (car vous elles fans-doute du

nombre des Divinitez) s’il ей vray que

vous connoifliez les pensées des Hom

mes , vous voyez bien que'j’ay une in

quiétude mortelle de ne pouvoir me

rendre au milieu de ceLabyrinthe.@e

tu t’abui`€S,me répondit-elle,{i tu crois

У
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у arriver en fuivant les détours де ce

Ruìlfeau! Appreus que c’e{l: le Men

fonge qui tâche à te détourner du

chemin dela Verité, clout le Palais ell:

au milieu de cette Prairie. ]e me nom

me la Sincerité , Se fuis une cles Sui

vantes де la Déeffe que je t’ay nom

me’e.]’ay autrefois habité avec lesMor­

tels,maisils m’ont entierement exilée.

Elle me fit eufuite un li beau portrait

du charmant fejour де la Verité , que

je fouhaitay d’y aller avec plus d’ar­

_ deur qu’auparav5.t L’averfion que j’ay

toûjours euë pour le Menfonge en re

doubla; ce que la Sincerite' ayant re

connu , elle voulut bien me fervir де

guide. Mais quelle fut ma l`urpril`e,lors

que m’ayant pris la main elle me mena

par un chemin que je n’avois pas ap

perçeu, 8c qui alloit tout droit 5 Nous

marchions avec une vitelfe extraordi

naire. Auflî connus- jebientoil que

nous approch ons par une lumiere qui

augmentoit подрыв ,‹ 8: qui Fut fi

grande ,que Payant voulu conficlerer

lors que nous fûmes arrivez à la pre

miere Porte du Palais, ген fus ébloìiy

jufqtfà en perdre la veuë. La Nym

Phe
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Phe prit garde à mö» malheur,8r cher

chant à y remedie: de peur que 'ye

ne „гадание , elle me frota. les yeux

d’tme eau ii excellente 8: li efficace,

que je vis beaucoup mieux qu’aupa­

ravant . 8: те rtouvay en état de

conliderer attentivement routes les

beautez de cc Palais. Sa matiere едой:

plus brillante que le Diamant , plus

tranfparente чае 1е Crillzal , 8: plus

-foìidc que l’Acier. Sa forme eftoit

un grand quarté , au milieu duquel

fapperçeus la чета dans Гоп Trône.

Ha! чае пе т’е11‚11 permis , ou piů

roll: poßible, de vous peindre fa beau

te' .’ Elle palle tout се ча’оп з’еп peut

imagìnerßc il n’y a point cïexpreiiion

qui en puille Faire concevoir la moin@

dre partie. Auili n’y a- r.il rien де plus

fort que l’amour dont je fus épris pour

elle dans un moment. N’en foyez pas

jaloufe , Belife , cet amour ne pré

juclicie point ä celuy que jay pour

vous , puis que l’un 8: l’aurre ont la

Verité pour objet. Cette Décfle eiìoit

cnvironnée де fes Suivantes , par

my lefquelles la Sincerité me fir con

noifìte la Fidelite' 8: la Bonne foy.

Lajoye eiloit avec elles.Elle fa ure d’a­

I

1
l

l

‹
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bord au cou de ceux qui ont trouve’ la

Verité. jugez du plailir que [виз де

me voir embraffé d’une Nymphe ii

charmante. ‹

Si oler/enuë enfin _/ìenfìhlea mon amour,

Ими еп fazfiez. autant un jour ‚ _

Helae .’

je fus conduit en fuite par une Gale

rie ой l’on voyoit des deux collez les

Sciences occupées chacune à Гоп fu

jet , au Temple de la Verité. C’ell: lâ

que Ге rendent des Oracles б: des Re

ponfes que Pexperience n’a jamais de

menties. Nous fûmes longtemps ä la

Porte de ce Temple fans pouvoir y

elite reçeus,mais enfin la Perfeverance

nous ouvrit. Au milieu ell une grande

Fontaine , d’une eau la plus pure du

monde, 8c qui n’a point de fond. La

Connoilfance, Grande Prel’trell`e де la

Verité , puifc fes Reponfes dans cette

Fontaine , aupres de laquelle elle eil:

allìfe fur un grand liege élevé fait d‘u

пе feule Emeraude. Cela ne m'empe(­­

cha pas de prendre garde à un Por

t­rait qui eiloit dans un enfoncement,

avec des «enrichilfcmens merveilleux,

¿C

L
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8: qui eltoit fr bien fait , que je le re..

connus d'abord pour celuy de Loürs

Le GRAND. Apres l`avoir longtemps

admiré ‚ je m’approchay de la Pref

trell`e, 8: luy detnanday par quelle rai

Гоп се Portrait eltoit le feul что“ vill:

dans ce Temple. Alors s’e(tant baillee,

8: ayant beu de l’ea.u de la Fontaine-,

Qn trouveroit­on , me dit-elle d’une

voix ferme 8: alliirée , digne d'el‘tre

placé aupres de ce puillant Roy ?Qui a

jamais aimé la Verité côme luy?Qt_ielle

prudence , quelle conduite ., quelle fa

gel'{e,quclle juíiice égale la íienn.e2Q¿ii

a jamais remporté tant deVi¿toires,8:

triomphe' de taut d’Ennemis à la fois

8: en li peu de temps.=8: ne furpall`eft­il

pas tout ce qu’il y ajamais eu de plus

fameux Conquerans?Enlin lors que fa

gloire fembloit elite Э. fon plus haut

periodekrie l'a-r.il pas encor augmen

tee en о rant la Paix Ä fes Ennemis,

8: s’ellan.t vaincu ainli luy ­ mefme

pour le repos de l’Europe, apres avoir

vaincu fes Ennemis э Vous voyez,_bel­

le 8: charmante Belife,que cela decide

la premiere Qiellion ptopofée dans

le dernier Extraordinaire du Mercure;

ce
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ce qui me Н: fonger aux autres ; бс

comme je rapporte tout à vous , vou

-lant fçavoir comme je me devois cou

duire , ii vous veniez un jour ä me

fa`re des reproches fur quelque infi

delité pretenduë, je luy lis la fecoude

Quellion. Voicy fa. Reponfe. Si un

Amant me croyoit', il ne difereroit

jamais fa )uiìification ; car outre que

ce delay рецепту eilte beaucoup pre

judiciable , д: qu’il ne faut pas laiíler

enraciner les foupgons , _le filcnce) en

ces occaiions eil plutoil une marque

de froideur 8c d’indiference , que де

refpeât , éc l’on pardonne facilement

à un Amant une petite defobeïifaqce

qui fett à prouver l’excés de fa paf

Поп. L`a~defl`us la Sincerité mè, dll

qu’il едой: temps de me rendi? ¿âne

un Sallon, où la Veritéavoit fait a —

prefler un Regal pour moy.' le _luymanday permillìon de m’informer` afu.

paravant lì l’Hilloire Enîgmatiqueïé­

toit la Guerre entre la France ôc l’I-f.f­

pagne.Vous`vous fouvenez de tous les

raports que [у trouvois. Ie m’eflois

mépris. СЫН: leu des Echers l§='fl1S

li urpris де cela , que je m’ëveìllay

-Q de lanvier 1679. Ё
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avec un feniîble regret de quiten' un

Гера: li delicieux , dont rien ne m’a

pû confoler que Vavantage qu’a de

vous dire,ie vous aime, voûte, Sec.

De VrLr.E»CHAt.v1=.i1.

 

S’il ф ylue устои: vaincre fc]

mefme , que de triompher de fe: En
nemit. h ' ` .

ОN n’a jamais douté que la gloire

du Vainqueur пе дай elite mc

furèe ä la di fiiculté qu’ìl a еаё де vain

cre, 8: чае la valeur ou la Foiblefle de

ceux qu’il a combatus , n’ayent beau

coup augmenté ou diminué l’éclat de

fon triomphe 5 puis qu’il auroit mau

vaife grace de fe plaindre d’une vi

âoire remportée fans peril , 8: qu’il

luy feroit honteux dans la fin d’un

combat де porter une Epée fans eilte

teinte du fang de fes Ennemis : Оп na

pas moins «не perfuadé que la condui

te d’un fage Commandant , 8: fa pru

dence й donner des ordres' bien Э. pro

pos dans le jour d‘une Bntaille,luy de

voient faire autant d’honneur дате д;

' — . е
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fe couvrir de fang 8: де pouilîere,puis

qu’on n’ignore pas que ccs heureux

eflets du raifonnement , font des ac

tions auili éclatantes d’une ame éclai

rée , que des monceaux de morts le

font d’un Bras invincible. La gloire

'doit donc еще égale,quancl l’efptit б:

le corps ‘Топ: rien ä fe reprocher dans

l'exccution d‘une chofeoù toutes leurs

forces ont elle employées heureui`e­

ment ‚ ё‘ l'on ne peut donner trop de

loüangcs à celuy qui тедаецгаёееде

avec la Force., 8: la' conduite avec le

courage , a furmonté toute forte de

diŕlìcultez pour triompher. Ces veri.

tez eflant i`upol`ées -, quel avantage

peut tirer un Vainqueur d’av.oirAal>;aVtp

un Ennemi qui s’efl: lâchement`defen,­

du , 8: qui ne reiille qu’autantluy a permis de le faire г 5е vaincre

foy­mefme ,_ eil ce autre chofequelde

remettre un Efclavea la chaîne? ‘E,il:¿­

ce autre chofe que de tdrrailer un Su

jet qui n’a de forces que celles que

nous luy donnons , 8:`qui inet_«les_ ara

mcs bas auilitoll que nous lu.y„e_n,Faif.

fons le commandement „г Ona Beau

dire que nos deiits i`ont_it_np¢_t\!¢l1_X¢

' в ij
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‘que nos premiers mouvemens fcmblent

me oonnoiûte point dîoluttaclcsfqu’ils

ne furmontents, ‘ńlcqueaiolìre volon»

té ne prétend dépcn'dre­.»que d-’elle.

‘mefme-; puis que la Raifon,cette Rey

’ne imperieufe, qui connoill: la foibleil

Lfe ' de fes Sujets „б: le zlefordre qui lì:

trouve dans leur eom:luite,{gait'Iitbien

'Part d’apail`erles feditions de ces Re

voltez , 8: de reduire fous le joug, des

Captifs qui l’avoient fècoiié pen

dant fon' abfence ;-qu’:elle a quelque.

¿fois autant de honte d-’une vìétoire

qui luy coûte li peu , que de mépris

pour les vaincus. Se vaincre foy. mel'

те ell donc une cholefi aifée, quil ne

faut qu`en vouloir remporter la vi

ůoire pour eflre Ген: де l’obtenir,puis

qu’un peu de raifon ne manque jamais

de nous rendre vi¿torieux,8: que nous

ne pouvonscefier de l’e‘{lre , qu’en ef

façant dans nos ames le plus excellent

cïaraótere que le Ciel leur ait donné. Il

n’y a point de fang à repandre dans

un combat li innocent , ny d’ordres

furprenans ё preferire dans un fi leger

tumulte. е- Commaudons a un infolenr

de (‘сайте , à un emporté de fe nìbde

‚’ ~* rer,
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rer, 84 nous~f.ü»fous ob.¿:"it­; la Наташе:

cil доведет leS.­En.ncm‘is fom defaitsï.

8€ la vrëlroxre ell `a'nous. Ole hon».

teux triomphe ‚А ЧпЪГеиЬеъьх1е ч5&ой:е‚

Б Fîlßlle l :_ . ‚ ' ’

Elle a cependant l’iufolence d’en-i

trer en comparaifon avec~eell_e qu’on

remporte fur un Enncmy. au~iî~.scail,».

lant que les Comb_ara\ns;font -lâc,h«:s,‘

&. ofe dxfputer le prix a cerne llluílrq,

qui (еще adroie де fe couronner д

Lauriers г Que dxres­vous, ma raifo ...

Vous vous égarez, vosproprns Иные

res vous ébl~oúi>ů`e1it,vot1s vous laiifelzsi

fealuice fa un éclœu' que vous croyezci

voir dans uueviólcoite fanglante qnt

nkproche point cin merite-de celle:

quo vous remlporrezffur nos решены;

qui fout ales выше. tl’autant plus

redoutables . Чите fonc toûjours en

état де vous combatte, quoy que vous

les ayez pluiieurs fois defarmez. Cat

peut-ou nieu que latforrtine n’axt fou­.

vent autant-de part que la Valeußdans»

le glain dïâne Batâillk?Ne fatlitŕil pas

que a pru ence. a temente e con.

fondent pour forcer des murailles alie

" E ii)
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'ii la rage б: 1а fureur ne font de la par

tie,comment clefaire un Ennemy dont

la fuite «Sc le carnage font les effets де

ces cruels mouvemcns э О victoire

plus Funelte encor , ôc plus honteule

que la premiere , puis qu’il faut pour

lfobtenir È depoüillcr de l’humanité,

fe. reveilir de la nature des Tigres Bc.

des Lions , Bc detruite en foy Sc dans

ies Ennemis ¿un caraûerc qui eli l‘i­

mage de la Divinité 5 Il y a donc bien

plus de gloire à fe vaincre [`oy­meÍ`me,

puis que laviëloire en cil: plus belle 8;

plus difßcile ~, plusïbelle , en ce чае le'

triomphe qui la fuir nfeil jamais ac

compagné de l’horreur que donnent it

пейте imagination ces images affreu

fes d‘une Armée «taillée en pieces , ôc

plus clifiicilc,puis qu’il y a plus de pei.

ne 5. fe tefoudte d’­étouFer un Ennemy

conçeu dans „от; fein , forme des

boüillons de noilre fang , ё: qui -ne

nous combat que par des complaifan­

ces ôedes ilatetíes ¿que de repandrele

fang d’un Furiet.-x qui fait tous.i"es ef

forts pour nous arracher la vie. Enfin

ik vaincre foy­rnei`me,eH: l'l1onneut le

" . . ' plus

\
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plus fublime ou 1’6 puilie ка:

qu 11 ell moms glorieux à un aTrr­‘

queur de voir des Rois énchaîuez fui

vte le Char de Гоп triomphe , que de

fe voir luy-mei`me foûmis à la raifon,

dont l’honneur d`ePtre l’Efclave ell:

referable ä celuy d’elìre le Maiilre де

l7’Univers. Сей ипе verité que Louis

La GRAND fait au)ourd’huy connoiil

tre ä toute la Terre. On a veu ce Hc'

ros triompher pluiieurs fois de l’Eu

rope prefque toute lignée contre luy.

Cet Auguile Conquerant accoûtumé

ì vaincre , 8: ptell in cueillir de nou;

veaux Lauriers , fe voyant par fa va..

leur l’Arbitre dela Paix б: де la Guer ­

re , 8: en cet état le Dépolitaire de la

нише 8: de la mifere de plulicurs

Nations.; Га bonté a bien voulu par

cette (еще conliçleration arreller la ra

pidiré de fes conquelles; puis que Ге

laillhnt vaincre à une compalliou ge

nercufe , il a permis ä la tenclrelle de

remporter fur luy une victoire qui é.

t_oit impollible ä tous les efforts que

po ire la Triple-Alliance. Ce

ЕЙ, 1е meilleur des Roys, fe

е? в щ.‚‹‘un(512G;Í

M
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ч

rendant plus fenlible à la calamìtë

des Peuples qu’aux avantages que

luy prometoit le bonheur de fes Ar

mes, a donne’ à fes Ennemis une Paix,

qui le fait reconnoillre , non feule

ment» pour le plus moderé des Vain

queurs , 8: le plus genereux des Con

querans , mais encor pour le plus fa

ge , 8: le plus debonnaire de tous les

Monarques. Ces éloges exempts de

ílaterie , mettant noflre Héros In

comparable au comble de la gloire ,

pour avoir donné le calme ä l'Eu­

rope , prouvent incontellablement,

qu’il ell: plus glorieux de fe vaincre

ßy­mdmemmdenmmmwnk&s

Ennemis. '

BoNN1scAMr,

de .Qur/iper.

_La Piece que fadjvûte {су е]? un

Jl/lrroir oit beaucoup de Gen: fe re

eofmmßront. Elle a e_/fé faire pendant

la Guerre , Ú' е]? d’une Íreaute' qui

me fait croire qrfon a eu de l’e/a

preßìrnent pour la voir. Cependant

comme elle ne laffe [rae d’e_/ire ищет‘.

d'bu_y
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\ d’hu_y toute nouvelle pour moy , fa]

eric qu’elle pourrait l’e_/ire вил?pour voue.

.En tout cae , ‘voue ne la ротик avoir

euë удел _feuille volante , Ú' 1:: he/le:

‚др: eßant lì confìrfver , il efì han de

la mettre dan: ce щелей’ , ou -voue la

trouverez. quand il 'voue plaira.

шантажтеща-е

LES ­ .Í

NOUVELLISTES.

СТ]? trop de mille Fam écouter le

langage,

le way nfenfefvelir dane quelque Antre

/auvage,

Oil loin du Genre humain, ie n’entendray

‚ iamau "

Parler mal­a`­propo.r de Guerre , ny de

Paix.

.Qu peut , рт: endurer де: foufrance;

rnortellee,

Eßiiyer le halril де‘ Conteur: de Nou

'vellerë . : е _

L’amhi:ieufe un Efprit curieux,

А notuperfeewer 1:: rend ingenieux,

‘Ед- v

‘п.

/

I
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Et l’acce’e violent de leur extravagance,

Юг l’Homme le plus froid laß? la pa

tience.

А leur terrible aprocloe onu beau reculer,

Dit qu’il.t peuvent voue voir , il: courent»

voue parler.

Caufeur: impertinen: autant qu’infati­

galilei', _

А force de raifim: ila’ font deraifon

_ naltlet,

.Et donnant À leur langue un empire

«Иди,

llt glofent amplement fur tout ce qtiilr

ont lii.

En vain pour .ŕoppojìr it leur fougw

naijfante,

On prétexte en tremblant quelque „рт

preßante,

On ne peut ler quitar , ny Ка” faire

quater, ­ „

Et malgré qu’on en ait , il faut let

ecouter.

Pour moy ‚ ‘он’ le: matin: , dí: que le

_iour m’e'c'laire;

Ie parte vert le Ciel met _yeux Ú' ma

priere, ‚

aß” que pour mon bien fet A,/im ín

dulgen: ' —

Eur
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.Beartent loin д: may telleforte д: Gent.

L’Aigle ŕpouvante moin: la „ф: 7511г

terelle,

.Qu ne me fait ol’¢"_frq}{ leur rencomrg

mortelle. ‚

De leur long entretien e'luclant 1:: ennuie,

le leur romp: en fvifiere , ou me cache où

ze puit. ` ‚

Grand Dieu ‚ qui pour punir 1:: crimes
de la Terri?, I `

L’ave:: livrée en рту‘: aux fureur: д:

la Guerre,

Accordez. - nou: la Paix dont le calme

profbnd

Peut feul диет‘ 1:: maux que cee Cau

feur: noutfbnt.

Qelque ardeur oie parler даёт Demon

leur insföire,

Par [Вне il: fe tairont , n°a}ant plus

rien д dire.

Leur eaquet ф‘ 1: fleau le plut rude д:

tous —

Dont le Ciel putje д l'Homme exprimer

fon couroux.

La Guerre au brac д: fer , la Famine. Ú'

la‘PeÑe, '

Ne font pac en tout lieux un ravage

funeiîe. _,_

Май:
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Mui: ш maudit! Ffieheuxfvnt par tout

leurfejaur,

La Province en е]! pleine aujjì-bien que

la Cour;

.Quique pure qvfonриф ejŕre , au La

gis, à la Rue',

Leur habilfuns pme’ nou: accable Ú' nous

UM»

Ny lefroid , п) le chaud ‚ nepeut le: re

tenir,

Il: nou: cherchent par tout pour nous en

trmnir,

Et contre leur fureur profane Ú' fu

„гид,

Le Temple le plusfuint n’a point depri-‘

«Медь

On die que de _(2: Ver: un Poêle en

¢e]ie’,

De tous le: [тратят eff le plum redouté'

Mui: ceux qui contre luy donnent eene

Sentence,

Мат pain: d’un Nauvelliße éprouve'

fimyudence.

Ifbarriôle avidité qu’il a de difcourir,

Е]? ‘т de ш grund: maux que rien ne

peut guerir.

Son ‚дм: ridicule autant que mue

mire,

Selm
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ъ.

Selon fon petit fen: regle le mini/îere,

Et dans eet Ocean oicfa raifìrn fe рт,

e/"llefme de ‘Politique * * *

‚А raifonner de toutfon ame accoûtumëc,

De/Minißre d’Etat Fërige en Chefd’..4r.

r enf с

С’г]? la que triomphant au milieu dee

hazare, r ‚ ‘

D’une 'uoix de tonnerre il ahnt der Ram

part, »

7Í*** ‚труп de luy _/paí: peu Га’: der

Batailles,

Ilfpait mieux que *** renverfer de:Mu­

„ил: 5

Et la fuhtilite' de [lm clair jugement,

D'un Combat ci donner prévoit l’e'fvene­

ment) И

Peut- on , lor: que l’on a la fageße en

partage,

Nou: tenir de fang froid un femhlalrle

langage ŕ

Il ej? d’autant plm fou qu’il croit ne l’e­

/fre pa»,

Ou que damfajblíe il trouve de: apar.

Ce „ил par apre.: tout que ma Mufe

indifcrete

Defênde alzfolument de lire la Сами.

lefpay qu’~un honnête Hommeу peut “Мг

.1 риф‘; Füße?
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Pajfer de tempt en temp: quelque beure

de МЛ’.

Ie die encore plue, l’£tude en е]? utile.

On .t’inji‘ruit de l’a_[/"tete Ú' du nom d’ure

Vi/le.

Onу voit de quel Mont coule un Fleuve

пишет‘,

А qui font let Pair qu’il arrofe en paf

Дел! ‚

Et comment enrich) de tant d’eau.re tri

butairef.

Il va fe perdre en`_/in dans ler onde:

ameret.

Mai: quel aveuglement de .fen faire un

meßier,

De courir tout le jour de quartier en quar

tier,

Et d'aller ci grand bruit Étourdir ler

Ruelle:

Du recit ennuyeux d’un amat de Nou

vellet!

Qgipeut voirfan: de'pit lüitrangc empor-,

Íßmlnf

Dont chacun 7'ufqu’au bout foiitient _/im

fentirnent ?

L’ardeur де la diŕpute arme @met en

colere

L'ÄW)’ “т” l'.r1m) , le Pilt contre le

U Pere. _ 4 Jl

1
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Il /Èmhle qu'il fagit dans leur conten

tion

D’une Äjfaire d’Etat, ou д: Religion.

L'humeur contrecigfante 4 pour eux tant

de grace ,

Qìil: quittent leur party díe qu’un au

tre Femhraße»

On ne для: avec eux comment fe mé'

. nager;

Lors qu’on фpour la France , 11: _/but

pour l’Etranger;

Et quand par un efet д: pure complaiá

fante

On tient pour l’Etranger, ile tiennent

„ ‚‹ ‘ pour la France.

Leur. bouche en fa faveur incapahle cle

frein,

ffl un torrent fi fier , qu’on lu) пр}:

en vain.

Et oluß­ elle choquer tous 1:: Н0тт:: du

monde , -

.Sur le premier qui Кафе il faut qu’elle

, cle'honoie.

Les Nouvelle: chez. eux ne vieißijìnt

' jamate, —

11: «oont .r’en décharger ainß que ci'un

granoljaix,

.Et lor: que pour parler ile manquent д‘

‚_‚_‘ T, matiere, ` д‘
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Iîefont comme il leur plaiß une Gazeta

entiere.

Leur audace obfliníe it nouefaire enrager,

Рейн éfronrément oe qu’il: ont _@eu

forger ,

Et contre la rai/'on leur langue opiniatre

Defend les faußete'{, даёт autre 'veut

eambatre.

Ce quife fait oloez eux les touche faible

ÍVIHÍÍ э

Leur joye ф‘ dam l’Arme'e aìnß que leur

tourment.

_Qui pourrait exprimer la eruelle fouf

_france

.Que taufe le Courrier à leur impatience,

Lor: quïnquier: pour eux ‚ Ú non pas

pour l’E¢at, l

Il: attendent la fn d’un Siege _ou d’un

Combat f _

Ríê' ne ler diwm't,ny jeuxmy böne obere.

Cinq ‘т ßxfua le jour il: 'vont È l’Oï
dtnaire, _ А

ft l'unique remede a leur repotferdu,

ЕЙ de 'voir arriver le Courrieratlendu. 1

ïuße Ciel quelplaifir pour leur ame flo

tante , V ‚ Y

@Md т‘ heureux facce: répond д leur

-attente ."~

~ Maó
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Май лиЛЁ quel ennuy quand. il п)‘ re'

›——

—|„—‚

 

pond pac !

Il _/emhle que d’un Fil: il: pleurent le

trépae,

Ou que Жил coup fatal la- ‘Parque trop

cruelle

.Ait mais clan: le cercueil une Epoufeß

delle.

Pauvre: Gef/-f я diteJ'­mo}' quel terrihle

рот»: —

Yrouhle defc: vapeur: toute voßre rai

fon .P ’

N’eß­ce pac Лимит: prendre un foin

inutile ' ‘ i

D’aller de vo: recit: irnportuner la Pille .F

@and mefme cec recit: , nom éloignant

de voue,

Ne nocufbrceroient pas ci vom traiter de

fh“ ’

Le temp: que vom dérohe une étude

pareille, _

Devrait voui confeiller ce que je vous

confeille.

Vom ‘Ката’: , ейгн-‘иаш , п)‘ charge,

nr foon»

О le plai/'ant detour de me répondre

кайф‘ !

Avant que de concer vo: folle: refveriet»

/ille@
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A/lez. уши]! де Choux радует vo: Mé

tairtet,Ou pour poußìr enfin voßre fbtife ei ест,‘

Пи matin ;'u_/`qu’au fair ne faite: rien "

du tout.

Í/our vou: ej/ie: trout/e'e dan: le finti

теле де tout le monde , quand vou: aveÍ{J

admire’ l’invention toute particuliere du

Cadran au Soleil a la gloire du Ro}1,ern­

ployé dan: ma derniere Lettre Extraor

dinaire. En votcy un autre qui Же]? pas

tnoinf fingulier. Le:furprenante: Адепт

де Loìirs Le GRAND , quiefŕ la mer

veille de noßre Siecle , font une matiere

inípuifable, Ú' on n’a point tti craindre,

en fe baz,ardant`a` la traiter , de n’avoir

È dire que ce qui a effe' déja dit. ll ne_

Не]! jarnatà veu en peu d’e/pace tant

de doofe: extraordinaire: que vom еп

trouverez dant le Cadran que je vom en

1/0_}/c gravé. Ce Plan е]? divifé en quin

ze partie: qui font autant- de ligne: qui

marquent lef beurt: , ce: ligne: [еле

formée: par lef nom: de: Ccnqucße: que

le Roy afaite: depuis 1671.. Аи bout de

chaque ligne, vouevojeì le: Chifre: de:

heuref , Ú' derriere cloaquc Clnfre , le:

Arme:
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Arme: du Pai: ou font /ituëe: le: Ville:

marquee:fur ce: lignee, ou du Souverain

À qui ce: Voller appartiennent. Ainfí on

rfapperpvitpaefeulement d’unefeule veuë

toute: le: Conque/ie: de Sa `./llajeße' ;

mau par le mq)/en de cer Arme: , on con

noiji вид’; 1е lieu ou ce: Conquefle: ont

¢_/ìé fairer. Íoignez. ci cela que le dernier

dem]-cercle du Cadran marque quinze

Bataille: de terre ou de mer gagnée! par

Ie: Armée: du Rqy depui: la me/ine an

ne'e 167 2.. ce qui a du raport par le nom

ëre aux quinze ligne: formée: par le.:

nom: dee Place: que ce Grand Prince

a conquifet ; de /2»rt¢°`que vota pouvez.

voor en un [ЕМ me/nent , ce уже?! vou:

feroit dijjïcile d’apprendre par la дан’:

de plußeur: Í/Írlumec. 1’ouhliot2« ci vou:
dire que ß voue trouvez. ila..Paix mar

quée au mid) , on a crû ljfpouvolr pla

cer, ряд‘ que le Ro] a donne’ la Paix

au milieu de fe: Conque/lex. le ne con

nou nj le nom , ny le Paie de l’Äutheur

de ce Cadran. Cependant pour lu] ren

dre jullice , je dou vou: déclarer ci _fit

gloire , que fa] adjouflé ß peu de chofe

д l'Ouvra¿e qu’il m’a fait la grace de

1n’envo]er , дн?! s’en peut attrihuerttpâfâ
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l'lmr.ncur. le rfa] rien épargnépßur _/im

ornement, Cr' fete zi/'crap ‘вдали de la

mefrrte forte avec plaßr , pour tout ceux

qui rrfenvoyeront de: buyer: de Plancher

remplie a"autant d’in1.'ention , Ú' d’au­‘

tant d’ej]>rit.

Le plaißr que vous avez. prie aux

deux Lettre: fur le: Carììiant, empÍo_ye'e:»

dantia mienne du Mou dlO¿­`lobrc, m’e/Í"

une aßurance de ест)’ que- vote: trouve-

тег. À lire le: quatre qui [петель Е/[ег

font du mefme qui a ¿crit le: premiere:,¿

Ú' До‘ де.‘ sujet: qui ne fìmt pae­‘indi»‘

gne: de voßrt днем.

nemeneœuoeneenm-neue»

„LETTRE„L

De l’°0'rigine du I/erre.

DE deux chofës que vous me de

mandez ‚ je ne (gay fr решив en

pourray accorder aucune; Mes longues

incommoditez m’ont prefque mis hors

d’êtat de penfer à rien. Pour la Fióìion

fur les Horloges de Sable, il n’e& plus

temps d'y fonger. Voiìre cutioiieé fe

ra bien-toll fatisfaitc par ce чаек‘ atx

ront
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fr

‚тот écrit tant de Gens délicats , д:

rafìn:z..'Vons avez pû voir par les Fi

енщ fun-les Mfouches ;ga1antcs,qu’ils

:f`<,;avçnc1s'e»n.Aacq1rifex: en.Maií}res ; б:

Гау ггеоглтп apres y avoir pensé quel

ques momcns , ‚среде пе т’еп гйгсгойз
pas à «mon awanwge. ÀMa.mÀcmo'ire ne

me ‘fou'm‘irßrien,1ur:.la «ŕerixable oti

.gine de ces H'ox1'oges. Combien y а’.

‘г il de chofcs plus» miles dom oí: ig

nçreflos \Invemeurs!Tontc l’Anríquizé

eût' fr cuvelopéede 'Fabìes , qu’on ne

fçzlllfrprtfque riem dïaìllué touchant IES

premiers Amhems cies décofuverres-des

Sciences а де$‹Ап$’Оп change à :ous

­mómens»lesMaáůr'es pour }cslDiÍÃ:íples,

— 8: lfòn «{«.waxaç.fo1»v.enr aux Сорта: «Sc

aL­~.x'»Im;i«:.1ren­rs ,ce que lcnrs Maiûrès

tecbmfem avec ìußice. Pline n’a que

‘njop Fmt de ccs beveuës. Nc рига):

point icy vousfaire une dc ccs rrôpe

ríe5qn’¢m voitIprm.iq\rc1‘ aux Sçavans,

qui «Vane сред ionquileur eik obfcurë,

d'éro\.xrneu: adroirenuenr dans une ma

_ tiere qui leureít co[nnu'é.f'E«n vous par

= lam' ma ‘peu du »Vern je м m'-¿ca rre
ràïy passau: ä»F.1ŕx‘cIcs Horloges de Sa

‘Ые , où je ne voy 'ríen que je ne-l trou

ve

|
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ve dans la Verrerie , ¿Sc qui peuvent

fort bien elìre une produóìion de cet

Arr. le penfe à 1’Autheur dont je vous

parlois :outa 1’heure. Il veur pue la

premiere découverte du Verre oit un

effet du hazard,8C que des Marchands,

pouffez ä Pembouchûre d’une petite

Riviere де Syrie nommée Belus,ayent

vû nail"cre ce nouveau corps du mélan

ge du Nitre embrasé avec le Sable де

cette Riviere, pendant qu’ils y prépa

roient leur mauger.l1ePc pourtär mal

же де fe perfuader que le feu me'd1'o~

cre де laCuiÍìne де quelques Marchâds

ait pû produire cet effet. Aufïì Pline ne

le rapportc­t­il pas comme une chofe

extrèmement fûre. Се qu’il y a де сег

tain, Сей que le Sable де cette petite'

Riviere a подрыв eûe’ fameux pour la

compofîtion du Verre. ]e croy qu’on

y eu venoit prendre pour le porter à

Sidon. C’eft- là qu'onr elìé les premie

rcs Verreries , au moins qu’on fçache,

8c de là cet Art palla. dans les autres

Païs.Les Ouvriers d’A1exandrie êtoiët
enlreputation. On ne trouve pas qu’il.

y ain eu де Verrerie à Rome avant Ti

bere,quoy que le Verre fuft comm aux

Romains
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Romainslong-temps avant cet Em.

pereur. jofephe en parlant du Sable

du Fleuve ßelus „rapporte une parti

cularité allez remarquable du Verre

qu’on en faifoit. -Si on le raportoit

fur les bords de cette Riviere , il de

что}: du Sable comme auparavant.

Pourrait- on point dire que cela fe fai

fait par Yhumidité du lieu , comme il

arriveà la plupart du Verr"¢'?CQ1and

on le tient longtemps fous la terre ou

dans des ,lieux hrmides , il fe rompt

en pieces,-i parce que le fel dont' il ell:

composé 8c'qu­’tln"t`ire des cendres de

quelque herbe, celle d’e{lte uny au Sa.

ble. Le Verre ancien eiloit beaucoup

plus fragile б: plus aisé à dilfotidre que

le nolire. Les Inventions ne font ja

mais petfeótionnëes dans leur corn-

mencement. Се que je dis me fait pen..

fer it une qucllion dont» nous avons

parlé quelquefois, fi l’on peut donner

une telle coulilìence au Verre ,_ qu’il

perde fa frngilité,& qu‘on le puillc tra

vailler an marteau. Nous fommes en

cela d’un ïaurre fenriment que les

Chyrnillcs qui le croyent pollïble. On

allegue lHiíloire d’un Homme ql“

‚ ‘ [trouva
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trouva cette Invention fous l’EmPire

де Tibere ,~ 8; que cet Empereur fic

mourir. C’eß: un fondement bien peu

feur. Pline luy mefme le premier Au

theut де сене Hiiìoire, luy dont vous

connoii`{`ez le genie,qui ne fait pas trop

de fcrupule d’impofer , poutvû Чай!

dife des chofes extraotdinaires,1'1¢ гар

potte cette avanture que d‘une manie

re pleine de doutes. Peut е11е: même

dansle fonds n'a-t»il voulu dire autre

chofe, Iìnon qu’i1i`e trouva quelqtfun

qui rendit le Vette moins fragile qu‘il

n’avoit ei’te' jui' u’alors. Il exagere un

peu la chofe [доп fa coûtume ¿ceux

qui Гоп: fuivi Гоп: augmentée. C’e&

ce que Font tous les Hiiìoriens peu Б

delles, qui aiment à donner dans l’ex­

traotdinaite. Mais je nfengage trop

avant; retournons ä1'origine du Ver

"с. Il ‘Гей pas poilìble d’en ailîgner

le œmps au juûe. Si Гоп en croit Vin

terprétation que beaucoup de Gens

ont faire d’un Paifage де ]оЬ, 1е Ver

Ee eil: bien plus ancien que Pline n’a.

“Ü 5 mais d’auttes ont fort bien

remarqué , que le mot que les рге

miers ont traduit par celuy de Verre

ей:
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I

ей general , 8c íignìñe route forte de

cbole précieufc, qui eil: claire ou :fanf

paranre. ]e ne veux pas pour cela nier

Fancienneré du Verre. Ie croy qu’on

Га trouvé pluíîeurs fois par hazard,

fans y faire refléxion , ou du moins

fans en faire af{`ez pour apprendre le

moyen d’imirer par l’Arr, _le concours

fortuit des caufes qui le faifoient naî

tre. On ne peut guère faire de feu

violen: , rel qu’en faifoíenr par exem

ple Hermes , «SC les autres Chymifles

d’Egypre dans leurs Fourneaux , fans

voir une partie de la maniere donc ils

fe fervoienr , devenir du Verre. On en

aquelquefois trouvé fous la terre qui

ne pouvoir avoir elle produit que par

les feux foûterrains. Díf`ons«-donc que

le Verre eû aufiî ancien que l’ínven

tion de faire des Briques. Vous le rap

porrerez , Ii vous voulez , ou au temps

de la conllruólìon des l­`ameuf`es Pyra

mides d’Egyp:e par les Enfans d’Ifraël,

ou en remonranrdavanrage , ä celuy

de la Tour de Babylone. N’e{’c-il pas

étonnant a res cela» qu’on ait" elle lì

longtemps Fans avoir l’Art de la Ver

кейс ,P Car le fllence des Autheurs tant
{де lmßier. д ' F
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facrez que profanes , me fait cfoíre

qu’on` ne Га en qu’envìron le temps

de Socrate tout au plus. Seroit — il pas

étrange qu’on n’eu{’r pas meůne mis

le nom d’une chofe qui pouvoir four

nir de G belles comparail`on,aux Poë

tes, б: aux Orateurs г Comment croi

re apres ce que je viens de dire, qu’on

ne fe feroic pas trompe' lors qu’on

nous a dit que nous devions à Eleu

lape Finventíon des Miroirs de Ver

re, luy dont le Fils Maehaon едой:

ì la guerre де Тюуе 2 Vous fçavez

qu’on en faifoit d’autres d’Aírain , de

Plomb , 8: де Fer. Qg'on le falle Au

:heur де ceux­là,je trouveray du moins

la chofe poßìble. Il ell temps de finir,

je vous feray réponfe une autre fois fur

_voûte feconde demande.

LETTRE II.

De: Write( qui [те renfermees

dans les Fables.

JE vay m’acquiter aujourd’huy de

ma promeffe, «Sc vous écrire fur ГЕ

uigme d’E_urydice. Les Enigmes en

peinte

\

l
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peinture donnent tous les Mois une

nouvelle matiere де difcourir. Celuy

ä qui nous les devons, y fçait joindre

tout ce qu'on peut tirer d’une con

noiffance profonde б: ralìnée de la.

Fable,à tout ce que Yimagination peut

inventer, 8: aux traits les plus Fmis de

1’Art. Qrfil faudroit де feüilles pour

developer to/us les myíleres ЧМ! fe

plaiů ä y tracer cn racourcy ! C’e[l:

ce qui fait les chefs d’œuvres , que

cette maniere indufìricufe де reünir,

Б je puis ainíî parler , plulîeurs Glo

bes de lumiere fur un mefme Objet.

Il a cet art pour tout се qu’il f`ait.Pre­

nez-y garde fur1’Enigme dont il s’a­

git. ]е l’explique fur le Songe. Се fe

кой: allez vous en dire, à vous qui en

tendez les chofes àdemy mor. IC fg-’ly

mefme que l’Efprit aime ä diflìper par

fa propre lumiere les nuages qui nous

cachent la veritégmais permettez-moy

де m’étendre un peu aujourd’huy , 8c

de fonder les raifons qui ont pû Obli

ger l’Autheur du Mercure à prendre

un tel fujet plûtoíì qu’un autre pour

fon Tableau enigmatique. ll n’e(l rien

qui puiife conduire plus {_`eûremCnr

_ P ч
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à la perfcóìioxi , que les reflexions

qu’on’t`ait fut les Ouvrages des grands

M aiflres. ll femble d’abord que pour

fe determiner il fuflït d’un raport evi

dent Час l'El`prit appergoìt entre la

Figure 8: le Mot 5 mais un Efprit é

clairéy peut 'joindre des raifons plus

fines. Pour moy, quand je voislçs Е

nigmes en figure де l’Autheut dont

nous parl6s,je fuis penetre' de la juiìeífe

де leur raportavec ce qu’elles fìgni

Нет ‚ que fay de la peine à me pctfua­

der, que les Anciens ayent voulu mar

quer autre chofe par les Fables dont il

fe ferr, que ce Чад! leut fait íigniñer.

S’il ne donne pas toû}ours dans la

penfée de ces premiers Hommes , il le
devroit pourtant toûjourslfaire. Ses

raports font peuneûre plus умы que

ceux qu’ils y avoient eux»mêmes clon

nez. A parler ferieuiëment , je ne fçay

s’il cherche ä dellein й nous dechif

fret ces Enigmes ; mais à tout hazard

il n’a qt1’älai[`fer faire ä la bonne For

tune defon Efptit , qui nous en' fera

plus fçavoir que tous les foins cles

Commcntateuts. De combien де Sga

vans cette explication n’a-t­elle pas

_ fait
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fait le de(`el`poir э Ces Fables donn ils

ont ellnyé де peuerrer le fens,onr elle

comme ces liqueurs fubriles, qui s’év'a..

potent dés qu`ou veur decouvrir les

Vafès où Гоп les renoirrenfermées.

Combien nous а г оп clebiré де ref

veries pueriles? (Qielle cnclminure

grorefque де Fables nous а-г-оп vou

lu faire pallet pour des l­lifloires2C’cPc

ce qui а fait tomber beaucoup de Gens

dans une autre exrrémire' , де penfer

qu’il n’y avoir prefque rien де réel

dans ces кейс: де l'Anriqulte'. Ie ne

fuis pas de ceux qui veulent chercher

де la ñneffe danstout ce qu’o_ut écrit

les Anciens ­, mais peur- on croire,

fans leur faire tort, qu’ils n’onr penfc’

que des bagarelles _? Peuneßre les ai

moient-ils moins qu’on ne fait dans

noftre fiecle. ]’avoiìe pourtant qu’on

a bien abufé de leur premier deffein.

Ils ne vouloieut que voiler agreable

men: la verite'. Ceux qui les ont fui

vis,n’onc pas eu le тайне re[`pe¿`t pour

elle,ilsy our ajoûté bien des Fiéìions

inuciles; mais vous nfavoüerez qu’il y

ades veritez dans les Fables. Il y en

а d’hiítoriques. De granlíls _Ij_10mm¢S

щ
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les ont débroüillées en ce íiecle d’uue

toute autre maniere qu’on n’avoit ja.

mais Fair, Ils ont fait voir que les R0

mains 8: les Grecs eux­mel`mes , j’en

tens ceux des derniers temps , n’y en.

tendoiem prefque rien. Le Peuple ne

perce guére l’e’corce des chofes. Il fuir

les routes les plus batuës, qui ne font

pas les plus feûres. ll fe trouve aufů

dans les Fables des verirez iimplesde la.

Nature, б: des veritez de Morale.C’cll:

ce qui fait Vembarras, que le mélange

де ces trois fortes de ‘истец, qui peu

vent eilre quelquefois enfembie dans

un mefme fujet, ou du moins le dif

cernement qu’il faut Рай‘ е де celle des

trois qui peut еРсге cachée fous la

Fable qu’on examine. Les veritez de

Morale, font celles qu’on y cherche le

plus.»Peur eiìre y fonr­elles le moins.

(Teil: prendre la bonne route,que s’e11

fervir à voiler des corps artificiels on

naturels. С (‘И ce que la neceilité де la

vie 8: clu commerce obligcoit les

Anciens d’avoir le plus en veuë. Les

veritez les ’plus fimples 8c les plus

fenlibles , ont elle' découvertes les

premieres- Ce font donc celles Чай;

ODC
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ont peintes, Se que nous devons cher

cher dans leurs Fiéìions. La Philolo

phie de ces premiers Hommes n‘efroi|;

qu’un peu d’expcrience,une cönoillan.

ce legere des Ellres naturels , & quel

ques Préceptes generaux que le bon

fens leur diâtoit pour fe conduire. C6

menr accorder cela avec la line Morale

qu’on veut trouver dans leurs Fables?

L’E{`prit fe Forme aisément par tout les

raports qu’il veut. Les Grecs, 8: ceux

qui les ont fuivis , irnbus d’une Philo

fophie bien plus tournée vers la Mora

le,ont voulu fe faire honneur,en trou

vant dans les Anciens qu’on venéroit

comme des Heros , tous les Dogmes

qu’ils cnfeí-gnoíent. Pour faire l’appli­

cation de ce que je viens de dire , je

trouve dans l’H.iPtoire d’Orphée des

verìtez hiíloriques , ôc de celles que

fappelle Iìmples. Plus {у penl`e,8e plus

je me confirme dans ma premiere opi

nion, que l’Autheur de Vßnigme s’ell:

«rencontré dans la pensée des Anciens.

Cell ce que nous allons voir par le ju

lle raport qn’a la Fable cl’E.urydice avec

le Sögcqmais )e crains de pallet les b0f­

nes légitimes d'une Lettre. U1§__{_>@“ d@

delay ne дата rien. Y ш)
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L E T T R E I II.

Des Songes.

Omere , öc Virgile apres luy ,

Нnous clifent qu'1`l y a dans les En

fers deux Portes par où fortent les

Songes. La premiere efr de Corne,c’e{î:

par elle que viennent les veritables

images. La feconde eů d’Yvoìre , 86

donne [задаче аах гготреаГез illu

iious. Lucien en ajoûte deux autres,

Pune de Fer , 8€ l’autrede Terre , par

où fortent les Songes affreux 8€ mé

lancoliques. Mais par où ferons­nous

fortir les Songes agreables , tel qu’eß:

celuy qui nous eli peint par le Ta

bleau cl`Eurydice.~’Sera­ce par la Porte

d`Yvoire? On перса: pas clire propre

ment que ces fortes de Songes foient

faux. Ils ont toute la realité чае des

Songes peuvent avoir. ]oign`ons­y

donc une cinquieme Porte pour les

Viiions agreables; elle fera de Verre ii

vous voulez. Toutes trompeufes que

fontces Ombres qui nous paroiffent

pendant la nuit, elles ne laiifent pas

­ de
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de nous donner beaucoup de plaifîr,

Ne vous eCtes­vous jamais trouvé

dans l’érar d’Orpl\e'e defefperé qui

perd fon Epoufe , je veux dire coin

me vous le voyez dans le Tableau ,

5. la fombre clarté d’un jour naillanr,

les yeux encor ä demy Fermez , Sc

les bras vainemenr éreudus pour rap.

peller une Ombre fuyanre , qu'un fâ

cheux refveil vous raviilbir avec au

tant d’inl1um.1nire' que les Speéhes qui

enlevenr Eurydice г On ne peut s'em

pefcher de hair ce qui nous vole поте

feliciré, б: il n'y a perfonne alors qui

n’imire le Mycille de Lucien,qui pelle

conrre fon Coq , qui luy_o(le par fon

chanr íinporrun fes rícheiles imaginai

rcs," Eurydice venoir des Enfers. (Keil:

la quhabirenr les Songes fous les

feüilles dun vaíle Ormeau. С’еП: là

qu’i1s ont pris naillance de la Nuir ¿<5

de l’Erebe ~=’.«­’e1_l lâ que leur Mere a fa

demeure erernelle.L`a le Dieu du Som

meil va reindre fa Baguere au Fleu

ve Lerbé , pour endormir qui bon luy

femble. De là parten: à fes ordres cer

re mulrirude .confule de.,Songes де
diferentes ¢_fP¢¢?.S­ „"1-.¢_Sfé*.“°i““5i HF“

. ,_ Y
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les examînoient avec une étrange fu

perflition , 8: quivouloient tirer де

leurs explications des Prédiötions [`eû­

res де l’Avenir , en ont ce me femble

diiiingue' de quatre ou cinq fortes. le

m‘arreil:erois trop , ii je voulois vous

parler де chacune. Ne vous étonnez

pas qu’ils eufl`ent fait un Art de devi

ner par les Songes ; ils en avoient bien

fait de la maniere de prédire l’Ave­

nir , par l’Air, par le Feu , par la Fu

mée , en un mot , par toutes les chofes

qui femblent mefme avoir le moins де

liaifon avec l'I­lomme. @elle ex

travagance ! Tout chez eux devient

autant de Divinitez ; 8c les chofes les

plus ínfenlibles s’animent , pour déci

der du fort des Humains. L’[-Iomme

Ген: bien qu’il n’e{t pas heureux. ll

attend toûjours quelque Bien plus

réel que celuy qu’il pollede. Il vou

droit en anticiper la poiliilìon parl’af­

furance де 1е. polleder un jour, De ce

deiir avancé , де cette cutiofite' де per

cer l’Avenir, & dela Superl’rition,nâ­

quirent toutes ces Folies. La Prudence

успеете у eut quelque part , parte

que lcs~ Anciens qui manquaient

‘ d‘expérien
‚

\
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d’expéríence , s’attachoienr à tout,

аБп de trouver des routes feûres pour

(Е: conduire. L’Intereíi: les entretetint.

Il y avoit des Villes entieres , comme

Telmeífe en Lycie , qui n’avoíent

Prefque que des Divins pour habitans.

Mais je m’écarte. Ovide que vous ai..

mez tant, dans la charmante Deí`cri­

prion ЧМ! nous a donnée de l’Antre

du Sommeil , ne place pas les Songes

dans les Enfers. ll veut que Mor

phée 8: fes Freres regnent avec le

Sommeil proche des Címmériens.

Lucien leur donne pour demeure une

Ille de l’Ocean ; mais le fenrimenr

le plus commun les place av ec~~la

Mort ; la Maladie , l’Envíe , & leurs

autres Parens , dans le Royaume de

Pluton. La penfée cl’Ovíde ne laiífe

pas de pouvoir donner quelque jour à.

noflzre Enigme. Les Cimméricns ef

toient des Peuples toûjours environ

nez de broüillards obfcurs , à qui le

Soleil fembloit n’accorder qu’avec

peine quelques Foibles rayons de fa

lumiere. Cela ne vient pas mal au jour

obfcur qui paroiíl dans le Tableau.

Cell julìement avec cette efpece д’

Q. ' _I mélange

`~. .

1
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mélange de nuit 8€ де jour чае Virgi

le nous décrit le chemin du Royaume

des Tenebres. Les Cimmeriens cl’Ovi­

де ne marquent p’eut.e{ire autre cho

fe чае 1е 1_‚ае Averne,le lieu de la деГ

сете аах Enfers.Les Peuples d’autour

de Cumes font quelquefois appeiiez

Cimmériens. Qielquïm a comparé

les Songes ä ccs vapeurs nébuleufes

qui s`e’levent де la terre, 8: чае1е 50

leil diiiipe àfon Orient. Il cbaife de

meiine les Songes; ces tenébreux En

fans де la nuit, ces obfcures Divinitez,

ne fe plaifent guére où il regne. Si

nous en croyons mefme Herodote , il

у а dans l’AFrique le fejour le plus or

dinaire du Soleil , des Peuples qui ne

reifentent point leur pouvoir. Quand

vous voyez Eurydice qui s’envole fur

le point de revoir le jour,ne vous fem

ble-t-il pas d’entendre Ancbife dans

Virgile , qui fe plaint à fon Fils ,

qu’,i venoit de viíiter en fonge , qu’il

fent déja le foufile cruel des Chevaux

du Soleil qui l’oblige de fe retirer г

Les Anciens eiioient ii petfuadez que

le Soleil едой: l’ennemy des Songes,

que lors qu’ils en avoient eu де fâ

’ " çheux,
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cheux, ils avoienr foin de Ге lever ma.

tin, 8: d'alIer conter ä cer Aílre naif

Ганс la vifion qui les troubloir.lls cro

yoient qu’il pouvoir les garantir du

malheur dont ils efloienr menacez, en

furmontant le Songe fon ennemy. Les

Brachmanes, 8c les autres Payens des

Indes cl’au]ourd’huy , ont une pensée

ä peu pres femblable touchant cer

tains Deutas ennemis du Soleil. Do

ôlrrine qu’ils ont prife comme la Ме

rernplicofe , l’e{lime de la Vache , 8:

beaucoup d’autres , des Egyptiens qui

font pall`ez dans leur Pais. le remar«

que que route la doérrine des Songes

vient des Sages d’Egypte. Оп la trou

ve extrêmement ancienne chez eux,

puis qu’elle efloir en vogue dés le têps

де УОГерЬ Sc де Pharaon. Ils l’avoienr

apparemment puifée des Defcendans

де Cham, les Premiers Aurheurs de la

Superílirion.Pitagore,Platon, 8: leurs

Dif`ciples,tous iuflruirs dans les myll:e­

res desEgyptiens,vouloient qu’on prifl'.

garde ä tous les Songes,8c ils avoienr

une pensée fur leur origine ä quoy on

n’a guère pris garde', peur­e{lre mefme

que beaucoup de ceux .qui fe fof“

, meílez
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тайн d’expliquer les Songes Гоп:

ignorée , quoy que je la croye le pre

miet fondement de leur Science de les

interpreter. Ces premiers Hommes a

voient appris que Dieu eftoit repan­

du par tout. Abufant de cette verité,

ils voulurent que chaque chofe cuil fa

Divinité particuliere. L’Homme eut

pour foy deux genies,l’un bon,l’autre

mauvaisgfentiment que les Platoni­

ciens ont longtemps coufervé. Il y en

avoit dansles Pierres , dans les Ani

maux. Tout l’Ait en eitoit remply.Lâ­

de(l`us Hermès 8€ ceux qui Гоп: fuivy

bâtirenr leur penfée des Oracles , 8€

de la Science de deviner. Ces Lares,

Genies, ou Demons (car ils les appel

loient ainli ) eiloient des Natures mi

eoyennes entre Dieu 8c l’Homme.

Dieu, difoient-ils,ne pouvoir avoir de

commerce immediat avec les Hom

mes. Ceiioient eux quien eůoient

les entremeteurs. lls pottoient les

Prieres des Humains ,ils rendoient les
reponfes des Dieuxi, ils donnoient les

Oracles , ils animoient tous les Corps

pour le bien des Hommes. L’im

pieté Ген}: les en pouvoir chalïerg

г mais
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mais fur tout c’e’toit pendant le fom

meil, où l'Ame n’a plus de commer

ce avec les ehofes' fenlibles , дичь

croyoient que ces Génies parloient: à

nos Efprits. Cell ce qui leur faïloir

Ii fort prendre garde aux Songes pour

en entendre lles réponfes. De la ve

noienr toutes leurs précautions pour

en avoir d’heureufes , _öc dell une des

raifons pourquoy Pytagote défendait

les Feves, parce qu’il croyoir qu'elles

faifoient avoir des vilions fâcheufes.

Ces Demons fe retiroienta la venuë

du Soleil. Toutes les Ombres s’éva­

noüilloienr comme la Femme d’Or

phée; б: li les Speétres enlèvent celle

cy , Proferpine elle même nous ell “гс

prelenrée entraînant les Ombres,8c les

faifanr rentrer dans les Enfers. Vous

voyez que rien ne reprefente mieux les

Songes que la Fable d‘Eurydice , en

l’examìnanr mefme felon la penlëe des

Anciens. ]e n’ay plus que quelques ref

fléxions à ajoûter pour vous faire tom

ber d’accord que le premier fens de

cette Fiction , ell le mefme que nous y

жопе cherché aujourdhuy.

к

f¿ LET4
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LETTRE IV.

Ритуал; on employe la Eaêie ol’0r­

pbe’e]>oar/ignilîer le Songe.

[ГЦ у а peu de Gens qui aiment

Qa aptofondir les chofes ! Оп п’а

guère que des cônoiliances fupetficiel

les de chacune.O vide a joint tant d’a­

grémens au Recuëil qu’il nous а luif

se' des anciennes Metamorphoi`es,qu'il

eíi prefque le feul qu’on fuit dans l’é­

tude de la Fable. ll eli pourtant bon

d'en confulrer d’autres , (1 on en veut

acquerir une cönoiiiance un peu exa

éte. C’eíì un Chaos ä de'_bro't'tiller que

ces Fables. Qrelle confulion ! Роа:

groflir leurs Heros , ils joignent plu

{ieurs‘Perfonnes d’un meiine nom. Ie

remarque au moins trois Orphées. Le

PIÍCIDÍÖI.' 31 011 ГЗРРОГГС [OLIS iCS 31.1

tres , Se que vous ne confondrez pas,

s’il vous plaiíi: , avec celuy qui fut un

des Argonautes , vivoit environ cent

ans apres Moyfe. On veut même qu’il

air pris quelque chofe de fes Livres.

Comment le peut- on fçavoir , ii les

Pieces
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Pieces qu’on luy atrribuë , 8: qui font

venuës jul`qu’à nous, font fuposées I- Il

efloir de Thrace. Quece nom ne vous

falle pas de peur. Се Pais avoit eu де

la politelle autreFois.Ses premiers I-la

birans elloieur fortis d’un Climat

«doux 8€ temperé. Ils avoient ellé voi

Íins cles Athenìens. loignez ä cela ce

que diverfes Colonies que les Phéuì­

ciens avoíenr menées fur leurs Côtes,

leur pouvoient avoir infpirc’ de доц

ceur ôc de connoiilance des Lettres..

Vous fgavez qu‘Orphée а elìé grand

Po`e'te,grandMulicien,& grand Philo.

fophe.Ce n’ell pas mal chercher l’Em.,

blème du Songe , que de la prendre»

chez le premier Nourrillbn des Mu-,

fes. Qie fonrles Fiélions de la Poë

fie , que de beaux Songes? On nous

dit qu’il efloir Fils cl’Apollo11 б: де

Calliope. Се n’efl pas un т (lere dif

licile à penérrer,Les Heros flint autant

d’Enfans des Dieux.EÍlre grand Poëte

86 grand MuÍicien,c`ell: ellre Fils d'A

pollon. Bien d’autres railo11sl’onr mis

dans Гоп Parenrage. Ellre Antolo

дне ‚ Devin ,Interprete des S0ng€S»

dell eilte digne_Pils du plus granîítfcîê
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phete d’entte les Dieux. Ces dernie

res qualitez confirment encor laju[`­

reife du choix de l’E_.nigme. Orphée

apprit' en Egypte toute la doctrine

d’Hermes. ll l’eni`eigna aux Grecs;

бей ce qui a fait dire ä quelques Au

theurs de l’Antiquité , que c’e{ioit un

Mage Egyptien. S’il penetra luy­mcÍ

me les fecrets de ces Sages c1’Orient,

il en pratiqua la methode; il ne mon~

tra pas aux Grecs les veritez qu’il

avoit aprifes , dans tout leur jour. A

voüons que ces anciens Peuples , 85

ceux qui les out fuivis , ont trop aimé

cette maniere de cacher les cboies, Sc

de Faire de grands myiieres de rien. Il

cit vray qu’il y a de la prudence ä ne

decouvrir pas d’abord tout ce qu`on

fçait , fut tout quand ce qu’on penfe

cit éloigné de l’opiuion commune.

Mais faut ­ il crier pour la moindre

chofe , loin до)‘ ‚ .Prophane э (Lie la

Sybille de (Íumês le falle lors qu’il

faut defcendre dans les Enfers , à la

bonne heure. Les noirs mylieres

d’Hécate ne font que pour les ini

tiez. Par cette raifon il peut y avoir

de l'obl`curité dans l’Hiiì:oire d’Or­

Plléůs



elle .Mercure Galant. 1 gg

phée , «Sc de ces autres premiers Héros

qui connoill`oienr li bien les fentiers

des Enfers. La verité Ге trouve avec

peine. On n’en doit pas envier la lu

miere aux autres , quand on Га. foy

mefme decouverte. Pour couper cou. t

für l’l-lifloitc cl’Orphée, je dis que les

Fables qu’on en conte , ont elle fur

tout inventées , pour eilte des Memo..

riaux de fes lnventionsll avoir un In..

llrument à quatre cordes qu’il tou

clxoit li bien , qu’il inlpiroit du mou

vement aux corps les plus infeníibles.

On dit que cela le faifoit felon la do

ŕlrinc de Pitngore , par l’accord de fa

Mufique avec l’l­larmonie celelìe. Di-_

fons plûtoíl que c’el't luy qui parla le

premier de l’union des quatre Elcmens

dans les Corps ; que fon Eloquence

8e fes Loix procluilirent tous les Mi

racles qu’on en conte.ll defcendit aux

Enfers , parce qu’il en enfeigna les

mylleres. Peut- eilte lit - il»-accroire

qu’il y avoit elle’ pour authorifer da

vantage ce qu’ildifoit. C’elloit:tIl`ez

la coûtume des Anciens qui impri

moient du refpeél au Peuple par de

femblables menfonges. On invente

l’HlÍl0it€
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l’Hi(ioire d’Eurydice pour donner du

pretexte ä fon voyage. Chacun des

Héros de la Fable y va pour quelque

fujet. Il fut le premier Autheur parmy

les Grecs de Vlntetpretation des Son

ges. Pline l’attribu'e` mal à. Amphy­

dion. N'y aura ­ t - il que cette {еще

chofe dont on наем point- МНЕ

d’Emblême, d‘une chofe efiimée de

tous les Peuples , Sc de tant de Philo

fophes г je n’y voy point d’apparence.

El e a tant де connexion avec la doc

trine des Enfers ‚ qu'ils ont bien pû

lesjoindre. Et comme le fage Virgile,

apres nous avoir expliqué amplement

tout ce qui fe рад: dans la demeure

des Ombres , fait fortir plaifamment

fon Héros par la porte des Faux Son.

ges, pour marquer le peu de Foy qu’il

faut adjoûter ä tout ce qu’il vient de

dire;n’eIr- ce pas aufiì mettre le dernier

trait it l’Emblême des myfieres qu’Or.

phée avoir chantez , que de la Бай:

par l’enlevement d’Eurydice qui re

prefente ii naïvement les illulions des

Songes. ]’aurois encor beaucoup à

vous dire touchant les refveries des

Anciens 8: des Modornes,fur cette ma.

tiere
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tiere des Songes 3 mais outre que cela

me meneroir trop loin , je n’aime pas

ä épuifer mon fujer. le croyois à peine

en commençant , de vous écrire une

Lettre entiere; en voicy pourtant qua

tre completes.Sij’ay écrit fur des cho

fes peu l`olides,prenez-vous-en 5. vous

meline , б: permettez que je iinille par

une „еще fort réelle ‚ que je fuis, ôcc.

I/city quelque: /Madrìgaux far les

.Enigrner de Íawier. Le jßrcmier eff fur

l'Enz'gmc cnßgzcre de Ifhaëronfbudrajíg

Ú“ le.: antrcrfur le: cieux en Verl. [ly

д fi peu de clifìrence entre l’Opéra б” la

Comedie , qu’¿l пера: рт .f’e'ronner que

ce dernier Mc: ai.- cßé _,fi generalement

appliqué À la premiere.

I.

D’Où vien: que l’¿c./at du Yimnerrg

Va jener Phaeton par terre З

Lefen: de l’Enig://e en aß clair.

Ne 'voit­on pat dans le: стада’,

Apre: le choc de deux nnagct, ,

.Que le Foudre е]! fonfuenì der/ance' als

l’Eclair ŕ

’ Кхшьт, де R0ìì¢11­

11. De
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I I.

DEpui: que par la Paix LOVIS nom

fend heureux,

On ne parle plus que de Ieux.

Cette «verite'fupo[`ée ,

Le Mercure Galant п?‘ point fait d'au

tre choix

Pour le: Enigme: de ce Moix,

.Dont Vexplicanon mefemblefort ai/`e'e,

Et je gage que le ‘иглу fem“

НЕ]? autre que deux jeux des plus dì

nertijfanr, `

La Comedie Ú' la Fuzée.

L’E.nfant Breton, де Tournay.

III.

IE vous 'vois , belle Iris' , dan! ungrand

embarrae,

I/out refvez. , 'vous cherchez. , Ú’ «voue ne

trouvez. paf, _

_Quelque ‚дм диешш puijji:1_faire,

Щу! eß le fen: de ce myjiere.

Mau 'uoicy le brafue ‘Душ

-Qui ттт fn È; woyfbuců,

‚т; qu’il fz/oßre refr/erie,

En vou: donnant la Comedie.

T0xN2rw,Medccin ä Marfeille.

IV­P0ur

h



du Mercure Galant. 139

I V. ~

ì},Ourque_y теfau une analice,

Ec 'uaulair cacher ci merjeux

Се qui dans le Een d’arrif1`ce

'1 Se fait admirer стаи: lieux?

Äh pour ce coup, Galant Mercure,

Veflre Enigmefair trop de bruit,

Et dans les ambre: de la nuit

La Fusée, el man fem, tâche en 'vain d’ef~`

tre ebfcure.

Le Sor. x rA1ru~: , de Pontoife.

_ v_

SI chacun те fuient ‘под’, Prince: Ó“

Potentatf,

Gen: de Guerre , Marchand: ‚ Peuple:

С?“ /llagijŕrazf,

C’eß que par une „еще ai nulle autre

реалий, _

1е depeinr le: fuma: Ú' le: vieu du

Mande.

.Mais-, helas ! un chacun infenjible à fe:

maux,

Т rit le plus [ватт de Д: Propre.: de

faute,

см: toujour: pour aufm] , par une er

Л

НИТ ¢xIï¿‘ì71¢,

‚ La

r

г" ‘Ч
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i

Le: leçon: que forment on_y fait pour lu]

mefme.

Ipfaù la Comedie, ф‘ rfa] point d’aufr¢

objet

Qn де rendre en riant le Мепде plus

parfait.

Destxonrmns, de Rouen.

V Il

0N е]? eharmé де la peinture

.Que наш 'voyär dä: le Mercure,

De ran: де beaux Peux qiìon a faire

Pour fe réjouir де la Paix;

filari: enfin ее‘ beaux Feux qui Font fo

ler/ini/efe,

N’égalem point сене Fuzée.

Le Poëte amoureux.

VII.

nua

Der fem toiijounr emlzarrafez., к

Е: faiiofait де Vafvantage

‚Пита!‘ еи quelque rang aux Mercure#

F“lf"ì>

I’az/oi: abandonne' la lice,

‚Е: regardais comme un fupliee

ENnu}ë de chervloer [am un fornire

£6

« „д „ Lt
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Le mejlícrfatigant de се.‘ тете.‘ Devin:

Qta/ìrdonnent mille cltagrinx.

Cependant aujoarcfhaj' man etfrit fé

tudie, _

Et cherche È der/incr un fen: qu’il afm

_ gend paf. '

Ainß tout change clam' la vie 5

Ce qui plaifŕ auiourd’Íou_}', demain rfa

plm «Гарри,

Е: namfatßn: ma ìcy­l1a:

7/1: etcrntlle Comedie.

BnossAnn , Confëiller

‹ де Bourg en Bref{`e.

VIII.

LON que pour celebrar le plut grand

d Н’et trot,

Et folemntfìr се repo; .

93: par un noble afar: il accorde ci la

Terre,

Mille trait: enflârnel , mi/le brillan:

Eclair:

Percent confufímcnt lc: aire,

.Et fcmblmt faire au Ciel une innocente

guerre ; _

Lax: que par lc: дожил. d’un Ray villa

Tlfux

Q: de lanvier, 1 679. G
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Ведет ej? enfin appaifie;

Lor: que l’„Europe en ф)’: allume т lle

Feux,

("ф mal prendre fon temp:

la Fuzée.

pour cacher

1.

_ La Fer, de Bourg en BteII`e.

IX.

I)/Init lafaifon du Carnaval,

Avant lee Dance: Ú' le Bal,

Il Ка]! perfonne qui ne die;

Que le Mercure afl obligeant,

Puis qu’il éparpne noflre argent,

Et noue olonne a Comedie!

RAu1.r, de Roiien.

nf . .

Xl

I Out le brillant qu’e'tale la Fuzée,

N’íbloiiit qu'un moment let)/eux,

Mourir comme elle meurt de': quelle ф
I 1

elevee,

СЧ]? joiiir peu d’un de/lin glorieux;

' Mau he/ac, que _/le mort, гид‘ queprom

pte , a de charmer !

Celebrer de LOI/'IS le grand Nom Ó'

le.: Armer,

I Et
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Е: 1е.‘ eeleêrcr parfa mort

N’e/Í­ce pa; en mourant av/oir un heureux

_/irrt Э

Ou] , eefert ей digne джем;

Heureux qui peut rnourirjfour la ¿laire

dei Lys,

Anßì-ln`en_la plus belle vie _

Ne ‘или: р»: une more foußìrte pour

L О Vl S.

L’Abbé de S. Dominique.

XI.

\

POur bien реале’ le Carnaval,

„Лет: de 1/oirle Mercure,

Ce Dieu литра!‘ unepeinture

Фе: 1еих‚ der Opéra, du Bal.

Le: beauteî de la Tragedíe

Se rencontrent dansfrn Taßleau

Е: peur avoir la. Comedie,

On n’a qu'à tirer le Rideau.

La Sorxmtms, de Pontoife.

. XII. .

Q70) que fa]/e plus Жил Preci:

Е: qu’un¢ Enigme feit c/:of¢ (та; 01611

‚ afa, o

_ .G д:
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le croi: pourtant avec fuooe'.r ’

Avoir demejle' la Fuzée.

De LA Manie A.E.P.

xiii. _‚

LOWS en nous donnant la Paix,

Ката’: м; Plaifìr: , le: Icux , la Co

medie,

.Et tout ce que jadú la Greco Ú' l'lfali¢

Euren: d’a¿rëmer/J Ú' d’at¢rai¢.r :

Faifim: retentir fe: bienfait:

Par des crû íclatan: Ú des voix er/:Pref

ff"‘»

Er n’e’par¿nom' piu les Fusées

Pour porter ce пот glorieux

Дадим dan: le /:jour du Dieux.

Le P. ы Тоцкнвъъв, de Lyon.

X I V.

1)?’ Mercure Galant lagalame Elo

quenoe,

Par fe: Enigme: de Iarwier,

A Faller -voir [стыд me ¢¢„«yi„­5

Il те РТИИЕ! dd _fg 1„¿f¢r¿ д” d¢P¿nf'¢,

Et qm l¢ iour qu’il me -verm

S071 dmítieapaur may „арт; bj”, di/‘_

P"f" ’ Avec

l

Í?"-_TTQ“Ё;‘__’

‚а

lif

l

‘

1
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.Avec plaißr reguleren

Ми oreille: par l’Opera,

.Et met _yeux par mainte Fusée.

G... de Chambery.

le revien: aux Qteßíonx prapofŕet.

Mr Pantlzot Байт’ Medecin Ú’ Í’ïv~

feßìur aggregé un College de Lyon , Ú’

Mr Bauchet de Grenoble ‚ от écrit fur

toute: ler fix. Leur: raífannemenf Ли:

plein; de fbrce 3 maia comme il ф ju

_/le que tout le mande trouve icyfaplace»

ie ne 'vom envoye que ce qu’il.r. ont реп]?

_/ar quclqne.r­une.r , È raufe de la quan

tite’ ahum.: Piece: dont Га) È vom fai

re part.

Silun Amant doit ulzflfrer fa

reconciliation.

ОN auroit fujet de croire сути

Amant manqueroit d’amour» S’Íl

lailfoit palier un moment entre la dif

grace ôc la reconciliation. Le moindre

delay cllun crime,8c ce refpeéìinutilß

ell: une marque d’indii`erence„ ql1îl¢

rend plus digne de haine que de PM

G Ё)
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доп. 11 faut donc, puis que le retarde

ment cit perilleux , чины parfait A

mant , fans s'attachcr in la formalité,

palle au delI`us де certaines conlìdera­

tions qui ne font ny utiles , ny necefl

faires; qu’il fuive aveuglement un em~

portement honnelle, qu’il preile, qu’il

importune,qu’il proteůe,qu’il témoig

ne du defei`poir,enñn qu’il n’abandon­

ne point fa Maiftrelle qu’il n’ait re

gen quelques marques de raccomrno

dement, car1’état d’un Amant difgra..

cié , pour peu qu’i1attende ä faire Га

paix , efr trop incertain ,8c la colere

d’une Maillrellc prevcnuë des appa

rences de fon infidelité trop favorable

pour un Rival.

Qt_1nnt ä la Queilion, Si on peut hair

ce qu’on ot une fou bien airnë,on n’auroit

jamais la douleur de le repentir d’a­

voir Fait un mauvais choix , & d'ell:re

obligé de hair fans aucun retour ce

qu’on а aime’ le plus tendrement , ii

comme fouhaitoit un Pbilofophc , la

Nature avoit mis une Feneilre au de

vant du cœur de l’Homme, pour con

noiflre la verité defes penfées, 8: voir

dans tous les_ replis de cette partie fes

plus

.„~

1
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plus linceres intentions. L’Orateur dit ~

que les yeux, le front , 8: 1е vifage, .

mentent fouvent;qu’ileft aife’ de don

ner dans les pieges que la perlidie

bien deguifée travaille a nous tendre,

Se d’cllre furptis par ces faux Amis,

qui fçavenr adroitement s’inlinuer.

dans un cœur credule SC facile ä s’en

flâmer ; mais aulii il ell aifé,quand cest

lnfzidelles qui ne font de belles protell.

tations que pour tromper , font une,

fois reconnus, il e!’r aifé,clìs-je, de les

fuïr , б: de hair la faull`ett’: decouver

te, plus qu’on afjamais aimé le meu

fonge caché. Cette verité пей pas

moins fpûtexiable patmy les vrais А

mans, que la beauté, la vertu, la fran-

chife , д: сеспадоисефптрайтйе , a lì

fortement unis. Ces illuflres Heros li

fçavans en l’Art d’aimer, Se ces fuper

bes Heroines , en l’Art de triompher,

tombent fouvcnt dans une fi- grande

indiference. qu‘ils tlevieizment infen[i­f

blement Гоп ä l’autre , ou quelquefois

un Ген}, lì infuportables, qu’ils fe laif­

fent emporter fans fçavoir pourquoy,

en des haines irreconciliables., lors’

que leurs . М‘: ralentis, font entiere»

G in)
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ment éteints. Toute la Philofophie

enfemble auroit autant de peine à

donner quelque raifon’ de la caufe qui

а uny ces Amans , qu’ä decider celle

qui les adivifez; б: еп effet ,les plus

fçavans ont fi peu connu les my{’te­

res Se les fecrets qui compofent les

divers mouvemens que produit l’a­

monr , que celuy quien a mieux con

nu le caraóìete , n’a. oint eu honte

d'avoiier que cette paäion elicit une

des plus étonnantesvlânigmes de la

Nature , «Sc que celuy­là avoit raìfon

qui la deñniifoit un je ne.i`çay-quoy, „

qui vient de je-ne- [фу oit, öc qui s’en

va ie ne ­ fçay comment , tant il ей:

vray que l’amour a fes detoîtrs , &.'

une certaine fatalité qu’on ne peut

comprendre. ‘

L/Origine des Colliers de .Perles

n’eít pas moins diferente dans les opi

nions де ceux qui Гоп: recherchée,

que celle de toutes les chofes autori

fées par l’ui`age , 8c que1'on tire des

plus obfcurs Memoires de l’Antiquíté

pour en faire une mode nouvelle. Plu

fieurs Peuples fauvages que la mifere

reduifoit il vivre dans la nudité, pti,

vez

1
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1-w­'­­¿- --­ ' Y"

vez du fecours des Arts , des Erofes,

б: дез I­Iabits,& :fuyant rien pour fe

di{`r­.nguer, 8: ропг fe donner quelques

agrémens, s’avi(`erenr de s’orner la tef

te,le со1,8: diverfes parties du Corps,

des plus pretieufes richeffes que leur

climat cull roduites.Ces barbares or

nemens aufbuels Го: , l’argenr , 8: les

pierres prerieui`es,donnoicnr un grand

prix , ont depuis [ему й la pompe 8;

à la magnificence des deux Sexes , д:

il ne Faut point douter que les Fem

mes n’en ayent rire l’ufage des Col.

liers , qui font une де leurs plus belles

8: de leurs plus riches parures.

_PAN'rHo1', Байт’ Medeeìn,Ó" Pro

_ fèßìur aggregë aa College dg Lyon,

»2<1<»2­т sia» ~s°I°s­ e<I>s~«u« -sie ~t°r«»a‘r«>1>a«Sur la И ё‘ Vl. ‘2l_reßt`on.

IL n’y a point й douter ЧМ! п'у ai;

plus de gloire й vaincre un cœur

déja en gage , qn’à lléçhir celuy d’un

Indiferent д саг й Ыеп confiderer les

chofes , je ne voy pas que ce dernier

foi: li diflicile äprendre. je veux que

G v
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ce cœur ait cité ГОЩО11ГЗ1ПГСПБЬ1В,

je veux qu’il ait reiìûe it tout ce qu’il

y a de charmes , 8: qu’aucun trait

n’ait iamais fçeu le toucher , que peut

fervir cette refiiiancc 8c cette dureté?

Pourroit-il s’exemptet .d’avoir de l’a

rnour? Non, non, il Faut que tout ai

me. Comme noiire cœur eli naturel

lement amoureux , il y a une agreable

necefllté de fe rendre , 8c toll ou tard

on efr obligé де 1е faire mais deta

cher un cœur qui tient déja it quel

qu'autre,8c pouvoir triompher de tous

les deux,c’eil la ce qu’on doitnommer

une conqueiie penible. Elle demande

autant d’adrcli`e que de bonheur, Il

faut livrer deux H combats tout à la

fois,l’un contre une Maiûrelle &l’au

tre contre un Rival-, employer de bel'

les armes contre celle­cy ‚ pour la ga

gner par tout ce qui cit capable de

plaire , 8: en prendre de dangereufes

contre ccluy-li ,afin де 1е detruirç б:

де s’e'lever fur ces ruines. Il Faut en

cor qu’uu Amant fqache bien alfuter

fa conqueiìse , car enfin on doit tof»

}o.u«rs crai.ndre'quelque revolte. Peu de

chofe fait foůlever un Sujet доме}.

lement
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lement all`u]etty, 8c l’on а. toû`,outs de

la pente pour ce qui a Нашу d'objet it

une premiere pafflon.

Qgand unefbù on a _[Emy dam Fame

Le: atteintes' dun tendre amour,

Le _flareurfbuwenir Жила premiereДате,

Ver: ce premier Objet пош donne un

prompt maur.

La C¿t_telìion fuivante ne me pa

toill pas plus difficile à tefoudtc, б:

je tiens qu’apres avoir elle trahy d’u­

ne Mailìrelle qu’on a fortement ai

me'e, on n’en fçauroit plus aimer une

autre avec une égale paßiô. Vous сго

ycz fans­doute qu’un .Amant aban

donné ne manque as de retirer toute
fa tendrelle, que le lxhuvenit des outra

ges qu’on luy a faits , efface tout ce

qu’il _v avoit d’ímptimé , 8c qu’e­

(м: devenu libre par la rupture , il

еРс en ella: d’efìre_ aulli amoureux

qu’il l`eltoit auparavant. Cell s’abu­

fet que d’avoir cette pensée. Un cœur

qui a pû venir a bout de brifet fes pte

miets fers ‚ п’е(Ъ plus capable d’une

fi forte liaifon. Il a jetté fon plus bêîlu
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feu , 86 s‘il peut en allumer un tout

nouveau , il ne fera jamais li ardent.

C’eů une loy commune ä tous les

cœurs , qu’ils n’ont qu’un certain

temps pour aimer parfaitement, Dés

qu’il cit paire' , ils ne 'font plus »pro

pres ìt s’engager.La tendteife qui vient

apres,ne fait qu’une legere impreflìon,

8: les fecondes amours ne font 'jamais

que des amours de palfage. Enfin on

ne fçauroit-avoir-une violente paíiion

qu’une feule fois en fa vie. ¿

.Quay que Гоп aide mefme cœur,

On rfa plea la mefme fßadreße;

Et quand on change- de /llailiìeeßfe ,

_ On c/aange en mefmetemp: d’ardeur.

Friixtreï , Avocat.

Ei%'¢l‘­i°I°3= £"I’%~E‘ŕ3­ BH'

S’il у a pla: d’afz/antage a triom

pher defoy rnefzne, qzfd vaincre

_/on Билет}.

IL ей bien moins difficile de prendre

patty fur la Quefiion dont il s’agit,

que den dire quelque chofe де nou

veau,
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veau ,~ apres les beaux Difcovurs 8: les

fçavanres Décilions de rant d’habiles

«SC d’e'loquens Perfonnages. Rien де

plus julle 8c de plus facile que de fe

declarer porfr la raifon ; mais rien де

moins aisé que де rrouver des preuves

nouvelles 8: convairicantes pour per

‘падет l’e’quirè де fon Empire ‚й ceux

qui fuivenr vaveuglem?1r les ‘мы

maximes que 1’orgu¢i 8: Fambirion

our ínrrorluíres dans le monde.

_ Il femble que poury réìilîir , _il n’y

ait еще découvrir quel eli le verirable

б: le plus dangereux Ennemy де l’Hö­

те ‚ pour en faire le Üujer legirime de

fes viëkoires. `

S’il eil vray, comme lb, :rcs bien clic

un Poëre fubríl de ce temps , que les

Animaux les plus farouches refpeëtenr

sleur figure dans un autre Anlm-al, par

une Loy prefque inviolable que la Nn.

vture grave dans le fond de l’ell`ence de

leurs ouvrages pour leur confervarion,

il eil: encor plus vray де dire que

.l’Homme -ne doi: pas elite l’Ennemy

де l’Homme. Sa naillance 84 fa mor:

le font paroilhîe foilnle 8: miferable,l

8: юш: le cours де fa. vie renferme

dans
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dans ces deux extrêmes , n’e& remply

que de maladies 8: де ClÍfgl‘3CCS'. Ila

donc befoin fans celie de fecours ôé

de conl`olation ­, д: де qui peut­il re

cevoir l’un Se l’autre , que de l'Hom­

me , qui ей feul capable de compatit

aux maux qui le peuvent' attaquer?

Puis que l’Homme ne doit pas elite

l’Ennemy de l’Homme , fuivant les

Loix de la Nature , le combat de l’un

contre l’autre ne peut efire legitimo.

Si"le combat n'eß pas legitime, la ví

выше еп eii encor moins )uíIe. Il doit

donc chercher ailleurs dequoy exer

cer Га Force éc fon courage. Il n’ira pas

bien loin, fans trouver fon redoutable

Enncmy , puis qu'il le porte avec luy

mei`tnejui`qu’ä-fa mort. Ainfi pas un

ne l’ignore, ôç tous refientent fes мы

tes.C’e{’t cet appetit que Platonappelle

un Mon fire a pluiìeurs teiies, d’autant

plus diflicile avaincre , que tirant de

nouveaux avantages de Га défaite , il

Faut un Hercule pour en triompher.Ii

n'el‘i donc pas feulement glorieux à

l’Homme de le vaincre , mais encor

il n’y a pour luy de victoire legitimo

8c neceífai-re pendant fa vieque celle'

’ lì»



дм Mercure Ga/ant. ц 5

Ú'

‚

l

là , parce que s’il п’ей viötorierlrdaus

ce combat ,il ей iiecelllriienxierir cri

minel. On a beau vanter les grands

exploits d’Alexandre. Son plus digne

eloge, с’ей d’avoir ейе le plus lllullte

Efclave , 8: 1е Тугап le plus fameux

qui fulljamais. Son ambition n’en fir

fa viölime, que pour le rendre le plus

injulle 8: le plus denaruré де tous les

Hommes par les ufurpations 8: par fes

meurtres.

La Fable qui cache les folides ver

tus де la Morale, fous des oblcuritez

qui paroillenr ridicules , а inllruir la

Polleriré де 1а necellité де triompher

de foy mefme dans laperfonne де Ме

déc. Cette malheureufe Princelle qui

s’elloir meílée де доппег cles leçons

pour vaincre les Monûtes ,n'en fçeut

profiter elle­mel`me. Prelfée де fon ré

fenriment contre Iafon , elle refolut

d’égorger fes propres Enfa-ns , parce

que fon Amant inlidele en efloit le

Pere. Се motif enilâmoir fon cœur

cle la plus mortelle haine contre ces

innocentes Creatures ; mais parce

qu’elle en efloir la Mere , lamour dif

putoit la place й la haine avec une

ardeur
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ardëur égale. Il Pemble que la douceur

qui elk naturelle ä ce Sexe ‚ en диод:

‘Птттрдтгг; Rien moins que cela. Sa

crnlante repondu à la défaite de Га

rar on,

e On dira peut-eftre qu’e{lant que..

(lion де principes naturels , il eil per

mis de rcpouffer l’injnre par l`in,nre,

«È la Force par la Force, pour fe garan

tit de ljiufulte des méçhane 11 fau;

convenir , qu’on peut défenclre fa vi-e

dans le moment qu’clle efr attaquée,

anx_ defpens де celle де fon Ennemy_

Mars lrofrs de cette circonl`tlance ,fqni..

conque e veyt van er ar es me та;
voyes dont il а ellégoffînse' , éprouve

gcrelrnierernentdenfluy meftne les peines

а Ügllellf C 3 VRI] @SUCC ‚ QIC@

que fon relïenriment le ëendant ellcla..

ve cle fa pafïìon , il avouë tacitemenr

fon peu de merite , quand il fe perfua

de qu’il a elle meprifé.

Le _Magnanime fuit des maximes

plus dignes de l’élevarion де fon cou

rage. Son ame ell: au deifus de l’incli

natlon cles Hommes ordinaires, parce

que lâ connollfance Чаще. де {он mg

me e orgue de Га. penfee )ufqn au (Qu,

pçon
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pçon du mépris. Comme fa conduite

ё l’égard de fes pallions ell reglée,

routes fes aétionsfa Végard des vertus

font.hero`iques ; Íi­bien que s’il ref

fent celles lì ‚ ce n’ell que pour les

faire fcrvir à celles­cy. ll hait ouver

tement fes Ennemis , mais dell bien

moins ä eux qu’il en vent, да’). leurs

.vices'qu’il cherche à détruire. Quel

avantage pourroit -il pretendre de la

tlefaite de Гоп Ennemy , qui ne pull

luy eilte difputé par le courage des

Tygres«8:_ des Lyons? Mais qu"y а t il

de plus g'orieux pour luy , que cl`ell:re.

vióìorieux dans le combat quil entre..

prend, puis qu’il foûtient dignement

en luy mefme l’ernpirc де fa raifona

Que n’eull point fait Valere­ Catule,

pour reparer Ищите qu'il avoit voulu

faire ‘a la reputation де Cefar , apres

que ce Prince genereux Ген: fait ap

peller à Га table: Il ne fmt pas dou-f

ter que cette maniere де vangeance

nele comblafl d'une confuíion beau

coup plus grande , 8: ne le rendit plus

foûmis, que s’il cull efté puny де fon.

infolencc par la'|uÍlc feverité де cet

Empereur. La force 8c la puîíïance

- “ peuvent
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Peuvent exercer leur empire fur les

corps, mais il n’appartient qu‘au Ma

gnanime de regnet fur les cœuts,apr`es

les avoir vaincus par les bienfaits.

L’Hi{`toire fait grand bruit dela ge

netoiité des Princes Payens. Cepen

dant fwn coniidere leurs aótions de

pres, on ne trouvera pas cette genero

Iité fans defauts. Comme ils ont cité

injußes dans leurs deifeins , s'ils ont

vaincu les Nations, ils ont cité eux

mefmes les efclaves de leur ambition.

Il y en a eu qui ont pardonné aifez

facilement les injures; mais ou une

tnolefie de naturel, ou une maxime де‘

politique , ou une vaine ofientation ,

en ont «ее ttes-fouvent les veritables

motifs. Il n’en eli pas ainíi du Grand

Roy qui regne également fur luy , 8€

fur nous. La viötoite Se la modera

tion , fouten luy ce que toute l'Anti_

quite' a ignoré; 8c deux chofes (iin-=

co mpatíbles n’ont jamais paru fr bien

unies qu’en fa perfonne. 5’e'tonne-t’on

que fes vìëtoires égalent le nombre

des deiieins qu’il medite pour lhon~

neut de l'Etat , 8€ pour le bien de fes

Peuples г Geit quüayant commencé

fes
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fes triomphes par foy тайне, 1а Julli

ce luy a misl’Epée à la main. Cell

enfin quil vfoûrient dignement cette

illuûre Qualite' de Ro) 7'n.r.Cbr¢fi¿¢„,

Il faut l’avoiìer de bonne- foy, fans

en rougir.1ln’y aque la Reli ion que

nous profellons qui foit cale de

produire de parfaits Heros , б: de les

immortalifer. Сей par fon fecours

qu’un veritable Chreflien trouve fon

Enncmy aimable, Sc que de toutes les

chofes vilibles, pas~une :fell: capable

d’abatre fon courage. (Lie tous les

maux 8: toutes l¢s difgraces de la vie

s’all`eml>lcnt pour' le perfecuter ;v que

les grandeurs 84 lcs plaiiìrs s’emprel`

fenr pour le feduire ­, tous ccs vains

efforts ne fervent qrfà faire mieux

éclater Га gloire.]e dis plus.Ses triom

phes s’étendent jufques fur cerne gloi

re, Sc fur le plailir mefme que fon mé

rite luy pourroir caufer. Mais que ne

doit­on pas attendre de ce vaillant

Magnanime , puis qu’il commence fes

viëkoires par le fo ûmillion de fa raifonì

Вопснв т , de Grenoble.

Í’adjaÍ2
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Dzdjozîle ce quì» ¿crit Monßeur

afßauaaur, d’/hrm, Д" сене

' mffme matiere’.

POur„tefoudre cette @ettion, il ne

fa\*ue lire le Remierciement que

le Prince de l’Eloquence Latine Е: ä

]ulcs Cefar, du pardon accordé LM.

Marcelle , qui avoit efté contre luy

pour Pompée dans la Guerre де Phar

fale. Il luy dit que dans tousles Com

bats qn’il avoit livrez pour rendre

tant де Provinces tributaires au Peu

ple Romain , dans tant де Чйдойпз

qu’il avoit remportées contre les Na

tions les plus barbares , ôc enfin dans

tout ce qu’il avoit jamais fait d’e'cla

tant 3€ d’illuÍ.°rre en fait де guerre , la

Fortune , le nombre ,8c la bravoure

de fes Soldats, en avoient partagé les

avantages avec luy; mais que dans l’a

¿tion genéreufe qu’il venoit де faire

en pardonnant ä un Ennemy ,luy feul

en avoit toute la gloire,fans qtfaucun

ащге y puit rien prétendre,

Apres‘ le fentiment d’un Homme

außì judicieux que l'eltoit Ciceron.

‘ fw
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j’ay tout fujet de me perfuader que je

fuis allez bien fonde `a foûtenit que la

viétoire qu’on remporte fur fes paf

Бон: ей 1е plus glorieux де tous les

triomplxes ; car quoy que Ciceron

puiífe ейге foupçonné де Íiatetie en

ce rencontre,il ей cependant toû`,ours

vray де dire que fon raifonnemenr ей

fort мы, 8: qu’il ne loìioit Iules Ce

far que fur une verite’ dontìl elloít

tres-convaincu , connoilïant combien

il eflzoitplus diflicilc де fe vaincre foy

mefme , que de vaincre fes Ennemis.

En effet fi la gloire des rriom hes Ге

mefure à la difliculté des Comìats, il

ей certain que la guerre qu’on eil: obli

gé де fe faire ä foy-mefme , ей bien

plus cruelle qu’aucune autre, puis que

les Ennemis font domelliques,opimâ­

tres , courageux , tous dîntelligcnce,

8: jamais entierement défaits,quelque

diligence, qu’on y apportcgcar l’Hom

me eŕbant tout compofé де ces Enne»-_-_

mis, qui font frs pailîons ,il faut, s’il

en veut venir Ä bout , qu’il s‘arme де

force 8: де Регйчегапсцде force,Pour

attaquer ,­ де perfeverance , pour ne fc

pas rebuter des avantages que т“

‚ d'E.nne



r 6 г. Extraordinaire

х

d'Ennemis prendront fur luy ­, 8c c’e[i:

par là qu’il luy ей plus glorieux de

triompher de foy-mefme, que de ga

gner des Batailles dont le fuccez ne

dépend fouvent que de l’avantage du

lieu , 8c de la fetmete’ qu’on infpire

aux Troupes, ’

'Úů î°IHí@'­%­B°I%%§­¢"£<í°3‘S‘!>3'­iR'£°I°\'

~ FICTION.

Sur i`0r/gine des Co/lier: de Per/es,

des Bracelets, Ú“ des Pendans

dOreilles.

. Epuís que la Reyne des Dieux_,

D8: la веет: des Sçavans , eurent

regen l’afI"ront’ que leur Н: Pâris par

le jugement Чай! доппа еп faveur des

beautez de- Venus , elles conçeurent

une haine immortelle contre cette

heureufe Rivale,8c‘]unon la plus vin

dicative ůela plus fuperbe des Divi

nitez, la ttaim.avec.tant de fierté, que

¢¢;¢¢;¢ha'tmante.Mere' de' la tendrelie

refolut de s’abfenter quelque temps

.de la C0ur Celeiie ,l pour aller vi

' ` fuer



du jl/lercure Ge:/fmt. 163

liter le lieude Га паНТапсе. Е11е com

muniqua fon dell`ein à fon Fils Sc ä fes

trois aimables Filles , qui ne refpírnnt

que la joye 8: les plaiíirs , lierenr in

continent cette- agreable partie , dont

-le complot ne fut pourtant pas G ca

ché que Mercure , qui leur faifoit ré

gulierement la cour,depuis qu’il едой:

devenu paflîönément amoureux d’une

Nymplie qu’il ne pouvoir endormir ny

de fes contes,ny des coups de fon Ca

ducée,n’en regeût la confidence d'une

_des Graces qui едой: afrez de fes Amies

pour ne luy faire fecret de rien. ll ne

manqua pas de faire valoir cette occa

Íìon pour rendre un bon oflìce aux

Puilfances qui font la bonne ou la

mauvaiie fortune des Amans. ll par

tit aufli rofl pouravertir Thetis que

Venus ôc fon Fils venoient luy rendre

-viÍire;8¿ l'ayanr difpofée à les bien гс;
cevoir, il allalles trouver pour donner

la main ä _Déelfe qu’il reconnoilfoit

alors pour fa Souveraine, afin de la.

«rendre au~bord,de la Mer, laiifant

Cupidon marcher feul fuivy des Gra

«ces qu’il a coûtume de preceder. Au

moment- qu'ils furent fur le кита;

l
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ils aperçeurët un Rocher llotant corn

posé des plus beaux coquillages de l’O~

cean, que douze Chevaux matins traî

noient, chacun ayant un Triton qui le

guidoit. Mercure qui eil: toûjours d’un

grand fecours ä la Mere d’Amour , la

prit fous les bras, 8: Э. la faveur де fes

aifles la tranfporta iul`qu’à un Trône

fait de Nacre de Perles , dans un Anf

tre pratiqué au milieu de се Rocher;

öc Cupidon ayant donne’ les maìnsä

deux де fes Sœurs,8c avcrty la troiI`rc'­

me de le prendre au meftne endroit que

le prit Pfyché quand elle voulut l’ar

rellzer , s’envola dans ce lieu délicieux,

où il prit place dans un autre Trône 'à

collé de eeluy defa Mere. Mercure öc

les Graces s’allirent ä leurs pieds. Cc

«magnifique 8c brillant Ecueìl n’el’roit

pas encor bien avant en Mer , lors

que Thétis portée fur un Dauphin,fui­

vie de douze Tritons , ôc d’autant de

Syrenes,qui méloient leurs voix au fon

des Cors de leu_rs Marys, sfaprocha de

cette divine Compagnie. Uinterptete

des-Dieux qui fe fait honneur de ren

dre l’a­ccez facile aupres de Venus ,

Offrir la main à Thétis qui entra dans

cette
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cette Machine fiotante , tenant entre

fes bras une Corbeille tiH`uë де Bran

ches de Corail , ёс remplie des Perles

les plus fines qui („наш dans fon

Empire, dont elle Б: РгеГепк a la Sou

veraine des Cœurs. Chaque Triton

luy donna une piece d‘Ambre gris

d’une grolfeur extraorglinaire,8c1esSy„

tenes luy oiïrirent plufieurs morceaux

d’Ambre jaune & d’Ambre blanc ,

avec un compliment que les feuls Рейд

fons pouvoient entendre. Cette шаге

faire , la Déclic des Plots remonta fur

fon Dauphin , dont la „мыть la déro

ba bientofl à leurs yeux;mais les Tri

tons ôc les Syrenes ñrent mil_le plon

geons en prefence de Venus б: де l’A_­

mour, öctémoignerent par leurs ca

reflës que les feux d’Amour n’e(ìoient

pas incompazibles avec la froideur de.

leur demeure ‚б: дне la Met n’a point

d’l1a_bitis qui n’en relfente les attein-«

tes. Comme l’Amour badine fou

чет, Cupidon s’amul`a à joüer avec.

ces'Perles,dont il choifìt les plus rof

fes, les plus rondes, 8: de la plusîelle

eau,qu’il s’avifa де percer avec la poin

te d’une де fes Flêchcs, 8: détachant

«0`.d¢1mz'v. 1679. _ 'H ‘
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la corde de fon Arc, les enfila; 8: рот’

faire hôneut Мы) Ouvrage, l’attaclra.

au col de fa Mere, dont la beauté en

reçeut tant d'éclat, que ce petit Dieu,

Mercure, 8: les Gtaces, la féliciterenlf

cent fois du lultre merveilleux que

luy donnoit cet ornement. Cupidon

voyant que fon baclinage avoit un fuc

cés fi heureux, comme il ей du moins

auiii ingénieux que badin,luy en fit en

cor des Bracelcts.Le Dieu de l‘Eloquë

ce qui ей еп poließion de flater agtea

blement les o»teil'les,cl=ioi[it deux grof

Ген Perles faites en poire , que les Gra

ces attachereut ì celles de cette Déeife,

Ces aimables Filles ai l’exemple де

lent Mere rfoublierent pas de s’cn pa

rer, 8: Venus leur ordonna de prefen

ter un Collier des mefmes Perles ä

Mercure pour en regaler la Nympho

qu’il aimoit , l’ali`urant qu’elle luy

communiquetoit une vertu fecrette

pour la rendre fêniible it fa paflioir.

Pendant que ccs gaianteries fe paf

foient , les Tritons б: les Syrenes fai

foient un concert qui divertifibit ad

mirablemët bien la divine Troupe, qui

fe fit rendre auiiì кой ä terre, pour te

‘ mdmrer

‹—-.п.“

1
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monter au Ciel, où Venus paroiflant

plus belle que jamais avec ces Bijoux

aux yeux de fes jaloufes Rivales , leur

lit venir l’envie de s’exr parer le plus

avanrageufement qu’elles pourroient.

Junon ne fe contenta pas d’en mettre

à Гоп col, à fes bras , ¿Sc à fes oreilles.

Elle en б: des tiífus ä fes cheveux,vou.

lut que fes habits en fuflient brodez,ôc

s'en lit attacher tant de chaînes, qu’il

faut eilte la Déefiê des Richelles pour

fournir à une dépenfe auílî magnifi.

que. Mercure efloit trop envieux , de

voir l’efl"et de fon Collier enchanté,

pour diŕîerer d’en faire prefent à la

Nymphe qu’il adoroir.Il connut bien

tofl aullì par Pheureule experiêce qu’il

en Ht, que Venus едой: de parole ,

8c que les faveurs quil recevoir de

 

_1 l’objet cle fon Amour efloient l’accom.

` plillement de Га promeffe. Comme ce

Dieu eil celuy de lînduílztie ,il fut le

premier qui s‘avifa de faire tailler des

‘Perles d’Ambre jaune , 8: d’Aml>re

blanc, pour en faire des Colliers qu’il

donna à fa Maiilrelïè , pour en faire

part aux Nimphes qu’elle aimoir. Сей

de là que l’ufage s’en~efl érably en fa

„„‚

H ij
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l

veur des Belles qui n’onr pas une pe»

tite obligation a ces riches Sc nou»

veaux ornemens , dont leur teint re

çoit un brillant éclat.

- . Dn BONNrcAMr".

'E\Í‘!"Eŕ1’S°I°§' E*i&'­'E°l>3“£°I°3'û­‘£i>ì= £¢I°?'E':`i°3 'E°F3‘

RE SPONSES AUX S I Х

‘ (Дтеййоп-з proposées.

‚ I.

Ñ f Aincrefe: Ennemir, c‘¢_ß :me glei-.

rc extreme ;

Май Гоп ш тете bien plug,

Lor: qu’on_/lcair fe ranger au nombre de;

C Vaincua;

Car Ка]? тайна’: dmx _fizùs que {Ъ 'vaincre

faj тЁтс.

I L

.âmndre ип aum :emp: pour f¢ j1rfìí­

‘ fier ,

души! Thilzl: en courroux паш т fair'
la defence, 'Ñ

Uu bien, fan! пот en foutiier,

Ими’ avec chaleur p`rom.­er voßre imo

сете ,

Dafa#
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.

Dam' l’un an fèzit mieux ‘гад’ _/2: то

derdtian,

.Et dan: Vautrefèz рдШал.

11 aß pourtantplm _ff-âr дёштдге,

.0\r_¢’afrc: 41/oir сайт’ le идет rou

’ rûlfx

Qfont ради!‘ fà: rrnnflborlr ja

’ Joux , .

Plarlù fm en ¿mr de pouvoir ииш ел

tendre. ’

I l I.

Snr la trazféme Qmßion,

Щ! реиг-фт: n’¢_/Í ‘ш In тайн сагфдё

МИ’,

11_/'яидга5: confulrer,po„rf2¢ de’rifivrz,

Crfameux Tranffàrrne' дат mnu farle

la Fable.

Май pour dire manfmzimmt

Sur unfujcr ай chacun r'ínzc're_;f¢;

¿want l’H}r/zen conclu, lor: qi/un

Á!/ram :'61/:pre/fê

.dfairrà ‘с qu'íl aime un Ãrßin Muß

charmant,

le 'voudrais ¢_/he la /Mai/ìrrfe;

Май le grand met e/fam dit unefòù,

I: ferai: le ¿I/lar] , s’il фей т man

tboiag

H ii;
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I V.

Combien де fbù wir-on dan: le Лед:

ой nom _/Èßmmcc,

Succedcr la haine д Глтаитг

Aimer, Ú' hair tormcì-tour,

C’e/ì lc dcfŕin commun де: Hammer,

ft mefmc on bait plmfbrtcment

Phu pour cc qrìcn атм Гоп cut d’atta­

clccmenr.

V.

Vn cœur indcjjfcrcnc , qui fait gloire de

l’¢/fn,

Se clëclararzc ¿abord cnncm] де FA

maur,

Qn' пе croira que pour fen ттд”

r//mßrc,

Il пе fai/lcplm де дёгшт,

@fil ffcnfaut pour fcfairc jour

Dan: cm cœur ой déja la tcndrcjfe а

Для naifìre ì

Cfpcndant fi dc: деих lc foiblc с]? bien

ешти,

L’o_n реш „н“ avec ajfurancc,

@fm matiere де rcßßance,

Le cœur indifmnc cede au cœur prí

venu;

Car l’Ar/:cur n'a clan: l’un qu’c`z combat

tre la Gloire;

_ Май
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414 Мент‘: Galant. 1 7 x

114413 dem: l’amre,1'lfIaut :our 4 tour,

Si Гоп 'veut remporter une спеша wl

fluire,

Comlzarre la Gloire Ú' l'Amour.

V Í. `

IJ'.4m4nt mulo] de fl; Jllaißreßì ‚

А hg' rendre de: fain: ne doit plm. fall-r

ßiner ; q

Pour ne 14 pda' abandonner,

Il luy faudrai: oooir un grand _fond de

tendre/fe.

/114:9/i düm azure Objez le mérite char

WÍIIÍÍÍ

Demamle que fon cœur de nom’/eau fefoů.

metre , ‘

Par unДавид engagement ,

Il peut bien reparer 14 perte qzfll 4

faire ,

Quand il le _ferait fmlemeert

Pourfe 'winger de f4 Coquette.

Май 1е point de 14 gwfŕïion

Е]? de fç4'v'oirfi` eene „Доп
Pourroie égaler 14 prenom. il

Pourquoy non , fi l’e/prix , 14 grace, Ó’

14 beauté ,

Le mérite, Ó' 14 qualite' ,

Qiijèroient mi/ire 14 derniere,

Der/umdent cem ëgalizé г

н ш;



17'; Extraordinaire

Cc: Ríporfcr [от де [д Lorraine E/[Ja

„мг. Се que vom avez. déja ‘иен delle

'uom nfait connai/ire la délioareßì деfor

Efîlrit. Vous пе dourcrez point qzfelle ne

fait infìr/irneoz penézrarzt ‚ apre: ее que

j’„.f} najourd”a1¢}/ д} vous т dire. Vom

тише „шее que la Lettre en Claißw
du idemior Extraordinaire paroißoit

if/c.'­.‘/2/io«r6’!c a tom vor Amis. Beau

corrp де Per/onne: qui m’crz ont écrit,

от renoncé È la dëcbífrer ; Ú' ее qui

е]? ¿fÈ'.1PÉ aux lufnicres де‘ plm ¿clai

nz. , :fa си rim Jolrfcur pour la Da

me доп: vom parle. Elle merite d'au­

гипс plsu que vou:}1artagiez_l’adr/zirazion

que 1:4)’ pour еде , qu'c1le eff lafaule qm

art pu we/nr д bont де trouver le fen: do

еще Lettre. P512] ее qu?//: »fm ¿crit

де Madrid.

L’Amour ìnrereße' rfcßarzt pas де топ

gonfi,

Vg/ire Billet cbißfe’ m’4 profquc mijì й’

‘Ёюиг, t. ‚ —

Lor: quien ic dícbifìant il rrfa forfe'¢

À dire —’‹— ~

Се que vous aÍ1eî{_ lire. '

Aimer



дм Mercure байт‘. 173

Í

Aimer fans técompeufe ей une

«Étrange afi`aire,8¢ on п’ей jamais blâ

mé де perfonne д’ейге йтегейе en

matiere d’amour. L’intere(l-regne para

‘ту сенх дш aiment.

Cette étrange maxime т matiere д).

таит ,

.E/ŕpcur-cjŕrcde mife migre: »fune Cu.

диет; ŕ

Май lor: que l’in:mji‘ marqae ил: amv'

mal рада‘ , . ‘

Оп пе fait рта @en fa сот‘

А la Lorraine Eìfatgnolele.

Il ne „т: [ш де ‘иди: mfvvjer 1:: P4

той.‘ qui con/pajèrzt cettc~[.fztrr en Chi

frer , il faut wur apprendre de que/le

maniere on en рамой: trouver vl’explit'a­

xian. Vm: «uom fouvicndrcz. ‚ fil vaux’

plmfŕ, qfîen 'veuf um/ayant с‘ е Cbifrc, je

vous marqua] qu’il фей: jîlrme' дЗт

.Alphabet /îxe, Ú' que c-buque imm ягод:

[а .marque решение’: рт‘ 'laquelle elle

pouvoir .eßre connuë; mr ß on fà ferg

wir де quinze vu «vingt Cbifre: áif`çÍ­“

rem pour chaque lettre, дат ‘Ict дате’

Perform: qui .r’ŕm'roim¢ мафией“:

H v
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lement la clef, chacune de: deux aurait

hefoin d’un trop longtemp: pour lire Ó'

your ¿crire , pui: дай! faudrait qu’elle.r

confultaßìnt leur Alphabet fur chaque

mot , флаг: ¿mpc/pele de fe fauve

nir де мат le: lettre: donc on ferait

convenu , fan: avoir recours д cet Al

phabet. Mrnßeur де Lange de Monr

miral a épargne' cette peine д ceux

qui fe ‘ивидгопс ferfuir де celu) ­ cj' ',

en dcnnanc une marque certaine a chaque

lettre. Le Дот nien е]? autre que mar

quer par le Cheffe le rang que le: lettres

Iiennent dan: l'Alphabet.La lettre A que

en е} lapremiere , femarque par I ‚ la

lettre Вpar 1,69‘ ainß jufqu’à 2. 3 .qui eß

le nombre de noe lettres. Il ne fagit que де

di/linguer le Chfre qui doit/`er'uir,a'az/ec

celu] qui е]! inutile. Тби‘ I6! Сhifre­\‘ uni

queefeparez des autres par un paint ,font

де’ Nuüee, Ú' ne marquent aucune lettre.

On ne ‚или quepour rendre le déchi­

jremenc plus dißïcile. Die les lettre: com

posée.: de deux Chifree, le dernier marque

le ncmhreß“ celu) qui le precede eff inuti

li- Äinßz. xßgnifìe un A; 19 un I»q#¢`

ej? la neuviérneImrede l‘Alphabec;4 5 un

E, qui en ф la cinquiímes Фронт: di

~ ' xieîvlff
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деёёще, qui е]? un K ‚ Ú’ qu’on employe

rarement en no/lre Langue , an 14 doit

marquer par deux zero ( со.) Don: leg

lettre: an ily 4 troia Cbifre: , il ne firm .

«voir égard qn'au premier qui marque le

níbre dan: l'ordre ole 1’ 114011414‘, le: deux

autre: пе[Этими de rien ,­ rnml; il 4 cela

.-de partirulier, que pour trouver 14 lettre,

1' L faut поймет: 44,Íoůter le nombre de dix

Й ce premier Cbifre. Ainfì 2. 3 5 vaut 14

lettre М ‚ parce qu’adjoůmnt le nombre

de dix ли (‚Ьфе 2., qui efr' le premier ele

ee: trait, vom trouverez. 1 2. , cfr que la

lettre Ме]! la elouîjéme lettre 4е l’Al}1hn.

iet. La rnefme cloofe de789, pour mar

quer 14 lettre R , qm' eff 14 dix-_fepziéme

de l’/Ilploabet , parce que le nomßre de

dix adjoûtŕ au Cbifre 7 , qui eff anßï le

premier der :roi: ,fait 1 7 , Ú” ainß 44.11

autres'. La шт V е]? marquée par roue

le.rCh{fi`ref où il y 4 un zero, ‚ [ш quïí

)ait deux, под, on quatre Clzífrer. La

Mifo_rz_ eß qu’elle je trouve 14 'vingtiéme

de fńlploallet , Ú' qu’on ne peut marquer

zo en Cheffe.: fan.: un zero. 11 ne ‘ф:

flu: qu’¢ì vous donner 4:: marque: qui

'vom pnifentfoire с0пп01/1тс1ед lettre: X,

T, Z» quifont 14 ъ’2п3г-ип1ёте‚ Íß 'U¿”gf­

deuzié
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‘ - ` ' lettres'__, Ú. [д »wage :ro:/ìeme„‘ï‘“î»'Í«'7'i„i„. E/of fo» течет ‘М’
de ¿fb д ¿pnt le Давид б’ 1е qua

€“_“f" ‚ф‘ t ‚д, „wg que ce: Ierrrer

ЧМ“ /1]/,haben 5 ц: tiene la

‘Щит’ ’ 7! д la

1', ф‘ 92.8 1 ie е е
ЁЁЁЁ: "Í;’l;¢í?:;;«¿n Prenant Íëfìëorrd Ú’

I . ‚ rre rer/Izerr,le ‘lßameme Chf" ‘iu ЧМ Р

ч: r r zrouverez, 2 1-, ¿"7 т” la-«inne та’;
0 I

l _.‚ „г; де ГА/р/эадев,
la «для: - deu,u¢’f”‘ 1‘ : ‚ @’~ "_

Ten ‘Л fd ‘Uehgí Mnl?

“mme la lut” fau]/"L lefccond б" Ie

т‘ › Ú' 7” ‘п frenan S 1' vom berouw'-’

I ¢CbfïCde9¿ ’ ‚ ' .‚

Читал ¿_ I Par cer regler

rez que 1:: деих font _ \ „ _¿lef

‚ .nt defun; д 'DOIT qu
"т" “д”: Р” — д: la le:ree”fP¿‘Ü’¿‘

¿,'„7]>rer/nier.: Cbßerdinàiŕeàquißnl п’

‘Й! lg d”m„Ex„“rl п: dm aimer`Cc

_ д я ' ‚
'I 9315 5345: / .nìlvéghncede ‚он:

уцтт’ "‘”'f‘“'l‘” dal -­¢fÈf1trmenî Í¢t­

1”“д” hшт lm'/fe P,’¿’i4ne диете м.

т‘ l""}"“xfW или)!” d'arr)ie.r де

WW' Ede ф “и” „трон oÍieJP¢u'uent

dàfjrgntey Mazforlr. Сотте "г! и е]?

т т“ "7" Pdf tom“ ¿amro д: если‘

ш м «frfmff "" im ‚‚
qui les parzmt, felon lord# рт‘

gud entre Pla//che vous l¢f W’/"‘0,Wt.

­ э
_e/~’<1(grff;`eur le Marque! ¢Í’H¢V” die

. М ÍЪцкиддд‘ ‚д; NW
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ÍÄ4'. l’Ez'efque d’./'ízfrmzclu 5 MJ: Maf

Wf-CÍMÍ tl@ Crequ] ф М. Bzfmrac , Er/afl.

que де Bcfìcrf: le Rby де France г М‚1е

Cllßlltrlirr : М. !е Marguu де Злисаитг,

Grand Идеи’ .- [е Ко)’ де Smale: M.

de Villeray , Efuefquc де Clatrr1r¢.v.­/11.’

d’Horqm`m:aur¢ ‚ .E'uc]`q‘u¢ де Vçrdmz:

М. де Sèigneltgl , Secretaire d’Emt.‘

М. де Cantante , Treforier де la Sainte

Chapelle de Parri: le Duc де lf:/lr

Yqy ‚ Ыгшепдпг бег/ст! де)‘ Жгтёе‘ di

Se Maja/lé : l’Elec’leur dc'Srzxe : Md:

Harldy, Prncnreur Gслет! .~ ÀÍ. де От;

М, [леигендйг General де: Аттёе.‘ : /ll.

le Cor/ne d’E/lríef, 7ic¢­Á,~m`ral де Fran

а: 114. де Lam/ais , Secretaire d’Emf.­

М l’Arcl0¢"v¢fque де Bordeaux : М. le

Duc de S. Aigner: , Gczzr-il/aommc де la

Clmmßre; Íe`Ro}f де Pologne.: М. ГЕ

«vefqne ¿Auxerre .­ М. l’/írcbevefqrie

ed'/lmlrurz : ,_/14.7: Baron де S,'Pirrre du

Мат‘ : М. де ‘ТЁ/[ддег , Ьйгигетгпг Ge

neral dcr Arr/zc'e.f: М. де Тл/Ьгдег, Er/cf

que де /Plafcan .­ M le Duc де Rube

lim:/ll. де Ргатеппете.‘ E1/efque cl’f1/`­­

п: М. le /Mzrefclml дг Bc/I-fänd: : И

de la Fei/'illude , Er/efqur де /I/lm: И

д‘ Cbaßeafsnerff, Secretaire d’Efdf= M

-‘ Calleri»
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Colbert ‚ Pre/ident À e/"Mortier : M, le

Сo/nte de Yhorigny , Lieutenant General

de Normandie : M. de Villera] , Arche

»z/efque de [доп : М. de Machault , In

tendant de Soijfonc ; M.de Pompone. Se

cretaire d’Etat : М. le Сатш de Beau

lieu, Intendant de Roußillon: le Roy de

Dannemarc: М. de fl/Iainef/il/ette , Se

cretaire de М. le Duc d’Orleatt­f.

Cxefl È ‘шт: Ú' È vos Amis, it deviner

lee Parole: qui font cachées' fone l’aß`ern­

hlagc de toute: ce: Armer. L’in'uentian

en ф‘ dcuë it l'Autheur du Cadran ш

Soleil, —аи pluroß Horiforztal , dont у:

'voue ay déja donné la Figure gravée dan.:

cette Lettre ¿car quo] qu’en parlant on

confonde quelquejf»-114 cet» deux forte: de

Cadran: , il y a pourtant cette difèrence

entre le Cadran Hotifontal Ú' les autres

Cadran: au Soleil ., que le premier ef?

propre a e/ire tranßorté par tout 5 qu’é­

tant pcfé, il п)’ д point de lieux oil il ne

yuißefervir , Ú“ иди?! marque toute: les

heure: que le Soleil fburnit ayant une foie

fon ffile au Nort ‚ au lieu que le: autre:

ne marquent que d’un coßé , Ú“ fiale

.rnent une partie du cour.: du Soleil. В‘

Plan du Cadran Hvrißntal faralleůf

` Ó
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È l’Hori`fàn, au Vertical ‚ Ú' au Meri

dien. Vп Plan Horißntal , е]? ce que le:

Ouvriere appellent un ‘Plon à niveaux.

La Nouvelle Methode pour apprendre À

.tracer le: Сидит Solaire: fur toute:

forte: de f`urf}ice.r plane: , qui fe vend

chez. le Sieur e/'Wicloulet dum' ln Ruë

S. lacquer , vom ¿clnireim davantage.

le_vou¢ Fenvojeruj nu premier jour.

' Avant que ole finir l‘ÁrIicle du Cloi

f5’¢ ‚ ilfaut que je vom {ил} port d’une

Nouveozute' qui ezjhit donner beaucoup de

lvilungef À Monßeur Clonudel сидит

oi Tiojei, qui Га trouvée. СЧ]! un Нет

de Buße que je vou: oy envoyé depuis

quelque: mou. 11 Га note' en (Кафе fur

In ‘парт mefàre; rnuie avrint que de vou:

le faire voir ,il faut vou: expliquer zou

te.: le: murquq dont il ­f’eß ДМ)‘ ‚ ußn

qu'elle.r rfoyent plu: rien qui vou: em

делит‘.

Le: Chifre: 1,2., 5,4, 5, 6, 7, va

lent autant que ut, re, mi, fa, lol, la, ii,

comme il е]? plus amplement remarque'

'dans lu Nouvelle ,Decouverte du Plein

Cbant qu’on a imprime' icy. 11 _y obferve

trau Ollavet ,­ la premiere е]? marquée

awe der virgule: it choque Cbfffei 14
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feconda, ßmflerrzent ; la rroißíme , avec

der родил. Le: 'valeurs _/ont ‚ и, 1’, с, ai,

e, jl L’ (и) ‘или: lo quarz d’un temps,

ou lafeizreme partie d’un: r/zefure. Le

(11) или: ип demy-temps , ou la huitiëme

fame d’un: m¢_/ìrre. Le 'tuant un

:eraf: , ou le quart Жила mejure. Le (а)

‘или: une demie mefure. L’ (e) ‘или: une

me/`are.Le pain: (J) imrneoliarement apre:

eer valeur: , foam la mairie' de la 'valeur

precedente , ou ‘видал! que le pain: qfrarre'

( 9 ) de ïaricierme Maßgue. La double

"vaut une mefure jînale. Им Emile

(*) marque le район. Vne Croix (T) ie

demyfredon. Dapoflrophe (’) рт ce que

¿€afoz»1¢(l»)fr,o1 de la Mußque. атм

admiranf( .’_) marque leДар!’ d’un ( cHeß ai dire Жил‘ quart de mefnre, ou d’un

rem' r. Le oinr ifztcrro ti 'vaut le
]'01ll1í;ir À’. п {(12) 56]? È îítefdnrz dern)/­

zernpx. Lefoint Ú' la 'virgule (д) denote

le fwipir d’un (а) бе/Ёй rlirr Жил quart

de temps. Lapremiere „ушли? eß mar

quíepar une avec deux роли ; Ú'

la fecondo repezirion , ou рта]? le com

mencement de la ‚даете пргйгйап , par

wie (R.) avec u paint. La [врагами

der r/zefure: а pour marque Ime (-) dim'

‚Бош
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_fiom Le (а) jìgr/:fie la continuation

de plußeurr ton.: _/ur une mefme fyllulft.

On mrt zoâjourx une conduite au commm

ветер: ‚ äeßà ¿ire [и мы ran: qui do

minent le plm. ‘

. Apre: ce: noi: , comme vous рейды.

parfaitement la Mufrque , je cro) que

wout n'uurcz. par de peine À trouver le

-chant du Кий qui fuit. .

RÉCIT DE BASSE,

NOTE' EN CHIFRES.

Ё 7,’ 2.’2..‹‘$ L' f«”7 d7'f­4» ‘­7» bi”

»A-mu, purl: que Вла

. /'\
d'2. or c7»­d4 r7*c6­c7 ¿.4-!

ehu: nou: nf- [Emblem - с: jour,

¢’t.. o 1. £7* de c7 o6- ol; c4 с;

сЬаДЪп: , cbußbn: Гц ь moureu -fc fv

d4. £4- R:­ R. ! ci c’.zb;­e.4.

li - c: Amir. Bau- vonßbeufuonf,

11-5 d6­!r4. c.5- b6­d.7 t6- c’z.

11m­oonc,c’¢ß le шут de [Mf

5 ` _ _ cla
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c’1. c7 116- d5 d4­!cx c.7, hg..

fer nei- tre w'e­e; fan! ф’: af

в’). l15d4­!c5c6 c5 -c6 c7*c6

fu- jet - ti: aux ri диет‘: de l’a1nour,;

d'2.. с‘: с’; c.6 l»7-c.6 lr; d4-d.4_

un hon Bu "veur ne doit pac craindre

¢~;­d"z. c.1 57,-d4 c7 c t.­d’z.c1.

le foi­hle }2ou­fz/oirfde ce ~­ днище

h7*­ d6 c7 c6-d'5' -d 3 .d4 c5 c6 т.

ce Dieu, plus ïaraouro al ­ lui me fon

d5 c.6 h5­d4 а; lr'z­d1 с’: cg

feu , plu: rl doit, plut il doit boi - re

£4' с; d4f7>' 67:’ с I'

pour l'e_/ìein- dre. dre. fam.

Ie ne 'voue parla] point dam' ma Let.

tre ordinaire du dernier Moi: , de: Di

wertißemens que la Cour de Sат)’: az/oit

eur dane le Carnaval , parce que je ríen

tßoix ряд encor aßez. bien infŕruit. Cette

Cour eßant au@galante que magnifique,

j'e/fois
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j°efloi«f perfuudê que Гаити.‘ beaucoup cle

cloofex à vou: en dire. le rfa] point efle'

trompé ; Ú' comme vous rtfaveï toit/our;

fait puroiflre beaucoup ole curioßtídefçn

‘voir tout ce qui ф’ pn/fe , je croiroi.; «your

donner lieu de vom plaindre@/ì je diferoif

à vous _fliire pare ole ce qui °m'en et e_/lé

¿crit depuir peu. le vom diro] donc que

le elernier Dimanche du Carnaval, мд

dame Royale donna un granel Bal , ou le:

Ambaßàdeur: furent convie@ Ce Bal

fut agrenblement interrompu par une

Mafcaraáe доп: /I/lonfieur le Duc de

Savoye voulut ‘сядет Moderne Royale.

En volg] un та; ßdelle.

€í°3"€°I°i'°£°I‘B­'£°I°3­€°1’9

MASCARADE

D в L ’A с о U к

\ De sAvoYE.

LES Airs de Dance ayant ce(Í`e’ tout

el un coup , on entendit un grand

Prelude de plufieurs Inllrumens dife

rens, quien furprenant toute l Allem

blée, luy lit garder un fort grand ii

lence.
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lencc. Tous ces lnítrumens Уайт:

mcflez formerent une fyrnphonie tres

agreable , 8c pendant que l’oreille y

едой: attachée , on vir fortír de l’A­

partement de S. A. R. qui -repondoit

dans la Salle du Bal , une Egypticnne

d’un aiuftement magnifique. Elle étoit

rcprefentée par la Signora Lecilia.

Сей: une Muiicienne dont la voix eli'.

admirable, «Sc extraordinaire. Elle Га

tendre 8: docce quand elle vcut,8C ex

tremement Forte pour une Fil»‘e,quand

il eil befoin qu’elle `la poulie. Elle s’a­

чашу АеЁЁыгг bonne grace jufqu’au­

pres du Marchepicd où едой: Mada

me Royale , ё: chanta les Paroles qui

fuivent du ton rccítatíf. Elles font

fans times , couîmetous les Recitatifs

Italiens. _ Ã

Da lafuperim Men/î,

Ove il {или fecondo 1,

Di Iäramidzoli ecrelfe

Vanno l'Erra й рт molifaßofe,

Per for/de Pracellofe

Del Tirreno fpumante,

Ä voi lima ‘Жал’ 1/ermi, 3 gran Reg

- Mm.

.Qua
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 __

. ëììïfiß

@gi mi rmjfe la jlàmn

Che dell' Egizio Regno

Ne/le comrade ‘Мир’:

S‘Harfe del 'uoßro name

Alta rilwmbo,

Е con fublimi Canti/

Spargendo i 1/offri vanti,

Call’ aurea tromba un di

Su le [panda: de nil Cantö mi

La Chanfbn Hxivante {Беседа ш

Recicatíf. Elle Fair connoißre ce que

la Renommée publie dans tout le

Monde 5. la gloire de Madame Roya.

le. L’Air en eûoirgay , ôcles deux

Couplers furent feparcz par une :res

belle Riroumelle que joüerenr. tous

les Violons.

Reni Donna il/ì’col` dom

Su la Dom рамы;

Son fue gioie ,ìefua teßaro

La grandezza е la bontà.

Real Donna il fecal dora

Su la Dom _ßwír fd.

— ЧЁЛ‘

lte , Popoli ßrnnierí,

Á 1/«dcr de/l' Alpi il Sal ­,

C570
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Суда del 1/nando a i fuafli Íntpäri

Le fue glorie canto À fvol.

lte , Popoli _/lranicri»

A veder dell’ Alpi il Sol.

Apres que la mefmc Egyptienne

eur chante' cet Air , elle recommenga

le Recitarif, clon: une Rìroumellß fe

para tous les Couplers. Le premier

prcparoit Madame Royale ä la veuë

des cinq autres Egypriennes qui de

voient решат: д б: ceux qui le fui

ven: marquoienr que S. A. R. едой:

Pune d'cl1es. Voley les Paroles du fe

cond Recitarìf.

Allettate dal grido

.Del fe/offro augußo тети,

Dalle piagge Адепт

Meco псы! deßo

та]? cinque Рапида,

.L¢ggiatdïi/fil/1€ e helle-5

Erminia la gentile,

Kqßane la leggiadra,

Sofoniche l’ardita,

Е Campa Д’: laщит,

Tutte di chiaro fangue,

Анапе , pronte e deflre,

F

-M

ь
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Jzß il/Ie-Hure Galant.

E nell’ awe indovina

Alle ‘лифте.

что’ ‚

2|/là ma queße Zn/îrm

шр; difua vm

Maßra jlomfofn ,

@mls fn il Sol

Tm le minare flelk.

Come raga Zafïrm,

Come bada ri/lblendc,

Сате i ffm mam' _grandi

La pale/Ãznof аудит

Mira в f' eommandi,

Il maeßofo fguardo

La lvelrà ¿rl femlziantt

La dichiarare regnante;

In queßn Zingaretm

Scorgo impreßì е fegnmi

Del 'va/fro cor 1' generaß imm'.

‘KSZÉJP

Dell' voßr’ Ánimo 'engi/ßo

La gmndezzafpimnze,

Inßn rauz/:fo in rfa'

Nr/l' видит’ altrui

` Le fëlwi лишит’:

Non erm al [lla prefaggw;

X Anzi ¿miranda anch’ cfa

1 87‘

ч

ь

Tlfn@ ciò che di bel luce in 'voz' „для,

ign
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I generoß fpiriti

Che nutrire nel Core,

Magnanirna Soufurana,

Sihen del prefaggir роты!‘ Parte»

Ch’ in augurando i beni

Il hen comparte,

§23?

Tale in _[emma e Zafìrra

Che fe dtflintarnente

0ß`er«z/andai рт tratti

L’occhio e la mente

A lei d’intorno giro,

Ifoi tutta in cfa,

.Ed ‘Да in 'voi rimiro,

L'Egyprienne Ге tourna vers les;

Dames de la Cour , б: leur ad-reífä

ces Vers.

Stelle lucenti e helle,

Che d’intarno ат]:

In уж]? aula real liefe hrillate,

Solecite 'vegliare ,

Che quefle Zingarettt

Son ludre fi perfette,

Che fprez.zan«lo l'argento,

E le prede minori ,

Avezze / òn fol È rulrltari Cori

‘вам:
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L’Air qui fuir fut chanté a-pres ce'

fecond Recitarif. -

Brune Figlie del Sol,

I/faire dunque ,« ufìire.

.Digià 14 notte È ‘001

Dalle grotte rnmite

S/Mrfë dolce foyer.

Dalle graue remite

V/'cire dunque, „ДМ.

Suegliaro Salo amar

~ Ífzbrmzdu' il dard@ ßen

Non alarme идти’: dorme il crude Акт‘.

11 у eut icy une Ritournelle, pen

dant laquelle les Egypriennes l`or:i­e

rcnr du mefmc endroit d’où eltoir Гог

ríe la premiere qui avoir chante'. Elles

occupetcnr le milieu de la Salle pour

cbmmencer le Ballet; 6: comme il y

en avoir une qui paroilfoir avoir de

grands avantages, cette premiere chi

ta les deux Vers fuívaus aux quatre

autres qui ljaccompagnoient. '

Seguite liefe Forme di Zafìrm immor

tale , '

Che non corofce ‘п’?! un pie' reale.

(Ь de janvier 1679. ‚ 1

4
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Cer deux dernier: Ver: n’anront rien

d’obfcur pour vom , quand je voui лит]

dit que Son Alteße Royale фа!‘ la pre

miere de ce: cinq Egjptiennes. Le: qua

tre autres efloient М. le Prince d’O_/Í

frife , Comte d'Emlzden, qui fattache de

pui: plm d’un an el faire la courà ce jeu

ne Souverain ', M. le Магда!‘ ole’ Pala

«мы , dont la Миф’: а]? mißt' illnßre

qzíarlcier/ne ; М. le Carme de Verme',

Neveu de /1/I.l’Al1lrë Scaglia , Ambaf

[идет de Savoye en France. Ce jeune

Seigneur Ка]? paoßulemenr conßdemble

par fa naij]`ance,Ú' par le merite ole ceux

qui от porré б" qui portent encor aujour

oflm] q/bn nom , mara an/]ì par luy­mefme,

tout ce qor’ll_fait eflant au дети de fon

fige. La cinquierne Egjjüienne e./loir re

prefenrëe par М. le Carme de Chalon,

Матчи!‘ de Lcnoncourt , de la noble Ú“

ancienne Mazfon de Lenoncourt en Lor

rame.

Il ne fe peut rien voir ole plm agrea~

element varié que le furent Га!’ , le:

pas , Ó“ la ßgure de cette Entrée. Elle

fut execmëe avec une jußeßì admirable,

quo] que le plm âge' de са.‘ illufirer ф‘

jeune: Впиши‘: rfeuß pao encor quator

if

l
l
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‚и am. Leur legereréfurprir :our le mon

de. 11: accompagnaient leur: pao, tantojl

du Эти!‘ de cinq Tafnbourf de Bafqae, Ú'

или} de celu] dex Cajlagnetm; rnaù

quelque agrément qu’il.f сити: row, il Ш

certain que S‚АД, en parut le Мат’:

de гоит maniera. Rien n’eßo1`tPlu¿ ri

che, plus galant , Ú' plus magnifique que

leur! Halvitf. Madame Royale qui fat

zendoie a une Entrée de Bale: , mai; qui

ne fe./fait ‚шт fa» rendre compre ole ce

qofon az/oir prepare' your luy donner de

l’e’clat, far fi charmŕe de 'voir fon angu/le

Fill facquiter pour la premiere fai: avec

tant de grace :fune galanzerie de cette

nature , que le: xranfpom' qu'elle enfen

21: рягитн fur fon vifage , Ú’ :’ex]1li­

querent apre: le Bale: par mille тиф:

qifelle fit a ce jeune Prince. Madame

la I’rince_[]`e ne témoigna ум moin: de

т’: de tout ce qu’elle av/oie ши. Voicy

diz/ere /Madrizg.-mx quifurent fait: pour

eßre diflribueìa quelqun Dame: cle la

Cour pendant cene Ma/'carade , dont

on donna encor le dŕvernßement a Ma

dame Royale le dernier jour du Car

naval.

Ii;
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I.

ENW)/ant dec Egyptient,

Vom avez crû d’ahord comme une chofe

ftire,

Qifafree quelques doux entretien:

Il: 'voue diraient mitre hanne avanturer

Mau ‘voue qui‚мифа /ì peu fenßhle À

tout, ‘

Е: qui pour favanture avez tant de dá

gout,

Cro_yez­'vou.f qu‘c`i 'vom fatufaire

Ce: Prophete: galant de plein gré fof

friront ŕ

Non , contre 1/or froideur! ilo' ont trop de

colere ­'

D’une bonne avanzare ofrez» leur la ma

tiere, `

Et pour lor: il: »voue la diront.

II.

POur autorifer vo: Дата,

Vouffeafuez , ditewuous, le prix de vor

f' heautcz.

Et que leur: plufgrand: coup: n’ont rien

de redoutable.

Dan:
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‹ »»;

.Dani ee: faux /emimen: 3 Iris ‚ de 'vos

[veaux jour:

Vuur риф: fin/`erzßl1le cours,

«Suns Дитя!’ с: que ¿eff 4и’ип moment

agreable;

Er zou: 1:.‘ :rait: parfum ol’une rendre

armere,

Your ee qui rend un Amunt miferuble,

Palle chez. 'vom' pour une Fable.

En 'verite' 'vous т: fìzim pitie',

‚Аforce d’ejŕre impitoyable.

' I Il.

КА‘, je fui: de 'voßre fentime/zt;

Illfìzut риф’ bien ferieufemmt

А ст: 00п4ие/1: nouvelle

_Qui 'vom ofre de: 'uœuxßpleim' ol’em­

1 prejfemem. `

We aßuire de шт‘ , ип tendre :nguy

ment,

ДН]? ум un jeu 01: êugutelleg

Pour en rendre la fuite лит douce que

belle,

'Tout depend du commencement.

Feìgnez.-donc d’eßre eneorfîere, ingrote,

infloxißlßg

Pour arracher un cœur , o’e_/ŕ le pluxfeûr

détour 3 1 V й)
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Е; ‚ш 1/auf paroijlrcì a Галлии’ in

fenßble,

‘Pim »uvßre Amant fera fenjïble À /bn

ßmûuïa

Mai: fil fímpatiente, Ú' veut brzßr fe.:

chaînes,

Par quelque: doux regardxvanirneì fe:

deßrf,

En attendant In folide: Миф’:

Dom 'uom deeueîferôpenfer ß.rp¢ine.r.`

De се‘ heureux титан.‘ le: regler font

cmamu,

Safzgezg' bien,le temp; der 'vaine _/`oůpir.f

N’ejŕ lil/:ité дай rroù fëmainef.

IV. _

Ош ‘или: р1а53иа(‚ obligeammmt

.Qzfdlcarzelre ‘они: «м: rare

ment,

jllaix ¢’¢¿/ì de 'voxyeux ДМ: que vom de

vez. vom plaindre,

А la retraite il: omfgen le camminare;

Leur íelar а]? fìfeudrojanl,

.Que tour leur: coup: fam de са.‘ coup! a

craindre,

@on паpeuzparer qaìen дует.

V. Рёш

l
-4;

шт-цд,
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V.

VOM 4110: que la Verite'

Еfl' 40 tous 00‘ oli_{¿'our: la cornpagnefL`~

olelle,

Ee qu’un Fair important comme une ba

gatelle,

.Eff declarépar 'uom 4000 fincerite',

10 10 croy :mai: en/ín pour plus 40 cmi

11140,

Зоифчк qu’un peu 40 paßlon

Fa_[]`e dan: 00/110 свет‘ 14 douce irnpref­

fion

.D’une amoureafe inquietude.

Арт‘, fi 4’1т regard ou tendre, ou plein

dâ fà”,

Vom, conßrmez le 111110 aveu

Qu 40 'vox _{`enrimen.r me jïera zroßre

bouche,

Belle Алтае , je 0011‘ croiray,

Car «fefl la la pierre 40 touche

On l’on connait qu'nne Femme dit vra).

‚

V I.

S1 0011: 'vivez 4411.‘ 14 reeraite,

Le: jeune: gloferonrfur voflre außerirc:

’ 1 Ш)

l —1 ,„4`4._4`

l
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Si Не]? dan: fenjoiirnent d’une amefatie.

faite,

Le: vieille.: hleirneront avec terneritë ‚

I/offre innocente liberte',

Et voue appelleront Coquette.

Cloria', le monde eßfait „д,

La Cenfure dani tout prend un piquant

few г

Il/Iaie quqy que la Cenfure gronde,

Битва toûjour: le: doux panchan:

Der plaifirr qui pour vou: лент! le: plus

touchanf,

.Et rnoquez.­ vou: de ce que dit le monde,

G.

Се: quatre autres Madrigaux ont effe'

faire auf/'i poureßre donnee. dans la те}

те /ldafcarade. 11: font de Monßeur

d’Auhign}/.

I.

VОП’: Amant irrite de voir un

Rival,

Cherche auprex de Philix un remede д fa

рейде;

Mai: fon attente _[ira vaine,

Le remede n’e/l pae refe@ fore pour le

mal.

Ilßlfn
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1 I.

UNde "uo: cent Aman: lao de 'voŕïre

даёшь ‹ ‚

Fou: 'veut ф“ fon cœur :

La parte d’un Amant ф toujour: cha

grsnante.

ИЛ’: poufvoirfur lu] veu:-ilß: main

tenir В

11 а fame reconnozfante,

La bonte d’eßre ingrat pourrait le retenir.

\ III.

' От: Amant fonge{­y,fu¢u:fu_.ivre

V Жанна Loix.

’ Ceäe ¿ont il fait choix,

Sam­dou:e где]! ¿muß charmante;

11421.‘ [д goufl du Деда eff gaíîé.

Belle [ri: ‚ un peu plm de douceur „т

1 plai/ante _‚ ’

Fair excufer un peu moin: de brume'.

I Vt , »

V04» ‘ne’ eb'erelze'§{¿(' дм" ) qw ln

¿loma cerlama

’ 1 1 V
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Ä

_
`

‚Па mem zou: le: тени, Iris, dans го];

д ‚ Ã

¿tr V ¿irre chaine. ‚

ч

`­`,
¿l_lai:‘/i certain Berger vom nornmeitfon

'_,` ` vainqueur,

Ie vou: voy difpofëe À croire,

@ge mille Aman: quiflatene noffre gloire

N’en fçauroientffvaloir un qui flare т}

т cœur.

'PH Eí°ì'E°}3­'E°I°3­i°I%~!}l‘£<¥»°3^S°H"'£°I>3­­Eí>'a“£°PS'

»REPONSE AUX

fîx(l1eůions.

Il

ВАта fe: ‘Ennemis , efire toûjom:

V _ainqueur, ‚

Couvre un Hero: degloire ‚ 1а comble

d’bonneur; .‘ [Vilie,

Mai: gagner un Comin!! , Ú' forcer une

Ne [ont peu des fait: inoiiie;

Yìiomfher defoy-mefme ej? doofe той‘!

` facile, \ _ A ‚ `

Е: rfajmrtient «угли Grand LOI/IS.

I I.

‘ LOrJ que mafíaiaufë Maiereßì,-. '

А ‘Тот quelque regard derourné,
Á ` Fait
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Tafeóle unlzranqullleßlence, 1,/

Fait injußement la Diable/fe, К д45

le n’en fuis pas flue etonne'. Ё L ‚д

‘Ё
‘ЁЕ: fonde fur man innocence, If? * ..

Глтт ole fon d¢pu1’«¿„ab1e retour;

Mau quand la Paix е]? rétablie,

le pefle contrefa folie,

.Ex jefaie le Diable È mon tour.

III.

SOit dan: le Cel'ibat,]oi¢ clan: le Ma

rzage,

Homme Ú' Femme afon avantage,

Е: pour en parlerfranc , fignore qui des

deux

ВИДЕ croire le plm heureux.

En un pain: feulemenr je [ca] bien qui

l’crn}1ortc; ‹

Jupiter а‘ Iunon,fnr unfemblable cae,

Confulzerent Tcrëfìac , _

Ce./ì a luy que je ‘М’; тарапь

IV.

LOM дайте aveugle ритм

А emi: , fam aucun choix ‚ deux cœur:

dïnlelligence 5 _

DÃ:
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` ` _Deir даёт eß revenu de la prévention,

le pardonne l’indi_fèrence.

jllaifdeclarer la guerre À qui nom в

charme',

C’e_/La rnonfen.r,un coup ltien tenteraira;

Oublier feulernent ce qu’on a bien aime',
C Eß „да dijîeile aßtire.

VÖ

I E

’ln/enßhilite' noue шеф tant ele peine,

Qbe le triomphe ell grand de vaincre

une inhumaine,

A qui _/am la flcchir d‘autre.r ont fait 14

cour: l C

Mau comme rofl tou tard un cœur eff prix

pour dupe,

Chofer un _fier Rival d’un ‘Po/le qu’il

occupe,

C'¢_/l leplu: beau Laurier que nous donne'

l’Arnour.

VI.

â Pre: avoir juré de n’e_/ire plut

Amant,

e/fpm avoir шт’: un fenßl1leteur­

777¢î7î»

‘Tour
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Pour Ред’: :peu tmb] Кит’. Beaute' 'va

lagef; È

Noun confaeron.r en vain no/lre ame À la

` fraialeur,

Un craint peu dupuffi le funeße. rurë/age;

Le .douxpeuebant дайте’ ¿emporte dans'

un cœur,

Et l’exeu|ple en amour ne le rend paepluo

Гаги.

‚ DgfMn1\vn.L£, Controlleur

des Gabelles de France

ä Thiers en Auvergne.

Le: quatre Lmm quifuivenz fon: de

jllanfieur Билли! de Mnntaney , Con

feiller au Preßdial de Bourg en Breße.

Fam les troufvereì pleine: de Recherchex

fast eurieufetfur l'0rig«'ne dela Peintu

re. le ne wam en die rien da‘uantage,pour

nepoint -retarder le que cette le¿7u«

ниш donnera. 1 . . . i

‘9ß2‘99l'i'lîî'î‘9¢?5°H,"5%3‘*?

Y LETTRE L

'Del’e}eeellunce ole In Peinture. ‹

Ons ouvrez, Mon"fïeu‘r, une ат‘

ю plc cattìerc à toute forte d'Eí`

ptits.;
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prins, par le grand nombre de dil-(Z

renrcs . maueres ue vous ro o ezdans voíìre dericxlier Extraolicligaire.

Pour moy qui ay coûjours en une For:

grande paflion pour la Peinture, je

prens les Recherches de fon origine ôc

de fon érablilfemenc pour mon parta

ge. Un fameux Sophiûe la nôme l’Art

des Sgavans Hommes, Sc il me femble

que сей avec beaucoup de juûice.

Nous voyons en effet qu’elle exnbraffe

toutes chofes, Sc que rien n’e[l au clef

Газ de la cönoillìmce des habiles Pein

tres. le trouve encor que ce meñne

Authcur encheriffanc fur cette penfée,

ne arie oinr avec cro d’éxa era.
tionï lors âuïl dit que la.îl’eintur§ rire

f011 Origine du Ciel , б: qu’elle ell: de

lfinvention des Dieux,puis qu’elle pa,

roitlalvofir qgielque chofe elle divin , «Ee

qu’e е em le eilte au de us de 1’e —

Pm des, Hommes. Cell: fans doute

dans cette ‘ещё que les Poëres nous

parlent _de ce Feu ce_le(l_e que déroba

Promerhce pour anìmer.l'Homme ; д;

ils ne nous ont propol`é`cextelFable que

comme un fymbolede cec An: merveil

leux,qui dönan: l'ame à la toile ôc aux

'~ - _’ _ СОЦ

\
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couleurs , difpute en quelque maniere

avec la Nature , б: s’artribuë quelque'

chofe du pouvoir des Dieux. Les Ado

rateurs que la Peinture a eus parmy les

Peuples lesplustraifonnables,juíltiñent

encorcette pensée. Les Rhocliens out

bâtyun Temple й un de leurs Peintres.

La Grece 8: l’Iralie ont élevé des Sta

ruës à ceux qui fe font diílinguez par

des Ouvrages confidérables,& ees mê

mes Ouvrages ont efìéregardez com

mecles produétions merveilleufes qui

ne pouvoient еще fujetes ät aucune

ellimation. C’e(l dans ce fentimenr

que Polignote à qui la Peinture ell fi

redevable, refufa toutes les récompen

fes que luy ofiroieut les Athéuiens

pour leur avoir peint une Galerie. ll

crût (угон ne pouvoir luy donner un

prix qui ne fût au delfous de fon tra

vail,8c les Ampliiélions fe virent obli

gez pour sacquitçr envers luy ,’cle 'luy

cleceruer des honneurs extraordinai

res , «Sc d’ordonncr Чай! feroit reçeu

aux dépens du Public dans toutes les

Villesde la Grece; ce qu’ils u‘accor­

doient qu’à ceux qui par.' des actions

éclatantes, avoient contribué au {а

. ut
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lu: de leur Patrie. Zeuxis qui а G bien

rcüffy à imiter la Nature ,crût de mefl

me qu’il ne pouvoir fixer la valeur de

fes Guvrages fans les ravaler , 8: ce

fur ce qui loblígea d’en faire des preq

fens, n‘e(ìimant pas que perfonne full:

en état de les luy payer. Si la Peinture

n’a pas toûjours е11е eftimée juÍ`qu’à

cer excés,i1efl du moins certain ЧМ

1е а efte' confîderée dans tous les temps

par cout ce qu’i1y_aeu de grands H6-,

mes.Mo'íf`e,Seneque,8c Mahomet, om

peut­eílre elle' fes ы; ennemis. On

peut mefme dire Э. Pégard du premier,

qu’il ne Га condamnée que pour е11е:

aux lfraëlires ЧМ! connoiíloìt portez

à l’idola¢rie, routes les ocealìons Жан

rribuer ä des Divinirez chimcr-iques,

ce qu’ils devoien: uniquement au vtay

Dieu. Seneque au contraire a blâme'

la Peinture par un _pur caprice , ¿ell ä

dire par cet efpxì: de Morale épineufe

8c fauvage, dont ce farouche Philofo,

phe fait un fi grand falle dans tous fes

écrits, ceux qui Рот precedé dans l’é­

tude, 8: dans la recherche de la fageß

fe, ayant мы Ьеапсопрлпойпз. auße

res, ou pour mieux dire, moins, capri.

cieux,
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cieux , veu que Socrate , б: Platon

mefme „font fait cas de la Peinture,

jufqtfà luy donner une partie de leur

application. Enfin pour ce qui concer

ne Mahomet, les extravagantes tel`ve«

ries dont il aremply fes Loix ôc fon

Alcoran, font allez voir la bizartctie

de fes fcnt-imens; 8: bien qu’il femble

à eet égard s’appuyetfut les raifons

du Legiílateut Hebreß ‚ cependant ce

méchant Copißze d’un Original admi

table, а Plûtoíl eondamné les Images

Ear _une .pté.cat1tio1i»fuçerßitietife 8:

chímerique~ , _ou раните fuite de la

faulle prudence des Iconoclafles,

que par un veritable motilï de Reli-,

gior; „б; par un zele jaloux du cu1;e

eßkw, ‘ .

Les' Peintres peuvent d’ailleurs

oppofer ё ce petit nombre ¿fenne

mis , une foule des remiets Hom-`_

правде tous les Sitcllfs. LCS Roys

ё; les Heros l*A1itiquité , ont fait

leur oecu ation dela Peińt_ur¢.` Elle

s’efr eonfgrvé cet avantage dans ces

cletniers temps. Le Feu Roy Lniiis

Xlll. a pris p,laifìr_à`,s’y .appliquer

dans momens. çle~r_ell¿’_1el_\e_gt_1e'luy_„

ont

\
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ont donné les Armes-, & malgré

toutes les défences de la Loy des

Turcs ‚ un des plus grands Princes

du fang Othoman , a trouvé mcles

charmes `a peindre luy mefme ,' 8;

il а mênagé des heures pour cet em

ploy parrny toutes les occupations

Pue luy donnoit fon ambition deme

r’eu e .

_Mais la Peinture fut ­ elle jamais

dans une aufli haute coniîdetation

qrfelle ей aujourd’huy 2 Le plus

grand Roy de la Terre la regarde

favorablement. Il n’a pû l’oubliet au

milieu de ces Employs glorieux qui

Гоп: élevé au dellus de tous les Con

quétans. Il l’a avantageufement éta

blie dans la premiere Ville „du"Mon

de. Il travaille luy- mefme ä la gloi

re 8: à la fortune de ceux qui s’atta

chent à elle , а: par des récompen

fes conliderables il les poulie ä éga
ler, 8: mefme Э. furpaifer, fs’il fe

peut , nous les Ouvrages de l’Anti­

quité; aufli fes foins ne font-ils pas

inutiles. Les illullzres Académìciens

dont ce Prince a bien voulu fc de'

clarer -le Proteólieur , ne font tien

' qui

1
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qui ne foit iiny, 8c qui n’attire les yeux

öe l’adm-.ration де toute l’Europe ; Se

ces Tableaux anciens dont on a don

ne' autrefois des femmes immenfes,

n’avoíent peut eilte aucun avantage

fur ce qui part des mains де ces admi

rables Ouvriers.

C’eÍl: encor ce prix exeeiiifdont ou

а payé quelquesTableaux dans les Sie

cles paliez, qui fait voir combien la

Peinture eftoit alors e[’rime'e.

Attale , Roy де Pergame , qui infli

tua le Peuple Romain heritier de fou

Royaume , offrir deux cens foixante

mille livres d’un Tableau d’Ariíìides.

Mummius apres la conquelle de l’A

chaye , 8: la ruine de Corinthe , cette

Mere de tant де bons Peintres , en fit

expofer les depoüìlles 8c le butin ё

l’eucau ‚ 8: ce Fut parmy ce butin que

fe trouva le Tableau d’Ari(licles ,

qu'Attale voulut payer de cette fom

me exceliìve.

Peu apres Iules Céfar aeheta quatre

vingts talens , dell 5. dire environ

vingt -cinq mille écus , une Image

d’Ajax 8c de Merlée ; & longtemps

auparavant Candaule Roy de Lidie_-»

avoit
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l

avoit donné l’ot ät pleinsboiílëaux

pour une reprefeñtation de la Bataille

des Magnetes , peinte de la main du

Peintre Bularque. Mais rien ne me fur

ptend 5. cet égard comme le procedé

de Demétrius. Ce Conquerant qui par

la prifè de tant de Villes {едой acquis

le nom de Poliorcete , facrilia fon in

terefl ôc fa gloire ä fa pallîon pour la

Peinture ; car fes Machines ayant fait

ouverture dansles Muraillcs de Rho

des _, il aima mieux renoncer à cette

Conquefte , 8: lever le Беда , que de

mettre le feu aux Maifons voîíìnes de

la Bteche,ce qui l’eu{l infailliblement

rendu Maiílte dela Place. Il Думой:

que dans une de ces Maifons dont la

Brecht tíroìt toute fa defence , il y

avoit un Tableau admirable de ce fa

meux Protogenes qui Fut concurrent

de la gloire d’Appelle , 8c il prefeta la

confetvation de cet Ouvrage ä la ptífe

cl’unc grande Ville.

Le Peintre Etion fut encor , au rap

port de Lucien , récompenfé d’une

maniere avantageufe 8: fort (ìnguliere.

Il avoit expofé aux Ieux Olympiques

uxlß Peinture de fa Façon , où eítoit.

repre

r\.___ï,
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reprefentée la Nopce d’Alexandre 8:

de Roxane. Elle attira d’abord les

yeux de tous les Speórateurs ; mais

Proxenis Intendant des Ienx , qui

avoit du difcerncment , 8! une grande

paflìon pour les belles chofes , en Fut G

charmé , ЧМ! offrit fa Fille ä Etion,

8€ le prit effeótivement pour fon Gen

dre ,bien que ce Peintre fuit un Etran

ger , qui n’avoit pour tout avantage

que fon habileté dans fon Art. '

La Peinture s’eß:toûjot1rsmaintee

nue' dans cette eftime malgre’ la révo

lution des Empires ‚ 8€ la barbarie des

Siccles. Elle a trouvé toûjours des

Proteóteurs , 8: ce qui a ruiné les au.

tres Arts a contribuéä la rendre plus

conficlétable, Sc ё. augmenter-fon prix.

En effetelle s'e[ì relevée apres quel

ques Siecles de défordre , avec plus

d’éclat qu’elle n’en avoit eu avant ces

années malheureufes. Raphaël , Mi

chel-Ange, Catavage, Tempella, Ru

bens , «Sc tant d'auttes , fe font appli

quez Ь. la rétablir. Ils ont avantageu

fement repare tout ce qu’elle avoit per

du par la cruauté des temps. Les S011.

verains onttravaillé ä’l’envy à recueál­

it
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lir ce qui avoit échapé a la Fureur des

Siecles , Se ils ont adjoûte' a cette re

cherche les excellens Ouvrages des

Peintres modernes , avec des foins 8:

des dépenfes coniidérables En En l’il­

luilre Monfieur le Brun, qui dans l’em

ploy du celébre Peintre d’Alexanclre,

en égale au',ourd’huy la gloire 6: l’ha.­­

bilete' , ne fair.il pas des Ouvrages

qui tiennent lieu de tout ce que la ne

gligence des derniers Empereurs , ou

la rage des Barbares , а fait perdre?

Ses Tableaux ont la délicareife 8c la

derniere perieóltion des Anciens, Se ils

coûteroient comme eux un prix ех

ceflìf, s’ils entroientdans le commer..

ce , Sc li cet Appelle de ce Siecle ne

travailloit pas uniquement pour no

йге Alexandre.

L Е Т Т R E Il.

Dit pero d’eßirne o/fiona eu pour .la

Peinture dans [esprerniers

Siecles.

IL ей furpreuant que la Peinture

ayant eu де Б grands avantages

dans la fuite des temps , ait meanr

moins

\ \
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moins elìé li negligée , «Se li peu cou

liderée claus la naillanee. Elle ей en

cela comparable au Nil , dont le

cours n’a point ейё tout à fait con

nu pendant plulieurs lîecles д Se

duquel on a longtemps ignoré la

fource , parce queles eaux coulant

entre des Montagnes Se des Deferts

lleriles , ne procluiloicnr aucune uti

lité , qu’apres avoir traverfé une

partie де ГАйЪйдыед Les premiers

Peintres elloient lt grolliers , 8c leurs

Ouvrages li informes , que les Hi

lloríens de leur temps ne )ugercnt pas

leur découverte digne де 1а memoi

re des Hommes , ôcne půrent croi

re чае l'Inventeur де la Peinture

cull: allez merite' pour occuper un

rang dans l’Hil`toire. Ce mépris pa

rut julle pendant plulieurs liecles.

La Peinture demeurait bornée dans

la pauvreté де fon origine. Elle ne

faifoit aucun progres , ёс perlonne ne

travailloìt 5. la tirer de lon incligcnce.

Mais cl’abord qu’elle eut triomphé

de ces années de difgrace , 8: que dì

vers Peintres travaillerent ё l’envy

pour l’enrichír , elle fe recompetî;

3
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‚Га еп peu dïmnées де tout ce qu’elle

avoir perdu pendant un fi longtemps;

б: comme ces Arbres des indes donn'

parle un celebre Voyaëeur , qui lan

guiffent apres leur nai ance , 8c de

meurent prefque la moitie d’un fie

cle fans aucune augmentarìon_`, mais

qui ayant enfin attrapé le point de

leur accroiíïemenr , augmentent

comme ä vene' d’œil , 8c s’e’g:r!enr en

peu d’.1nnées aux plus grands Arbres

dela Narureiainíì la Peinture ayant

apres pluíïeurs lïecles furmonré le

malheur de Га naiffance , arriva bien

roll à Га perfeólion , ôc recevant tous

les }ours quelques embellilfemens, elle

palla prefque fans milieu d‘une ex

rréme indigcnce ‘a la derniere éleva

rion. Alors cer Arr дым avoir mépri

fé , fe Hr par rou: des Adorareurs. On

s’emprefl`a d’c'claircir fone origine , д:

de connoifrre fon Inventeur; muis cel.'

emprelïemenrluy fur nuifible.Les pluá

fameufes Villes de la Grece Fadopranr,

elle eur le dellin d'Homere, 8: fa Pa

rrie 8c fon Pere demeurerenr íucer.

rains comme ceux du Prince des P0ë­'

tes Grccs.C`c& inutilement que divers

Amheurs
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Aurheuts ont -fouillé dans l’Amiqui­

té. Ils Кон: pû Ге déterminer & fe fa

tisfaire. Pas~un_ deux ne s’explique

politivemenr it cet égard. La plû att

mefme fe contrediiïent, lors qu’i1 leur

arrive de parler deux fois fur cette ma

tiere.. Pline veut cl’abord ‘Мин certain

Cheatema , natif de Morée ,en foi:

l’1-n­ven.teu-r. 1ll'at:tribuë en faire ä un

Carirrtlaien, ôc oubliant ces deux pte

miefs , il aifure dans un autre endroit,

que Giges qui (страха du Sceptre de

Lydie par le meurtre de fon Maillre,

lit pallet la premiere connoilfance de

In Peinture, des Egyptiens aux Grecs.

Ces. trois fentimene diiferens de РЕ.

ne ne conviennent point avec l’opi­

nion des autres Autheuts. Arilltote

attribue à Euchir- Coulîn de Dédalc,

la premiere découverte de la Peinture,

ё: Theophralìe qui ne l’el’time point

li ancienne, donne la gloire de cette

Invention au Pein-tre Polignote dont

Га)‘ parlé dans mafptemiere Lettre, д;

qui ‘Ной: dans la 8z..Climpiade. Ce..

pendant il ell vifible que les uns 8c les

autres fe font trom ez. En effet , les

Loi: de Mo'ií3e juftigent que la Peintu

alee Janvier х 6 7 9. K
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re qu’elles condamnent , avoit prece

dc' ce Legiílateur, 8€ luy­mefme efloit

plufieurs années avant tous ces préten

dus Inventeurs de la Peinture, le Sie;

ge de Troye que Pline fait aflìrmatíve­

ment plus ancien que cet Arr, citant

arrivé trois Siecles entiers apres la

mort de Mo'iÍ`e.

Mais quand les Loìx де се grand

Homme n’établiroient 'pas cette an

cienneté des Peintres , contre l’opi­

nion des Autheurs que ',’ay citez', il

femble qu’elle feroit juiiiiìée en quel

que maniere par la defcription que

fait Homere du Bouclier d'Achille,

qu’il nous ligure reptefentant des Vi

¿toires 8c des Batailles avec des ruil'

feaux de fang. A

Les Egyptiens qui ont toûjours ou

tré‘les echofes en matiere d’anriquite',

86 qui' fe glorìfient де 1а premiere

connoiffance de tous les Arts , aflu

renr. qu’ils ont fait cette découverte

fix mille ans avant qu’elle ait paifé

chez les Grecs. Dans ce fentiment,

'les Copies ont précedé chez eux les

-Originaux , öc l’Egypte a eu des Pein

tres avant que d'avoir des Hommes.

­ ­ Mais
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Mais fans nous arrelter à l’exagera­

tion ridicule де ces Aŕîricaíns , nous

pouvons croire avec beaucoup d’appa

rence, qu’ils ont connu la Peinture

avant les Grecs , leurs Hyeroglipbes

ellzant en quelque maniere une depen»

dance де се‘: Art.

D'ailleurs, ceux qui artrìbtlënt l’in.

vention de toutes'chol`es aux petits' Fils

d'Adam д пе manquent pas d’alliguer

uu premier Peintre parmy les quatre.

Enfaus de Lamech. A dire vray, tou

tes ces diverl`es opinions fout fort in

certainesgce qu’on en peut tirer d’al`l`u­.

ré , с’ей que la Peinture ей fort an

cienne , puis qu’a bien examiner les

Autheurs , ils parlent plutoll de ceux

qui Гоп: communiquée aux diverfes:

Nations, que de celuy qui le pre

mier a.l".tit cette avantagcule découe

verte.

Cela ellant, je ne penfe pas, Mou

lieur , que vous exigiez qu’on vous

nomme au l1azarcl,8c fans fondement,

un Inventeur imaginaire de cet Art

dont l’ancienneté fait une partie. ‘де

1а gloire.Vous demandez plutoll qu’on

éclaircillì: la maniere dont aelle fait

_ к а;
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le premier Tableau , que le nom de

oeluy à qui nous en fommes redeva

bles 5 mais vous voulez bien que 'ie

remette cette rechercheä une autre

fois, 8c que Ген ЕаГГе 1а matiere d’une

troifiéme Lettre.

.LETTRE III.

Del/«z maniere dont la Peinture

‚ и cße’ trouvée.

’Ay fufiifarnment fait voir dans la.

)Lettre precedente que les Autheurs

ne conviennent point de ce premier

Peintre, à qui nous femmes redevables

de la Peinmne. Les plus :iflîrmatifs ne

s’efl.­ant expliquez là- delfus qu’_en

Pirroniens , il ей difficile де demeilet

laverité dans cette confulìon. Се

pendant le fentiment де Philofirate

ей à mon (ens celuy qui fatiisfàit да

vamage. Au lien de s’ob_&«iner inuti

lement à la recherche d’un Inventeur

inconnu, & de fe perdre dans l’enl

barra: des opinions incertaines , б:

opposées de. ceux qui ont écrit avant

luy , il dit que la Peinture ell une Ln..

vemion



du Mercure Galant. 117

vencion де la Nature , а: que deft

une ptoduéljon des ,premiers Siecles­

Се fentiment patoiß d’abord un peu

vague;mais quoy qu’il femble que

Philollrate ait voulu gauchir На dilli

culle' par ce détour , ii l’on exami

ne bien fa pensée , on trouvera qu’il

n’efi: rien де plus raifonnable. En

effet la Nature nous a donné les pre

mieres idées де la Peinture. Le Soleil

dés les premiers jours du Monde, non

fenlement гей peint dans les Eaux,

mais il s’e& reproduit dans les Patelies

qui font des portraits fi fìdelles , ‘Чай

peine les peunon cliliinguer де Vorigi

nal.Sa lumiere divetfement reñéchie,

peint ГМ: де mille couleurs , 8: nous

fait voir dans la Mcr,dans les Fleuves,

8: dans les Fontaines , d’admirables

portraits де tout ce qui pare la Terre,

ou qui brille dans les Cieux. Noůre

imagination qui comme un Prorée,

eik lufceptible de toutes les Formes;

n’eft­elle pas un Peintre merveil

leux qui exprime toutes thofes , 85

qui nous prefente des idées diferen tes,

д: дез images ñdelles де tous les ob

jets? Noítte œil n'eiI~il pas encor in.

— V к н;

Ё
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,ceflamment occupé ä la Peiuture,pui.s

_que fuivant le fentiment d‘un grand

,nombre cle Phyl_ieíeus,il n’el’t pas lim

,plemcnt un miroir qui reçoit les ima

ges, mais que les efprits vifuels tra

vaillent prefque fans difcontinuation ä

,ramaller Bca peindre d’un: maniere

admirable rout, ce qui fe prefente à

noítre veuë , dont ils Font un oe

пай еп etit dans le cryftallin э 11 Fem

,ble que la_Nart1re charmée de fes pro

vduótions., Ге foit appliquée avec foin

,ìren faire des copies. Il nfeil; pref

чае rien qui n’ait fervy comme de toi.

le ä cette Ouvriere merveilleule pour

‚у former ies portraits. On a vů fur

,des Agathes des images naturellement

Àiiuies. Apollon 8: les neuf Mules

jouant du Citre , elloient au rapport

‚де Pline , repreleutez fur la fameufe

Agathe de Pirrhus fans aucun fe

cours de 1’Art. Des Ouvriers en cou

„Ранг да Marbre à Venife , ont décou

vert un Tableau naturel d’une Telle

ayant une longue Barbe,8c portant une

Couronne.Albert le Grand qui tacon

te cette merveille,adjoûte qu’il Ге trou

ve communément dans le_Duché de

‘ Mans
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Mansfelt en S­axe,une Pierre d’un gris

obfcur, qui ейапг taillée 8: polie, fait

voir des Grenoüilles , des Arbres ,

des Poillbns , 8: des Serpens , dont

la reptelentation ей нп pur effet de la

Nature. Enlin l’Autheur de la Magie

univetfelle allure avoir veu la melius

:hole fur le Marbre 8: fur 1e]al`pe;& le

Pete Kirker rapporte qu’un Arbre de

Gayac ayant elle coupé dans une Сon

ttée des Indes ,A on remarqua fur le

tronc un Chien 8: un Oyfeau peints

par cette tnefme Ouvriere qui avoit

produit ce merveilleux Arbre. Mais

1'autorité de ces deux derniers paroill

allés inutile. _Ou fait tous les jours й

l’égard du ]al`pe , la melma remarque

qu’a fait le premier; 8: nous voyons

par une expérience plus familiers que

celle qui {ей faire dans le nouveau

Monde, que nos Arbres les plus com

muns _nc font pas moins admirables

que le Gayac. En elïct, les racines

de l’Olivier , du Frefne, 8: дн Noyer,

ellant travaillées 8: polies ,rcpreleu­

tent mille figures bizarres qui Гоп:

lfouvrage де la Nature', 8: qui Font

une partie де 1а beaute' де est Cabinets

K iu;
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de raport dont nos L hambres (bnr

anjourd’huy meublées. Les Hommes

qui s’appliquent voiontiets à imiter la

Nature , ayant fait ces cliverfes te

marques , en ont apparemment for-.

mé leurs premiers deífeìns pour la

Peinture. Les objets reproduits Se co

piez dans nos yeux, dans les eaux , éc

fur les chofes polies, leur ont fervy de

rnodele,& ont donné lieu Мена: étude

8! Ä leur recherche. La faculté d’imi­

тег, dit Apollonius de Thyanée, vient

dela Nature­,mais rien ne ìuiìiñe mieux

que la Peinture eli une Invention

1-iatutelle , que la connoiílance часа

ont les Nations les plus inconnues 86

les plus barbares Les Relations mo

dernes nous al¥urêt­qne les Peuples kes

plus fauvages de l’Amerique ont des

Peintres naturels , qui fans Maiůre ôc

fans précepte ‚ Font де petites Figures

par la [еще force де leur imagination;

Bc ces petites Peintures fe trouvent

bonnes ou informes , fuivant la por

tée 'de leur génie. Il ell dailleurs peu

де découvertes dont nous n’ayons

obligation ä la Nature. Ces Statues

merveilleufes qui fe rencontrent aux

racines
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racines de la Mandragore 8c du Saty

rion,n’ont­elles point elìe’ les premiers

modeles des Devanciers де Phiciias 8c

de Praxitele? Si Гоп еп croit les Com.

mentareurs de la Fable , Tale Neveu

Cl’lC=lre , ne forma la Scie que fur la

machoire d’un Serpent dont il éprou..

va Ребе: par hazard. Nous fommes

encor redevables Э. l'Hyrondc1le, de

1’In\/ention des Voûres 8: du Ciment'.

L’Aragnée nous а infpiré le delfein

de faire des Toiles. C’eiì du Cheval

marin que les Medecin: our appris la

Saignée; & Vigencre fur PhiloÍlra~

te , rapporte que Palamecle ne For

males quatre Caraöìeres qu’ìl adjoû.

ra ä l’Alphabet Grec, que fur les

figures differentes que font les Gruës

en volant , de qui nous tenons en.

cor, fuiriant quelques-uns , l’ordre в:

1а difpofìtion des Bataillon». Apres

tant d’obl`ervau`ons , le „fentiment de

ceux qui veulent que la découverte de

la Peinture fair un pur effet du hairard;

ne paroifi pas foûrenablé. Qxeiquee

Bergers , difent-ils , tirant avccfleur

Houlere , де traits fur le fable , l‘un»

d’eux s'avifa de fuivre les extrcmitoi,

K v
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de l’ombte de fes Moutons , ôe par ce

moyen donna les commencemens à la

Peinture.L’oti'gine de cet Art merveil

leuxeíi plus glorieui`e.La Nature ayant

fait les premiers Portraits , fit auflî les

premiers Peintres. Elle finfpira aux

Hommes le deifein de limiter, ôe peut

еще la Fortune acötribue' a faire réül`­

Н: leur recherche. Сей tout ce qu’on

peut accorder au hazard dans l’hon­

neur de cette Inventiou,ůc dell à mon

fens l’opinion` de.Pline , lors qu’il dit

que la Fille de Deburade Corinrhien

.refvant à fe conferver en quelque ma

niere la prefence de fon“ Amant qui

devoir partir, tira des traits fur fon

ombre à la lumiere d’une Lampe', 8:

ces traits ayant beaucoup de raport

avec le vifage de cet Amant , elle

téiìliit ä ne pas perdre abfolument

la veuë de ce qtfelle aimoit. Philo

íïratedans la Vie d’AppolIonius, dit

que les premiers Peintres travaillant

en fuire.datì`s..¢e. uuide , apprirent

peu й peu .àunénager le jour 8: les

ombres, en qupy confilìa d’abord коп‘

te l’habilité,`les Portraits n’e&anr

alors que Еще feule couleur. Ce fut

’ . encor
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encor un Corinthien nommé Cleg

phante , qui s’en fetvit le premier , 8:

qui palîìnt en Italie avec Demarare

Pere де Tarquinl'aucien , y porrala.

’premiere coimoilfance de la Peinture

en la 3 4. Olimpiade. Ai/.antluy , on fe

contentoit pour remplir le vuide des

Portraits , de hache: le dedans, 8:

d’écrire avec un artifice peu cuonfidéra

ble le uom de ceux qu’un prétendoit

peindre. Tous xfarrivoíent pas mefme

à_ cette fineIl`e­, 8: сенх qui y réüflill

foient ‚, pallbient dans ces premiers

temps pour des Hommes confommez

dans l'Art. Si l’on en croît quelques

Autheurs , les Egyptiens qui Ге van

tent d’avoir eu des Peintres avant la

création дн Monde , n’en efloient pas

plus habiles , puis guïls efloient con

traints d’ëcrire fous leurs Tableaux le

nom de ce qu’ils reprefentoient , pour

éviter qu’on ne prifl un Bœufpour un

Cheval , он qu’on ne’ tombait peut

ейге dans de plus ridicules équivo

ques. Mais ce défaut eíloit alors com

mun à tous les Peintres , tous leurs

Ouvrages n’e[l:ant que des reprefen.

tations grollîeres 8: informes. Не pei

‘ gÍ`lO1Cl1C

- ц
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gnoient des Monûtes lors Чита prê

tendoient former des Hommes. Toit."

tes leurs figures efloient mutilées. El

les n’eurent ny pieds, ny bras , pen

dant un fort grand nombre d’années.

Elles furent encor plus long-remps

aveugles , Se celuy qui téiìflìt enfin à

leur donner des yeux,fut un prodige

dans fon temps , ée l'on crût dés lors

ЧМ! avoit épuifé l’Att. S’il ne le fit

pas, on luy ей du moins redevable d'a­

voir ouvert la cartiere.Ccux qui le fui.

virent adjoûterent ä l’envy quelque

ehofe ä la Peinture.Ce Polignote dont

nousavons déja parlé, Et des Portraits

де quatre couleurs. Apollodore d'A­

thenes inventa le Pinceau, б: -}ufqu’ä

Zeuxis divers Peintres adjoûterët fue

cellîvemenr toutes les couleurs. Ils en

treptitent mefme @exprimer les paf

боле , öc tout ce qui Ге paH`e defecte:

dans l’ame. Cependant la fimmettie

qui eû fans doute la baze де la Peintu

re , n’eítant pas encor obfervée , eet

Art n’efioit point dans fon entiere

per{»`et‘.l:ion.Zeuxis [i fameux d’ailleurs,

péchoit dans tous les Ouvrages contre

cette régularité. Mais dans ce mefme

' temps
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temps Parraze 8: Titnante commen

cerent äl’ob[`erver , 8: à la propofer

comme une loy indifpenfable, fans la

quelle on ne pouvoir former que des

Мог: 1'1СГС5.’[.С’РГСШ1СГ сп acquit le nom

de Legiílateur , 8: 1е Гесопд l’obl`erva

fi exaérement _, que fon Tableau du

Sacrifice d’lphigenie n’eû pas plus

eflime’ par l’invention que celuy де

fon Cyclope , par cette proportion

qui y efr li indufirietfemenr obfervée.

En efe: ayant peint Polyphetne де la

taille cl’un Homme ordinaire , il en

fait concevoir la grandeur par l'op­

poiitìon де 1а рекйсейс де quelques

Satyres , qui mefurent le pouce du

Geant avec des brins d’herbe. Се Fur

prefque en ee mefme temps que Pam

phile ayant uny la Science ä la Pein

rute, acheva de la rendre parfaite. Ap

pelle la trouvant en cet état, fe rendit:

en la cent douzième Olympiade le

premier de tous les Peintres , ii l’on

en excepte peut-eilte le feul Protogene

de Rhodes, avec lequel il eur cette Fa

meufe contention , 8: dont il eßima

les Ouvrages 'yuÍ`qu'ä payer un de fes

Tableaux cinquante talens , qui (OM

environ
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environ quinze mille écus de noiirc

monnoye. Сей ainli que la Peinture
depuisila quatre­vingt-troiliéme O,

lympiade jul`qu’ì la cent douzième,

c’e[t ä dire en moins de cent cinquan

te années , arriva `a fa derniere perfec

tion , apres avoir langui deux Siecles

entiers fans aucun aecroill`ement de

puis Га naiifance en Grece , б: peut

el`rre des milliers cl’anne'es , fi l’on ar

rribue' Гоп origine auxEgyptieus,com

me on y voit beaucoup d’apparence,Íi

l’on Faitreilexion fur leurs Hyerogli

phes, б: fi l`on examine les Loix de

Mo`if`e qui avoit pris fon éducation

parmy eux. Mais, MonÍ`1eur,il ne s'a­

git point icy de l’antiquité de la Pein

tute , il sagit uniquement de la ma

niere de fa decouverte. Ce que racon

te Pline de la Fille de Debutade, m’a

paru fi vray.I`emblable Se li naturel,

que j’e[time que parmy les Nations

qui out connu la Peinture avant les

Grecs, ellea cité ä peu pres trouvée de

la mefme forte. Ie me fuis attache' à

ce í`entimenr,j‘ay pris là-deli`us­la pen

fée d’entrer dans un plus grand detail

des Amours de cette illulire Corin

— :Ысппе‚



дм Mercure Ga/arzt. £17

thienne , mais cette Hiiìoire me Four

'nira encor dans la fuite une occafion

де vous dire que je fuis, Vollre, 8:с.

LETTRE IV.

этом д: Demßrate ф де

P/Jilonome,

Eburade , Citoyen де Corinthe.

Bseflant appliqué dés fon jeune

âge ä l’érude 8: à l’imitarion dela Na

ture , avoit fait un granel nombre

d’heu§eufes decouvertes. Non feu1e­

шеи: il refvoit avec fuccés , mais il

joiguoit la pratique ä. la théorie , 8:

travaillant luy mefme avec beaucoup

‘d’aclre(l`e 8: нпе profonde meditation,

il ne lailfoit aucune de fes refveries

inutile. Sa grande pafiion elìoit pour

les Sratuës ; mais comme le Cizeau

»demande une grande peine, 8: que le

Marbre , le Bronze, 8: 1е Bois mefme,

ne Ге taillentqu’avec un travail peni

ble , il s’attacl1a à former де petites

Sraiuës де terre , qui pour ейге For

,mées avec peu де bruit , ne laillbient

pas д’ейге d’une beauté admirable. Се

’ merveil
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merveilleux Ouvrier qui ne laiffoit'

rien àfouhaiter , imagina encor les

moyens de deguifcr la matiere de fes

Figures , qui ne patoiflbit pas digne

де Vapplication d’un Homme aulli ha

bile que luy. Il trouva une compoíi

tion qui peut en quelque Façon eûre

comparée Ä noûre émail , 8: s’en fer

vant àenrichir fes Statuës , il les ren

cloit par là les Ouvrages les plus finis

8: les curieux qu'on euiì veus jul`qu’ä

ce temps­là dans toute la Grece. Le

Cabinet de cet illuilre Corinthien,

remply d’un grand nombre де çes Fi

gures , 8: де mille autres (ingularitez,

attiroit chez luy tous les Etran ers; 8:

сотте il едой: d`ailleurs 8: ëvrt fea

vant ôt fort hormeûe Homme,(`a Mai.

fon едой: le lieu де toutes les Alfem

blées,8c le rcndez»vous de tout ce qu’il

y avoit de Gens de qualité à Corinthe.

Parmy ces derniers, un jeune Homme

nommé Demarate , paroiffoit le plus

aflïdn б: 1е plus emprelfé à loiier les

Inventions ôt les Ouvrages de Debu

tade; mais bien qu’il euft де la curio

т: pour les belles chofes, 6: qu’ìl culi

mefme allez de genie pour profiter de

la
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la converfation du fçavant: Corin-A

thien , c’ello­it moins dans cette veuë

qn’il luy Faifoit fa cour , que pour

avoir eccafion де voir. une Fille d’une

beauté admirable , 8: d’un ei`pri-t ex,

tremementfdclzcat ,- qui едой: demeu

rée fous fa conduite par la mort de

Chœca fa Femme. Les occupations

de Debutade , qui outre fon attachea

ment pour les Arts 8: pour les Seien.

ces,avoit encor les premiers emplois

de Corinthe , donnerent aifez d'occa­»

lions à Demarate de s’expliquer,‘& де

faire compren-dre a Philonome ( c‘e{’t

aîníi qu’on nommoit Vaimable Fille de

l'illul'tre Corinthien) que le plailir' de

la voir едой: 1а veritable caufe de fes

vifites.Demaratc едой: де qualité.Son

Pere tenoit un rang confiderabfe par

my les principaux Citoyens. Il едой:

dailleurs bien fait de fa perfonne , 8:

il avoit un efprit doux 8: iniinuant,

dont il efìoit diiiicile de fe defendre.

Aufii Philonome ne refilla qtfautant

de temps qu’il en falloir pour faire va

loir le ptefent qu’elle luy Et de fon

cœur. L’Amour n’eut que des tiou~

ceurs pour l’un 8: pour l'autrt­. de ces

„ deux

1
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deux Amans. lls n'eureut ny obfìa

cles ä vaincre , ny chagrins ä elftiyer,

8: ils fe virent en peu де jours aufli

heureux que le peuvent eftre ceux

qui n’al`pirent qu’à une liaifon étroi

te d`ames , 8: qu’à une parfaite cor

rcfpondance де volontez. Вещание

'avoit d’abord regardé cette union

comme fa derniere felicité , 8: Philo

nome Faifoit aulli confiiter tout fon

bonheur dans la tendtelie 8: dans la fi

delite’ de fon Amant ­, mais comme ГА.

тощ‘ eli infatiable , leurs defirs alle

‘ген: infen fiblement plus loin. Ijégali

té де Fortune 8: де qualité, leur fit iet

ter les yeux fur le Mariage , 8: déslors

cette intelligence qui avoit fait toute

leur joye , leur donna des inquiétudes

8: des foins. Cependant ces nouveaux

delirs ne leur caul`erent pas delongues

peines. lls u’eurent pas plus de traver

fes à cet égard que dans la nrtilfance de

leur paflîon . 3: 1 Hymen 8: l’Amour

femblerent (`e difputer à qui feroit plus

prompt, à faire réüflir leurs vœux.

Demarate , Fils unique d’Euridion

ôt де Prytane’ ,eflOit les delices 8: 1’п

nique fujer des tendrelfes de l’on 8: де

l’autte.
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Таппе. А peine Ге fut-il découvert ä

fa Mere , qu’elle fe chargea avec em

prelfement de faire réiillir la chofe.

Elle y travailla le jour mefme , 8:еп—

gagea Euridìon ä propofer ce Maria.

ge à Debutade , qui trouvant fes avan

tages dans cette alliance , reçeutla

propofition avec joye -,‘& ne demanda

‹ pour rendre une reponfe prcciie , que

le temps d’en parler à fa Fille , qu’il

juìgeoit bien ne devoir pas s’oppoÍer

_à es fentímens. ‚ 11 пе fut pas trompé

dans fa conjeöture , 8: Philonome

ne lit point naiilre„d'ob[lacles.. En

fuite Debutade 8: »Euridion ellnnt

facilement convenus des Articles,

on prit jour pour la folemnité де

1а Nopce. Tandis qu’on en faifoít

les préparatifs , la Felle де Diane

ейапс arrivée , le Peuple de Corin

the qui coníidéroit Debutade , fou

haita que Pliilonome енй avant

,fon mariage lhonneur de prélider

à cette Solemnìte'. Cefloit toûiours

une Fille de qualité qui Faifoìt les pte

micres Fonétions dans cette Felle.

Debutade qui aimoi_t Га Patrie , тесен:

agreablement ce témoignage де l'a¿

__ mout
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mout du Peuple.Il voulut que fa Fille

acceptait le choix qu’on avoit fait

d’elle , В: Pbilonome fut bien aife де

recevoir un honneur qniefìoit fort

envié ё Corinthe. Demarate eut d’a

bord quelque chagrin du retardement

que cette élection aportoit ё Гоп bon

heur , mais il fut ravy d'ailleurs de

trouver une occafion de faire a it fon

amour. Les chofes elìoient ‚дат fi

'viûe , que fa alanterie n’avoit pas eu

le tem s dïcäater. ll profita d’une Ii

favorable conjonâureßr fournit dans

cette Рейс tout ce que la район 1э.

plus ingenieufe 8c la plus galante pou

voitfuggerer. Le Метр e de Philo

nome fut le plus magnifique ôc le

mieux imaginé qu’on епй jamais veu

ё Corinthe dans une pareille Solem

nite’. Elle fe Е: autant d’Admirateurs

qu’il y eut de Gens qui la virent , б:

е11е еий fait ё Demarate autant de Ri

vaux qu’il y avoit де )cunts Hommes

dans cette Ville Capitale del Achaye,

Iifon mariage connu де tous les Lo

rinthiens n’euí’t étouffe' leur amour 3:

leur efperance. Iamais on ne Fut plus

content que De1narate.Non feulemelut

a
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fa gloire que s’elioit acquife Philono

me le rendoit heureux , mais il eftoir

d’ailleurs fort farisfair de luy meline,

fes foins n’ayant pas efié inutiles au

triomphe de fon aimable Mailiielfe.

Philonome n’e(ioit pas moins f`atís~

faire ; mais bien que ce ‘your cuil: efìé

pompeux pour elle , rien ne la char

moit comme la galanterie de Dems..

rate. Elle ne penfoit a autre chofe, в;

се qu’il avoit contribué à fon triom­_

phe, la touchait plus que tout l’éclar.

du triomphe mefme. Cet Amant heu

reux ne manqua pas de fe rendre chez

Philonome auflitoil que la Рейс fut

Биде. Се fut la qu'en termes tendres

«Sc obligeans elle luy témoigna fa re

connoiifance ; в: cette bonté ayant
de nouveau chartnél Demarare ,ils fea

firent mille proteûations dïme ‘шаг

eternelle 8: neciproque, 8c fe témoig-_

пепел: leur joye mutuelle акт ma-,

niere paßîonnee , que ceux qui aiment

fortement font Теща capables de ebìfêßr

concevoir. Tout paroilfoit s’a'uûer-à,

leurs deíirs. Les chofes qui femhloienr.

avoir apporté quelque Obůacle à leur,

Матч‘ ‚ cœuribuoioitàlss. rendre»

‚ heureux.
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heureux. La Felle де Diane qui avoir

retardé leur hymenée, leur avoit d'ail­

leurs procuré mille lailirs. Cet ob.

Pracle ei’toit mefme fiirmonte'. i La So

lemnité едой: avantageufement ter

minée , 8: il ne reiioit à ces jeunes

Amans qu’un jour ä attendre pour n’a

voit plus rien Э. fouhaiter, On avoit

donné ce petit delay à Philonome

pour fe remettre des fatigues de la Fe

ile; mais dans ce mefme )our Euri

dion reçeut de fâcheufes nouvelles de

Melfene , qui luy firent prendre d’au­

tres foins «que ceux de la Nopce de

Гоп Fils. (hwy que la Ville de Corin ­

the full: alors 'dans une profonde paix,

le relie du Peloponefe n’e’toit pas tran

quile. Les Athéniens злодеи: recom

mencéda guerre contre les Melleniens.

Ariliomene ', Frere d’Euridion , com

mandoit ces derniers ; 8: comme il

едой: 8: Fort brave de fa perfonne , 8:

un des plus grands Capitaines de la

Grece , il avoit eu dans les commen

cernens de la guerre , de grands avan.

rages fur les Athéniens , qui avoient

pour Generalile Poëte Tirtée. Cepen

dant les chofes ‘модем changé de

‹ ï 53 face

‚
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facedans la fuite , 8: Euridion venoit

d’apprendre qu’Ariflomene vaincu en

deux Batai les ‚ 8: contraint d’aban

donner Melfene ё 1а Fureur de fes En

nemis , l’attendoit dans un lieu écarté

fur le bord de la Mer , pour prendre

avec luy des mefures fur leurs affaires

domelliques , avant que де з’етЬаг—

quer pour l’Italie. La chofe ptellbír

trop pour diférer. De Рай; шеГте де

Debutade non feulementla Nopce Fut

remife, mais il Fut reglé que Demarate

accompagneroit Гон Pete dis ce voya

e. Ce contretemps fut extremement

ëenfible au Fils d’Euridion; mais s’il

furprir l’Amant, il penfa сонйег la vie

ё 1'Amante. Comme elle n’ofoir faire

éclater toute Га douleur , la violence

qu’elle fearfaifoit , rendoit cette dou

leur plus piquante 8: plus cruelle,mais‘

l’Atre{l: du depart ne Ге pouvoir revo

quer , 8: Dernarate 8: Га Mailtreile

n’eurent qu’un jour pour Ге dire adieu.

Ils le donnerent tout entier `a1eurtti[`­

telle 8: ё1енг amour; 8: tandis qu’Eu.

„ridion elloit occu её faire les apptefls

de Гон voyage , ign Fils expliquoit Га

douleur -aux pieds де -Philonome , 8:

I ces



1 3 6 Extmoralinaire

ces deux Amans meiloient des pto

teflations de Íìdelité inviolable aux.

plaintes les plus tendres Чайные amour

violente 8: cötrariée pouvoir iuy four..

nir.Demarate ё qui la tendrelïe de Phí~

lonome avoit d’abord ейё d’une gran

de eonfolation, futalarme' dans la fui

te de la voir aller li loin, 8: il fut con

traint luy- mefme cl’añ:`e&er quelque

conflzance pour la calmer. Ils fe firent

dans ces derniers momens des prefens

reeiproques pour en tirer quelque con

folatiö pendät l’abfence.L’aimable FiL

le de Debutade mit elle mefme au bras

de Demarate un ti(l`u de fes cheveux,8e

le Fils d’Euridiou donna ё fa charman

И Maiilreife des Tabletes qui n’eß;oiêr

nempliesqne de Versîteudrïes ‚ ou de

Chiffres amoutemt. Mais ce -prefïent ne

comëwit point Plrilonorne. ll ne pou

чей: luy tenir lieu de ceqtfelleperdoit,

8: elle епй voulu que fon Amant еий

pû fe partager', ou fe reproduire. L’a­

mour 8: la пеоеЩвё ne trouvent rien

rfimpolßblß. Ce Гей: mefme , tandis

que Demarate attendoit dans le Cubi»

net de Deburaůe les Lettres de con

doleance que ее derniçrféeriroit- ё

1_ _ _‚ Alîlllû
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Atíllomene , б: qu’accablé de dou

leur , il e[l:oit comme immobile dcr

tiere la Chaife de fon pretendu Beau

Pere,Philonomc qui avoit les yeux fur

luy ,Bc qui le regardoit cl’un air lan

guilfant ans ofer rompre le filcnce par

le refpetît qu’clle portoit й fon Pere,

remarqua par hazard que fon Amant

_fc trouvant oppofé й 1а lumiere de la

Lampe , fon ombre donnoit contre

une Table de terre fraîchement pre

parée par fon Pere, pour y faire quel

que .nouvelle épreuve de fes decouver

tes ;- elle obferva que cette ombre re

prefcntoit parfaitement Demaratc qui

eßoit alors tourné en profil. Dans се

moment infpirée par fon amour , elle

prit un de ces Poinçons dont on fe

fcrvoit alors pour écrire , 8: gravant

fur la terre des traits ajuflez aux cx

tremitez de l‘ombre;cllc vir avec beau.

coup de joye que fon Ouvrage n’étoit

pas inutile , Sc qu’cllc avoit heureufe­

ment Formé le vifage de fon cher De

maratc. Elle ne pût contenir tonte fa

joye.Il luy échapa un cry qui ht tour

ner la teile й fon Amant,& й Гоп Реге

qui lìnilfoit dans ce momenr fes de

.Q.d¢lun'v. 1679. L

о
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pefches, 8: elle fut obligée pour initi

ñer ce contretemps,de faire voir ё l’un

8: `a l’autre ce qu’elle venoit де faire.

Ils en furent tous deux agreablement:

fnrptis , mais beaucoup plus Debuta

де, qui щиbien que cette decouver

te pouvoit elite d'une grande utilité

dans la fuite. 11 l’obferva avec plus

d’attention apres le depart de Dema

так, 8: fait pour contenter fa Fille,ou

pour faire une têtative fur fon Ouvra

ge , il reduilit la Table de terre Чан

voir gtave'ePhilonome„.à la:ju&e‘mel`u

rc destrairsqu’elle avoir tìrés.1l la cou

vrit de eet émail ou de ce vernis qu’il

compofoir admirablement , 8: 1’ayant

fait cuire , il remarqua, 8: fit voir ё Га

Pille que cet eifay elicit une reprefen

tation allez naturelle des traits 8: du

“Газе де fon Gendre pretenclu. Il eli

ce me femble inutile d’ajoûter icy que

le voyage d’Euridion fut court 8: heu

reux , puis qu’il laiífa Ariílornene en

état де fe faire un glorieux étabiillc

ment en quelque Province qu’il vou

lult aborder ll n’e{t non plus de ce

firjer d’exprimer icy la ioye de Philo

nome 8: de fon Amant , ny de faire

‚ ­ le
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Íe detail de la Pompe de leur Корее;

fellime feulement qu‘il п’ей pas inuti

le ‚де dire que Cleophante , Amy de

1’Epoux ‚ ayant veu le travail de Phi

lonome , traga une fernblable ligure, 8:

rëplit le vuide d’une couleur qui étant

diverfement тем ée ‚1 fut un Portrait

alfez naturel, Ce ëut ce mefme Cleo

phante qui apres la mort d’Euridion

8c de Deb'utade,qui mourutcnt peu de

temps apres le Mariage de leurs En

fans , fuivit Demarate 8: Philonome

_ен Italie,or‘t ils furent obligez de fe re

tirer , pour éviter les feveres pourfui­

tes des Amphiólzions , par devant lelÍ­

quels Demarate fut accufé d’avoir vou.

»lu favorifer le retour d’Ari{ìomene , au

prejudice du repos dont joìiiffoir alors

la Grece. “

Се fut dans cet. exi-1 volontaire que

ces illuflres Corinthiens trouverent

leur gloire 8: leur felicité. Arill:ome­

ne 8: fes Enfans elloient дат; d’Ita

lie en Sicile , ponrry fonder cette пон

velle Me(lene,qui fous le nom de Mef.

line ей encor aujourd'huy li fameufe.

A leur exemple Demarare 8: Philono

me bâtirenr aullì une Ville en`Toi`cane

L il
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qu’ils nommerent Tarquinie , du nom

de leur premier Fils, mais elle fut

trop petite pour Гаггейег. Се Fils l’a­

bandonna our paffer ё Rome , où il

donna de fi) nobles marques de fon

courage 8: де fa vertu, qu’apres la

mort d’Ancus Martins , il fut choili

pour luy fucceder fous le nom de Tar

uinius Prifcus.Aucun des Succelfeurs

de Romulus ne porta pas plus glo

rieufement lc Sceptre dans cette Ville

naiifante qui fe rendit enfuite Maî

trelfe de tout 1’Univers.

Il me reße un :rer-beau Difcour: de

‘Могилев’ Tai_/fand de Dijon,fì4r la Pein

ture. Ie le referw pour une autre occa

ßon , ajïrz de ne vom donner par tant de

ebofcr zouz­à­Ía-_fois fur une rnefme ma

xim. La olifuerfìrëрифpar rout , Ú’ je

la cherche en iz/our écrivant. C’e/Í oe qui

mcfait joindre le: И’: iz la Profe. Ceux

qui fuiven: fom de Monfìeur Gifou» de

l’Aoaderm`¢ Rgyale d'ArIu.

10:24?

SUR
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t°Ia-=-e<r=s~e°r~au ­e<a~s= fue

SUR LES S.IX _QUE STIONS

du dernier Extraordinaire.

‘ I.

VAincrc fc.: Énnernias д]? cßrc Con

qutrunt д

Май trfiornpher дед) ‚ c’c]ŕ fe declarar

ugs.

Rome бош uutrcfou qu’un Caton cn pur

tuge , '

Dc: С:fur: le nombre _fut grund.

III

.‚ 1' A

JE fotltienf qu’un Amunt coupable en

ilppurcncc,

D’un reproche accablant doit sfu)/er

"" le feu»

Le ßlcncc cmlmrru/fc un peu ;

Mau dun: lu fuite uu@ prouvant fon ín

nocencc,

Son rnnaurfuit un coup de deux.

Рот un moment р/ш turd, fu Belle

Le retrouvant Amunt‚еще,

Lc trouve Ar/mnt re/pcálueux.

L н;
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I I I.

L’Hornm Paura perdu du coße' del

1 itrP “f f»

Il:font moin: grande pour luy, plsu ltor

nez, plein: depeine;

Mau la Femme ejifujene, Ó' c’eß ce qui

la gefne.

Ie doi: donc deciderfur lee diver: defirt,

Il faut que l’on rnetarnorplnafe

Tâut Homme trop emluprueux,

.Et que de toute Femme au cœur ambi

:feux

On [а]: auffi la mefne clzofì.

I V.

L Or: que la lzroiiillerie, ou l’infìdelitŕ,

приму: avec ee qu’an aime,

latnair jufqifì la naine on ne ‚КА‘? em

porté,

En рт“; d’un amour extrírne.

S‘il arrive it la ‘verite’

щи: merite fe change en mal-honnefl

tete ,

БОШ“ jedi: ainze' ceßìrnt d’eßre le

mefine,

La Íoaine eß de neceßfté.

V. Die
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v.

Üïßul merite , un cœur arme' öffn

dfдетка,

Е]? capable дед’: touche'.

Vп cœur que vous tirez д’иш nutre де‘

репдиисе, ‚‚ ' 1

N’eff шт; qu’un cœur delmuche;

La pente au changement , Farcíirmire

peche', «

Е]? avec 'vene d’inte/ligcnce.

VI. д

Е Sat aime toujour: avec mefme ‘cu

L price;

Mai1l’habile‘Hamme une foi: neuss',

Se garantir du precipice,

Е‘ s’il :’en_gage ailleur: , e'eß un Amant

rufe'.

­' Ta) encor quelque: autre: Ouvmgef

fm galcmsfur cer même: .Qcejîionnl/our

ne ler aurez, que дат та Lettre ordinaire

de ce Mair. le vient- à l’Hi_/laire Enig

mutique. .Qlelques » une Font expliquée

fur le: Abeiller. СНЫ: 1е ]ен des Е

checs. I/au: ne Даши: trouver rien д‘

plu: curieuxfur cette frmn`ere,que la Pie

ce dem je fuourfau рт. L iiij

\
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­ee‘e»r-si~H°1=e-e°I°3«f~1=H«-e¢1°wI°a-­2°I°&-2°I°&»2°‘§s«

L E _] Е U

D Е S Е С Н Е С S.

VOM a'vcÍ{' beau» Galant Мг’

cure ,

Par ‘им detour: myßerieux,

Ejfaycr de паи? rendre abfßure

L’/nl/ŕoirz du deux Raj: dont pour les

Curieux

Vom avez trace’ la peinture.

Nатлат/оп: а: qzfilfaut pmfer dc leur:

cambntr»

Bz le jeu des _Echecs т: паи: ŕabapc paz.

Tour le Monde eff perfuadé dc

l’Anriquiré de ce jeu , mai; tout le

Monde ne demeure pas d`accord de

fon origine. Qgelques Autheurs vbu

lenr ЧМ! nous Гей: venu des Perfes,

commc Teixera en fon x. Livre,Cha­

pitre 56, Bc que le nom Latin de ce

ICU» Smpchimvicnt de celuy de Гоп [п
venreur Perfan de Narihon. Celuy 'd’E­

cbm,donr nous nous fcrvons dans nô

rre Langue , eß: tiré du mot Chaldéen

Efchar
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È/'churtrcfcu , felon la Croniquc de

Hainault. D’autres en attribuent l’In­

vention aux Hcbteux , comme Gre

goire Tholofain en fon Synzug. Íurir.

.Livre 35.Chapitre 4.Les opinions ne

font pas moins partagées fur le nom

particulier «Sc la qualité de celuy qui

en acité le premier Inventeur. Senc

que dans fon Traité de la Colcre, Li

vre 1. Chapitre 14. veut que ce fait

Chilon Laccdemonien , l’un des fept

Sages de Grece; б: Ephore dc‘Sparte,

qui ileurilioit environ l’an du Monde

34:2.. Ammian Marcellin Livre 2.4.

де l’Hifloire Romaine, 8c Donat dans

fon Commentaire fur Terence,l’attri

bucnt й Pyrrhus Roy des Epirotes.

Voicy comme en parle ce dernier.

` Ce fut le flvrneux Ro] d’I:`]2ire,

P)/rrhuf, ce Guerrierдалеких,

Ш‘; le premier ‚дату‘ 10‘ липа: [сих

Mit lc Ícu dc: Echec: que tout le monde

admire.

L’ttrcleur rfcnfcigncr aux Soldats

Cc qui regarde lu Milice,

Lu) fît шеф’ cec exercice,

Pour lcf re»/dre cn jouant ru/EL dun: les

Comlmtr. L v
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Sidoíne Apollinaire Evefque de

Clerrnon_t,d`ans le t.Livre de fes Epî

tres,8: ]ean de Sarisbery dans fon Ро

licrate Livre 1. Chapitre 5. veulent

ue ce leu ait ейё inventé at Attale

gtoy de Pergame en Alie , ian де la

fondation de Rome 61o. 8: 1»’Autheur

du Romant de la Role ей du rnefme

fentimcnt. Ces deux Vers le font con

noilire. je vous les donne felon la

politeife de la Poëlie de fon- temps.

Quart ain/i le vault Athalue, C

.Qd der .Echecs controuwr ful.

Mais la plus commune , 8: peur

êtte la plus certaine opinion,tient que

l’invenrion- de ce Ien ей cleuë aux

Grecs ; 8: que Palamede,gtand Айго

logue 8: Geomerre , Fils de Nauplius

Roy de.l’Ii1e d’Euboée , ( ё ргеГепг

Negrepont ) s'en fervit pour defen

nuyer les Soldats , 8: leur faire paf

fer plus doucement le temps pen

dant la longueur de ce fameux Siege

de Troye qui dura dix ans. Ce Fur en

viron l’an du Monde z8oo. С’ей еп

tr’autres. le fentiiment de Paufanias

dans fes Cotinthiaques, de Philoiita

te
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te dans fes Herdiques , де Suidas , de

Saint Gregoire de Nazianze dans la

premiere de fes Inveótives, de Sopho

cle , де Calliodore dans la 51. де fes

EpiÍìres,d'Alexander ab /1lex.Livte 5.

Chapitre 2. 1 ‚де Ьид.6‘еп.8: де Servius

Maurus dans fes Commentaires fur

l«‘Ene‘ide де Virgile,Livre z..qui main

tient qu’on ne peut difputer ёее Prin

ce ingenieux l’honneur d’avoirinven

té le premier le Ieu des Echecs. Il af

fure pour prouver ce qu’il avance,que

Ce Prince ayant perdu la ш, P '

Son Ecbiquierfut mu dam le Temple der

Dieux,

I Cernrne un Monument glorieux,

_ Pour honorer ce granel Génie 5

Е: pour apprendre д la Païŕerite'

Que Pnlnmede avoir eße'

Du noble leu d’.Eebec.r Питания" ve

rimlzle.

Afin qrfanx Sfecler À fvenir,

Пи’: ß rare bienfaiz le Monde rede«

vuele,

Ne perdi/ŕ paint le fauvenir. .

а

С ей ce que се: Autbeur taporte ё la

gloire de ce Prince , qtfon fait encor-P

‘ Inv<‘~n\
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Inventeur des quatre Lettres ajoûrées

à l’Alphabet Grec , comme auílï des

Poids б: Mefures , du Mot du Снег,

de la maniere de mettre en ordre un»

Bataillon , ôc qu’on tient enñn avoir:

elìé le premier qui a appris aux Hom

mes ä re ler le nombre des jours de

l’année 1%: le cours annuel du Soleil,

& celuy des Mois fut le icou-rs de la

Lune. ‚

Се jeu Ге peut avec juûice appel

ler un leu vrayemenr Royal, non feu

lemêt `a caufe qu’il a eu des Rois pour

fes Inflitureurs,& qu’il a été autrefois

I’oecupatîon des Princes 8€ dés grânflä

Seigneurs , б: mefme de nos anciens

Roys , qui en faifoient leurs delices

ordinaires, mais encor parce que deux

Roys б: deux Reynesy prelîdent, öc

qu’iIs en font les quatre principales

pieces.Ce n’eíì pas mali propos qu’on

veut que ces deux Roys foient Freres,

8€ qu’ils ayent époufé leurs Sœurs;

puis q__u’il ell: vray ‚дичь Гоп: ordi

nairement compofez tous quatre d’u

ne mefme matiere , foi: d‘Yvoire ‚

Ibi: de Cryflal ou de Verre , com

me on les Eaifoit autrefois.; témoin

` O-vide
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Qvide dans fon Livre ;.dc l’Artd’ai­

mer, ou il parle ainiì.

\

Еп jouant aux Echec: uwcquc tu Mui

т]: ‚ —

Garde- to] clan: cette aflíon

De faire 'valoir ton падет: °,

Mui: шар lu fìmwcnt fcnlezlcr un Pian,

Et fu) , mma _finement , dans cette clou

cc guerre, ’

Où lc: киты‘ dant on fe but

Nc font que du arme: de verre,

.Qtfc/lc emporte toůjcurr la gloire du

Combat. ‚

On les Faifoit auilì quelquefois de Ci~

re,comme le marque Pline au Livre 9»

де Гоп H-iftoitc Nat.Chapitre ;4.d'E­

beine, de Buis ,ou de matiere [embla

ble. Ils (ont encor balltis й peu pres

d’un-e mefme Forme , 8c fouvcnt un

mcfme Ouvrier leur a donné Гей‘: öc

la figure» qu’ils ont. Ces deux Rois

commandent chacun de leur cofté

une petite Armée qui coniille en Che

valiers,cn Poux , qu’on appelloit au

trefois Satellites ou Sergens; 8e en

Pions. Les .Troupes font égales en.

. t „ nom
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nombre de part 8: d‘autre, 8c les deux

Armées font diflinguées par la diver

iité des couleurs dont elles font revé

tuës , 6: qui font pour l’ord-inaire le

blanc 8: 1е noir.

Le nom quon» a donné ё ces deux

petites Troupes qui compofent le ]eu

des Echecs, :felt pas ё la verité fort

honorable felon le terme Latin La

zruneuli, qui ей proprement les appel

ler Larrone , ou lion peut ufer де ее

terme, Larronneaux.Cependant ce moe

ейап: bien pris ‚8: felon l’ancienne

façon de patler,ne porte avec foy tien

d‘in)urieux; puis- qu’il ей vray que par

ce-mot Larruneuli , ou~Lairone: , on

entendoit les Gens de guerre , qu’on

appelloit cornmunement Lateronee, ou

Lateruneuli ,e À Latere; quod Principi

biu Ú' Ducilme ad Latera fdmper ejem;

wel quid latta ferro armatura loaberent,

G11 bien it La|É're,.quòd ad infidiae lard

nne. Ces termes ne fe peuvent pas

bien naturellement exprimer en-noftre

Langue ,parce qu’ils n’y ont pas la

même Íigniñcation, ny le mefme fens

дичь ont en Latin. On peut voir les

Aiutheuts fur ce fujet ‚ comme Sexrte,

' Pom

~/
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Pompëe. 8: Varron dans- Гон 6. Livre

de la Langue Latine ;. mais entr’autres»

le Comique Plaute dans fa Comédie

du Soldat glorieux , Afke 1. Scene 1.

„а il fait aínli parler ce Rodomom»

C’e_/Í tout de bon È cettefcù

.Qian индиго!’ par uur ce que je 'vaux

Í” guffïfu

Et que l’/lir, la Mer, Ó“ In Terre,

Your retentir du ßruie de me: rare: ex»

plaire.

Mm renom tra courir de Province en

Province, A

Ро!” nmfrne au dal» де.‘ /Mem,

Pau que je fuck ¢bnr¿áparSeleuc:u man

Prince

De hay lewe дн Traupe: ele Lnrrane.

(Гей ё am ,. des Soldats, qu’un nom.

rnoit Larrons en ноте Langue dans

les premiers temps du mot Ieatin La

mmer; fait par ce que ces fortes де

gens» font portez ё dérober; fait ё

санГе qu’ils ont accoûtumé detlrellìet'

des cmbufches aux» autres , ё 1а fa..

çon des Voleurs 8: des Larrons. Et

parte que le leu des Echecs eftoit au

_ trefoís

\
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trefois l’exercice particulier , 8: le dí

vertillemeutle plus ordinaire des Gens

de guerre , de là ей venu que felon le

terme Latin, on Га appellé Lamm

cnlorum Ludu: , comme qui diroit , le

lea der Larran: ­, ce qui ne paroìft pas

un nom fort honorable a ceux qui

n’en fçavent point la veritable 8c na

turelle fìguiflcation.

(lucy qu’il en fait , il efr confiant

que ce leu n’a rien que d’honnefìe 86

de noble; non feulement ä caufe qu’il

a eu des Inítitutcurs illußres, mais en

cor parce que le hazard «Sc la fortune

n'y ont point de part , 8c que la („хе

ańrclfe y triomphe. Cela n’cmpel`che

pourtant pas qu’il ne fe foìt trouve'

des Critiques qui en ont blâmé l’ufa­

де ; саг outre Mahomet qui l’a abfa

lurnent interdit aux Turcs dans fon

Alcoran ( cependant les Turcs ne laif

Ген: pas cl’y joìier malgre' la cléfenfe,

86 ils en Font leur plus ordinaire di

vertiffemenr , felon le témoignage du

Sieur Thevenot en fon Voyage du

Levant, Livre 1. p.i. еще. ) Iacquese

Roy' d’Angleterre , dans fon Prefexu:

Royal,l‘a tres- eítroiternent clefendu

‚ й
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Yufagc de ce ]eu laiife le corps trop

en langueur , Sc fatigue trop l'ef`prit.

й fon Fils , alléguant pour raifon que

 
Petrarquc dans fes Entretiens fur la.

bonne б: mauvaife Fortune ‚ 1е defa

Prouve tout­ä~fait, б: va jufqu’ì\ dire

ЧМ! пе peut elite que Famufcment

des Enfans , ou des Poux. Lucain eliz

fott éloigné де ce fentiment, puis que

dans un Poême qu’il fît autrefois pour

Pifon , apres l'avoir exhorté й chet

cher quelque relâchement d’efprit

quand il fe fentiroit tro fatigué de

l’êtude , il luy propofe l)e leu des E.

checs, comme un divertilfernent d’au­

ваш: plus honnefle , que 1'adre_lï`e plus

que le hazard donne Pavantage au Vi

ôìorieux. Ceux qui voudront avoir

une plus exaëte connoiífance де tout

.ce qui regarde ce Ien, nfont qu’à сот

fulrer Ierôme Vidas Crémonois, dans

un Poëmc Latin qu’il a. composé fur

ce fujet, intitulé Smvchia Ludus. Ie ne

m’arreůetay point й Pexplication par

ticuliere де 1’Н11Ъо1ге Enigmatique

ui en a e[’cc' Faite. Се que. j’en dirois

ättoitintttile й ceux qui fçavent ce leu,

8: n'en donneroit pas un entier éclair

cilfemcnl:
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cifîemcnt ё ceux qui l’ignot‘ent. le Fe

ray feulement remarquer que la Par

tie ей finie, д: la viéìoirc gagnée pour

un Party , quand le Roy de l’autre ей

ferte' де li pres, 8: li étroitement allie

gé,qu’il ne luy гейе plus aucune voye

d’e’chaper , 3: qu’il luy ей impofïible

де faire aucun mouvement pour s’em

pefchet д’ей:е pris. С’ей alors que le

Patty qui l’a réduit ё cette exttemité,

demeure vainqueur , 8: qu’il donne;

comme on dit , Echec б‘ Ми: au Par

ty vaincu. Ce font deux termes tirez

де l’Hebreu , felon Gregoire Tholo

fain , Symag. Inria , Livre 3 9.chap.4.

Il dit que Smal: ей autant comme qui

ditoit ‘идти , il Га aíliegé , il Га

renfermé ,il l’a relferre' comme pri..

fonnier д 5; que Ma: veut dire mar

пш eß, il ей pris , il ей vaincu , il

ей mort.

C'¢_/ŕ ainfì que LOVIS ‚ lc plu: vaillant

du Raù ,

Depuis que par fc: grand: exploit: »

11 rmdfas Ennemis mvieux defп _glßífh

, N‘в jamai.: lit/ré dc Car/zlmt, ¢

_ Sam
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 San: ar/air fur eux la vifŕoire,

Et leur donner Echec Ú Мн.

Lu Lettre qui fuit adjaûre quelque

cbofe À ce que vou: тела‘ de lire dans

ce: premiere: Reruarquef.

S U K L Е М Е S M E I E U

’ _des Echecs. д _

РА: 1’Н1йо11’е Enigmatique de vo

йге dernier Extraordinaire ,on ne

peut qu’entend.te le Ieu ele: Beheer.

Deux Roys, deux Reynes, quatre Ca

valiers , feize Fantalîins , quatre Gar;

des, 8: autant de Centeniers, compo

fent les deux Armées. Il y a divers

fentimens parrny les Autheurs tou

chant 1’origine de ce leu. On peut

croire que lies Perfes1l’ont inventé-,

Athene diant не eurs Ro s vi
voient dans uneqli grande volupté,

ue artifice: hnberenx canquirendarum, Ú'

campnrandnrunz voluptatum. Mais en.

mefme temps la molelfe de ces Alîati­`

ques s’opo e ё ее fentiment. Le mot

Latin
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Latin Latmnoult',par lequel on entend

le jeu des Echecs, pourroit fervir à

l’opinì0n де ceux qui clifent que les

Arabes ont fuccede’ aux Perfes, ce

jeu n’c{lant pas éloigné de 1‘humeur

de ces Peuples. Seneque neantmoins

en attribué l’Invcntion ä Chilon La

cede'monien,un des fept Sages де Gre

ce. Paufanias en donne la gloire "5, Pa
lamede. Diautres disër qu’Attalus Roy

де Pergame s’en fervit , Vt ea ratione

десен: тошт exereitur. Donat alfure

quc‘Pyrrl1us inventa ce jeu- Cette

grande diveríité d’opinions me fait

croire»qu«'il elk fort ancien. Augufte

dans fa vieìllef{`e prenoir рыб: ay

joüer. Seneque dit en parlant des jeux'

qui fe pratiquoient 'ä la Cour de lÍE­tn­

peteur Neron, Latrunculù ludimu.r.Du.

temps«d’Adrian onyjoüoit à Rome;

nous en avons- la preuve dans une Epi­‘

tamme de Martial. Одоу qu’il en

äoit, il y a longtemps qu’il eli en ufa

де parmy nous, Se je me fouvicnsd’a~

voir Ш clans l’l­lilloìre de France де

Monlìeur de Mezeray, qu’on des pre

miers Roys de cette ttoiliéme Race,”

ayant elle' batu dans un Combat par

- . les
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r“"*"

les Anglois, un Fantaflìn de cette Ка;

tion voulant arrelìer fon Cheval , le

Roy le tua en difant ,' qu’on leu де:

Ес/аес: le Roy n’o/ìoir jamouà рт. ]е fuis

мы: ‚ ёсс. ‚

В в A u т в’, Аиаеаг

д‘ Мопгдиддп.

Ceux qui от explique' сене mefìnc Hi

fŕoìre Enigrmztique danxfon ‘от; fem,

font Метал‘: Garolim ; де Houla...

или; змеи jeune; ol’Ablovìlle,

ofdrgentarz ; Mefdemoifëlles де.‘ Gm'

топеи , д От1еяп.‘ , Ú“ ди Pillé де Han

vloílc : ler deux lnfeparalvlef : FAM] ди

Cœur :lc Fide/le d’OrÍmm :Ú les Grof?

ш де Compiogne. Се.‘ dernier: еп от cn

­zJo_ye' l’.Expl1`cation en Von. Mndernoi

felle Fredinie де Pontoife : Meffìènrs

Vuaulnrt , де Noyon .­ B. М. де.‘ Haut:

Champs, oi'Orlean: .­ la S¢¿guim`¢r¢­Poig

nant.- le P. де la Tournelle : les Capnfv

volonmim' де Gißr: : Apo/lon .­ Ú’ le

Cloefualicr Inconnu де Pomorfe.

Le: Grand: Homme: È qui lo Roy

confie le: plm' importan: Emplois дат‘

1: Mini/ìcre , гепдет rou: les jour: де fi

J ¢‘on_/íd¢



15 8 Ext morolifmire _

conjidemblex fm/ice: ‚ё 1’Ешг , qu’il

fau: par fëronncr de l’empr¢ß`¢m¢nt pfalz

д de mwmller pour leur gloire. Le: De.

1/#fel que ‘vom trout/er¢'{' pour eux dans

сене Planche, font oler Monumen: que

tous le: Franfoù voudraient ‘voir grawz.

fur le Marbre Ú' fur le Bronle. Le:

cinq premier: fom de Monfìzur Roubin,

de l’/ícaáemie Royale d’Ärle.r.

OìG~6H»fi9I°ì­lii­ïí1­­!°I$'~8'I°3"1~'í'§$»

EXPLICATION DES

REVERS OU DEVlSES

‚де cette Planche.

1 ‚ Haurít 41’ “Лгейн 1/iras.

Llîs plus belles Devìfes fe tirant де:

Armes , 8: 1е Lezard ейат dans

celles de Monlieur le Chancelier, rien

ne fçauroít mieux marquer que ее

Grand Miniíire n’a point d’autre ob

jet que le fervíce du Roy , 8: qu’il en

fait Гоп unique attachement. Les Na

turaìiftes prétendent que le Lezard ne

peut fe lalïer de regarder le Soleil, 8e

‘ ¢’f.’Íl‘

l

„„._.n.|.n.l....\|._¢r.~--4

77€,
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с`ей се qui en fait le raport tres juile.

1.. eßquali luminefulgenr.

Ces paroles qui accompagnent les

trois Etoiles des Armes de Monficur

le Chancelier , font connoißre que ii

ce grand Homme rend d’importans

fervices й Sa Majeûé д Moníieur le

Marquis de Louvois,& Monŕieur I’Ar­

chevefque de Rheims, n’en rendent'

pas де moins coníîderables й l’Etat б:

й l’Eglife.

' 3. Geri» in cervice

Une Couleuvre fait le corps де cette

Devife. Ón tient qtfelle a une Efcar­

boucle dans Га сейе ; 8: comme Mon

fieur Colbert porte une Couleuvre.

dans fes Armes , Vapplication en ей

tres - naturelle й се grand Minfìre,

dont les lumieres pour établirïordre

dans les Finances ‚ font un tréfor qui

ne peut ейге affcz eñimé.

4- Nonfìbi, fed Domino.

С’ей un Chien couché fur des facs

cl’argenr. Chacun conno-ifi la fìdelite'

de cet Animal. Elle ей 1е ГутЬо1е де

се11е де Мопйепг Colbert qui dans

fadminifiration des Finances , ne re

garde que les [еще avantages де Sa

Majefte’. ‹‚ ‘Dm
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5. Tnntum Latronibue Hoßů.

Сей encor le mefme Animal cou

ché aupres де la Porte d’un Palais,

dont il ne défend l’entrée qu’aux En.

nemis де Гоп Mail’rre;Rien n’a un plus

julie raport aux foins que fe donne се

vigilant 8: ‚п: Minilìre, pour~em'pei`-1

cher qu’il ne fe commette quelque де
fordre dans les Finances. C

Lesfìx Dwifee qui fuit/ent [от de

Monßeur Gnráien, Seerdzaiwdu Roy.

"1

6. Nuno tenet imerrù сидит. .

La Déelfc Айгёе qui paroill au def

fus du Chef où font les trois Etoiles

des Armes de Morrfìeur le Chancelier,

fait connoiflre que la Iußice qui avoit

quite' la Terre ё сапГе де 1а corruption

des Hommes,y ей revenu°é,artirée ра:

Pintegrité de ce grand Minilire, chez

qui elle trouve une demeure toute ее

1ейе. Ces Etoiles fe trouvent heureu

fement au chef de l`es Armes роп: mar

quer le Ciel dans la Terre mefme.

7 . — Comique ip/2; follolex. `

Les trois Aigles ё plein vol , доп‘!

1е plus grand ей clans le milieu de cet

ne



clu Mercure Galant. zöt

l

l
ъ 

te Devife , 8: qui tous trois regardent

fìxement le Soleil,font voir avec com

bien de zele Monlieur le Marquis de

Louvois , 8: Monlieur l’Archevefque

de Rheims , partagent Pattachement

que Monlieur le Chancelier a toûjours

eu pour le fervice du Roy.

’ S. Villricee redditfufcepto lurnine

. wref.

t C’ell: un Miroir ardent qui reçoit

les rayons du Soleil. Tout le monde

fçait que ces rayons apres y avoir elle’

concentrez, en fortent avec la vertu В:

la force d’enllâmer ce qui s’y trouve

opposé. Rien ne fçauroit eflre plus

julie pour Monlieur le Marquis de

-Louvois qui a le Departement de la

­_G.uerte , 8: par confequent des forces

de noilre Monarque. Il reçoit de luy

les ordres 8: les lumieres dont il a be

~.foin.« T;oute.l’Europe admire depuis

.plufieurs années le _zele ardent 8: in.

fatigable,-,-. avec lequeltil atoûjours

difposé toutes chofes pour faire agir

les Troupes avec les fuceez furprenans

que nous avons vûs. ‚ ` ­

~ 9. Ad таит lowk. '

Un Aigle au delfus _de quelques nuës

.Q de [envier 1679. M

П‘
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ayant les ailles plie'es,8c tenant la Fou

dre clans fes fettes , avec la teíleélevéc

vers le Soleil, fait entendre que ce

rnefme Minißre s’applique uniqug.

ment à executer les volontez de fon

Maillte.

ro. Sen/nt, dwrilruit, auger.

(Рей une Riviere traversée par une

lìclufe, dont la bonde ей еп face dans

le milieu. La hauteur au delà de la

bonde paroiít fort remplie d'eau; on

en découvre l'e’coulement fur le de.

vant. Rien n'explique mieux la con..

duite merveilleufe de Monfieur Col'

Бег: dans le manîment des Finances.

1 I. Fideliter, Pmdemer, Pure.

Ces paroles fe raportent ä celles de

la Devife précedente; 8c le Serpent

mis entre un Chien 8c une Licorne,

qui font les Suports des Armes de ce

grand Miniflre, marquent à fa gloire

е qui ей соппи де tout le monde,que

Monlîeur Colbert conferve les Finan

ces du Roy Edellement , Чай! les dl.

ilribtrëavee prudence, «Sc qu’il les au.

зачете par une conduite tres­pure. ‚

‚Ее: /ix Retter: ou Шеф: que «vom

' allez
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«Hei ’ wir, ont ejìŕfkite: pour Mon/¢`eur

Colbert far Mon/ìeur де Silveoane ‘Pre

ßdent т la Cour ole.: Monnqy¢J,Ú' Com

'mzfaire General де Sa Majq/fé au Fait

де: Manno)/es im Département де Lyon,

Ö' dani gońieI'leI Province: qui _/ont du

‘ed'¢lÄ‘diIa *’Rivie're де Loire. le ne vous

де? rien de иди; д‘ дн merite де eee

íllujìre Magi/frat, puis que je [еду qu‘»'l

«voue eff rormu. Il п)‘ и glaere де Gem

‚ /;‘?'¢'4??**”`ff’î ori frmfrríëPëŕßrèní orf'

‘е

на» fâîèpt iïrßruizx , Ú‘q‘llìne' fgacbent

_ia примет qn’il «щит «__olaJ_z:

_[2: Eńxjfloïa 1‘ Ф’ рмдгг;‚„ш„ъ4д›‚‚

veli] de"‘Prevoß „де: Мдпйапд; ‘il
И

‘В: „гддтыьудъ ]1eu‘2wec„toute 'la ]?mï.«­

"faŕ?i«lr`t` ñńìgihaůle де.‘ Minifŕref ‚ Ú’ де

_/la PrWinee._ __ _ ‘

.l"1.'.*‘lEt мед Ф‘ vivíjïeat.

La 'Ñaíure' а; iiiis un principe de

morr&‘d'e`v`ie dans la Coulcuvre, qui

fait le corps des Armes de Moníïeur

Colbert. Cela s’applique fort julie

ment й ce grand Miniûte qui entrant

dans le manîment des Finances де Sa

Majeßzé , en a éteint toutes les ini

quitez, 8c y a fenb1yM1a_5a¢1i«é 8c

11
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Гогдге , qui en Гоп: l'arne _vicq
A 1 5., Co/leEla'ds]}2er¢g1t.4

С’ей пп Baflinqui reçoit des Eaux
де toutes p.=.rts,¿8cl qui les diílribuë e`_‘n

mefme temps. ßapplicarion _en ейпа

tutelle. Monlieur .Colbert _ne_recue'il-­

le avec tant dc~l'oin_ routes les fillin

ccs du Roy , que pour les répandre

heureufement par tout le Royaume._

1 3. Dornineqvrobaßi rr_xe,Q'çognof1_}ißÍ.

C Ces paroles de l’Ecrit_ur_e qui accom

pagnent un Fourneau dÍE_ ay„par le

moyen duquel on connoillle titre де

tous les Métaux , s'appliqucnr admi«

rablement ё l’e'preuve que Sa Maiellé

a faire de la lìdelitc' де ceggrfand Mj

nißre dans Yadminilìration de__fcs__Pi

nances. _ ï ¿ р

1 . Rm’ щи: и et.Сей les mefmf: Fotirìeflti cl’Ef{`ay.

Les effets font voir que Monlieur Col.

bert n’a pris leymanîmentcles Finan

ces que pour les purifier. A

16. Alrior, utfœcunolior. _

Le corps de cette Devife ей пп Ruil'

feau dont les Eaux font élevées par

quelque Di fue, afin qu’elles fe répan

dent avec plixs d’abondancc 8: де {ее

t1 tte.
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tîlîté. .Ifaplication en* fera' ai`fe’tnenr

trouvée dans lajùůice que ’leiRo4y' a

rendu au nierit„€'de'M01ilieur Colbert.

Les fervices que l’Etat" reçoit conti;

nuellement de ce Mínilìre , font afI`ez

connoillre que Sa Majellé ne Га élevé

aux gr'ands«‘Em„pl'ois dont il eil: li di

gne, que pourle rendre plus utile a

tout le Royaume. '

‘ 17.’ СошННп annum.

Ce font des Fourmis qui amaffent

dtrgrain pour toute une année. Rien

‚ 11'e'111arquei11i€Lix la prévoyance de ce

vigilant 8: fage Minillzre , qui ne Кейс

jamais lailfé furprendte, 8: qui a toû

jours prepare par avance les fonds de

chaque année, pour toutes les neceili
tez de lîlìtat, ‹_ ’ i ~

Lei :rai: Devi/'ejfuifuunter Мат effe'

ent/cy/ée: par Monßeur de В. de Пиши

en Picardie. L

I 3. Soli! inferior A/fric;

Un Lezard au deffous des Etoiles

qui font dans les Arme§'¿l@ Мспйедщг

le Chancelier , fait le’ corps de cette

D_e_vife. L’application en cit julle , б:

— il _ M

1
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il ей aisé de voir que Monûeur leTel­

Не: п’а rien au delfus de luy , depuis

que le Roy a :recompense fon merite

de la premiere Charge du Royaume.
х 9. Abundantie Сада)‘. u I _ç

On ne fçauroit faire mieux connai#

fire que lì la France ne manque де rien,

elle en ей redevable ä la prudence de

Monfieur Colbert, que par une Cou

leuvre au tout d’une Corne d’abon­

dance.

1 о. Paravit currando coronas.

Cette Devife nous reprefente Daphß

né pourfuivie par Apollon. Celt le

fymbole des Courfes que Monlieut de

Louvois a faites pendant la Guerre,

pour executer les Ordres de SaMaje­

íle'. Tout le monde demeure d’accord

que la diligence де cet infatigable Mi

пййге , ä fe rend~r-captar tout en toute

forte de faifons, a foûtenu admirable

ment les efforts du Roy,"8c a toûjours

preparé à fes Armes des viëtoires in
faillibles. G

2. r. Vel reperit, wel fuffa [ведь

Cette derniere Devife ей де Моп

Geur d’Eaucourt d’Arras. С’ей une

Main qui fort d’un nìiage, б: qui tient

. ‹ G ' une
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v„â.„„' -fe. ._‚ ‚‚‚

une Balance, pour montrer que Mon

íîeur le Chancelier n’a rien changé

de tout ce дач! э. trouvé juliemenr

étably; mais que pour les coûrumes

injuiìes , il les a toutes reforme'es par

l’amour que ce grand Minìlìre a pour

1_’équité.

Il me rejïe д vom faire 'voir quelque:

Madrigaux fiar lef deux Enigme: du

Mou де Fevrier, дат les Mot: сдаёт:

la Carte GeograPhique,@” l’Echo.

I. ‚

СЕ que joue un_/ombre difcour:

L’1jÍnigme ди Galant il/lercure

Now reffrefenxe eff’. nouaßgure.

Et quelquefoi: un gramljècour:

А ce: Delrireurl де merveillef,

glas' par де: „д“ imporzun: V

De leur: 'voyages peu oomrnum,

De tom les Surveaä: fatiguent le: oreiller.

Il: отfuit, :’il.f _/om crus, le tour де I7’

m"ver.r‘,

Il лёд? point де Climat , де Peuple, oli

Conlrëe,

§L1_4,’il.f n’a_}/ent veu /Eau l’Empir¢'e,

` M iii]
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Е: jamai: Макет n’a couru tant de

Q/"Hero

gui le: eroi: cependant, a l‘efpri¢ .ì

l'en'ver.t,

Car bien ‚Дитя: chez eux en une Paix

‚ Profonde .

Il: oni -wu ш ‘Paix dans la Carte du

Monde.

Dx-: VAur.oxs Avocat , à

l’Hôrel des Vrfìns à Paris,

.II.

IE fui: l'Echo,il’Air eff mon Pere,

L’Elemenr qui le plus fe plailŕ au chan

gement.

Га)’ la Parolepour ma Mere,

.Et le.: Boi: fon: le.: lieux ou je loge fou

шт.

#93?‘

Dé: que ГА!’ agire' me touche,

1" farle /am avoir de bouche,

‚ Cenzfoi: je incur: Ú' naif par jour.

Cef? ain/ì que le: Dieux ont puny man

' amour.

‘КЁЗ?

Pour avoir e/lé trop fenfìble

Aux aurait; d’un Garçomouplufofŕ d’un

Rocher, .Dŕflori
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Teller: on miordonnn de toujour# me

cacher,

Et ]"¢¢_yeporre’ le nom de lo N)/znphe in

foißble.

“д?”

_ Souvent un rnol’heureux Amunt ‘

ejlle 'vient'raconter'_"/on martire ;

eßlnie bien loin de pouvoir дурят’ fon

` tourment, ‚

,Ie ne fait que le luy redire.

‘.‘\\\». .

,_ La Brune de Geneve.
Ъ ‚ ~_ _ l' д ‚

‹ tit.. C

_ L'Enìgm du Golan! Mercure,

Dont 'je vous 'vieni defnire lo leflufe,

Belle Pbilù, occupe fuo_/fre efprit

D’une ¿mention bien profonde. ‘

.Quo}, jkur-il шт rcffveri c’e_/ì la Carte

"На Monde; А " ‘ ` '

PdrdonnezffИдет l’u_}/ dit. V
P le Ка} рйзёрй дайте: dépit

Cettegefne frivole Úßpeu necoßlàire;

Ee fi je ne студии}: _, РЫИ‘ ‚ 'uo/lr:
" ‘colere ‘, ' ` i

Ie dirait qu'il 'aout mieux vous nttocloer

и" jour

" «, Mv
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«А ronnoifìre la Carte , Ú' le Ей.‘ ‹

d’Amour.

L’Annn' Douce т .

IV.

TRouveray­je en cer Ver: т:[ст»vom contente P Tente.

N`eß­ce point un Echo que nous avon:

oit) .’ Oiiy.

I donne done ce fen: , pui: que Гоп me

Fardortne. Donne. l

C'efÍ l’Echo , cette Mere е]! pettbefirt

la Mix. Vois.

On) , n’efŕ­ce pas la Voix qui fan: Carp.:

:fi morte/le Í ЕЦе. —

eßflair quel е]? te grand Corp: dont on

nous 1/cutparleri L'Air.

Echof, de tom nmyeux je vom eherthe
fan: eefe. Celle. J "

.Ne puiI­je pat vous wir д Njçnghe de

grand renom Э N011. ‚

Faite: done pour le moin: que fvoßre'r/oioe

m’¢r1cÍoante. Chante»

. r „

Сьвивнт _, tlfnmiens;

l I ‚ ­ _ .Jag ‘Й’: '~.'\,_l1­; '§\

\ ' vi
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V.

Е Mercure voit tant de Paix ci

L lafoie,

дым Aurloeur веда!‘ craignant д‘!!!

ne "быт,

Pour Guide à bien -voulu lu] donner

une Carte

Dan: l’Eni¿mc du prefent Май.

V I.

Vient -voir icy, charmant Narcfjìg

La N_ymplae qui fît tanfuplice.

Сте Be/le pour toy fut {литые allori;

Mai: par un beau [ест , l’in¿e'nieux

Mercure

.A ton Amante donne un Corpi-,

Щит! il fait de l’Echo la штат‘

peinture.

Raum- , de Roüen,

VII.

IE ne connoiffoitpoint i'Ämour , ф‘ [д

риЩЁтсе ‚

Mon cœur n’az/oit point de olefin,

Et

\
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Et je ne rencontrait que dans l’indif2­

renee ,

Et du repot,Ó‘ detplaifirr.

Mai; le Mercure vient rlfapprendre

La Carte du Paix de Tëndre,

Pepdant qu‘un 'aimable Vainqueur

Е]? l'Echo qui répond au zranfport de

mon cœur.

Ротш, Avocat,Ruë de

la Harpe ä Paris.

V I 1 l.

CLori.r,'vour prítendez. qu’une retrai

1:и о fcure

Doit ДНИ: fejour des Amant rnaïbeu

feux,

Et que quand une Belle е]! contraire ai

leur: feux,

Il: doivent le: cacher È toute la Nature.

QQ?

Et mo), 1’‹‚;‚‹›‚‚;‚‚„„ crû que le: maux

qu’on endure _

Se doivent découvrir È Volijet de no:

'vœux ‚.

Etque pour mériter de devenir heureux,

Il faut wir e9' parler , autant que l’a

rnour dure.,
i Soufreï'
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Saufrez done ‚— je ‘иди: рт , adorable

Claris,

.Qyfun Berger defole' par vos cruel!

mépris, z

De fe: шт douleur: ‘шт fafa unf'

peinture.- .. V Í

QQ?

Ои ß le nße­à-njìe en amour «мы

PCH?,

le eanfen: de me plaindre À l’Ech9 du

Mercure, ’ _

Е: шт fçemnz par lu) le Лат de

man cœur.

Le Зоытмш: de Pontoife.

Vaux фа: pria, A/fadame, de deman

der Ä: »var Ami: de quel _/Ènrimmt Игру’!

fìzr les menieref_qm' fuiz/ene.

£‘ì>3‘­~',1­'ë°I°3 =€°I*3­~î§3'€°H

QV1;-;sT1oNsi

Páovosßßs

L

UNjeune Homme ей dans Те deffèiu

de fc marier. On luy donne le

choix de deux Filles. Lŕune а (Их-Бай!

‹ ‘ ans,
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ans, 8: l’autre cinquante , 8: toutes

deux ont autant cle fois mille Ecus

ufelles ont d’anne'es. On voudtoit

¿avoir Н! doit choifir la vieille , ou

la jeune.

I I. ’

Si on doit fe marier, 8: Н! у а

plus de raifon d’y fonger dans l’un

des deux Sexes, que dans 1’autre.

I I I.

Si un Amant qui a donne' fon cœur

fans referve, foufre plus dela mort de

fa Mailtrelle, que де Гоп infidelité.

I V.

Pourquoy on donne des Graces ì

Venus pour Paccompagner ‚ puis que

la politique des Belles п’ей point d’a­­

voir aupres d‘elles des Femmes qui

puilfent plaire, 8: que les Graces peu

vent efiacer des charmes de cette Dé

e[l`e,ne pouvant ейге Graces fans avoir

je ne fçay quoy qui plaiít fouvent plus

qu’une parfaite beauté.

V.

@telle ей l’Origine de l’Archite.

éture.

Onprétend , de l’a'vi.r mefme du Pu

bnf;
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5.l?'f»¿"'1P°fef donf flujos Eeftrrrfdinaif

re l’ ‘дяди: quelqu un der Artt, afin

de lu] donner ínfwßblement la, cönorfan-¿

fr 4‘ 'wh .C.¢.1«»._M~}f~;~rf..« ‘Щит «Me

ëf¢a­.r-@gaievfilifŕaln-@train eizoßilfm.

Иди’ ßlffëf/i«1?¢rlffi¢fei¢ff fmfinem ‘Ф:

Bay le.; diver/es rgcheycbcsfdeplujfieurc qui

гайки‘; ¿uepar.le.r reflexion.:Kan Honra

1¿nefeul, qug';en_caznpo[ervit un. Traité.

‚ Y ‚ ...I . 3 _

,
`

. ‚
‚А ;DlEs's*1~:1Ns

DES PLANCHES

‚ o_uîoN,1=„r„ ita- Gitaren.

›
_‚ у .

NCus avons plufieůrs ordres d’Ar­­

chiteóìure dont je ne dis point

Ífes noms ,parce ЧМ! n’y a perfonne’

qui ne les con«noii`f'e , mais nous Nen]

avons aucun qu’on puif-i°e appeller Orf

clre Francois, 8.: deli dequoy vous de

manderez, s’il vous pl'ai(’r,dcs Delleins

ё VOS Amis. Loüis La _GRAND ayant

mis ruis la France au delïus de tout ce

' ` qufilß
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и

qu’il y a de plus llori{I`ans Eta‘tà§,_ lei

Arts doivent contribuer it la gloixlefrie

la Nation,8c acelle de l’Au­gulle Prinî

ce qui les fait Heurir; Ils ne le peuvent

mieux qu’en invcnranttm Ordre :nou
veau , qui ayant elié trouv-é-fouls. fon

Regne , puill`e fervir З luy dreflixr titi

Monument tout François , où la Poli

terité verra fes Viâoires. Пей julle

que puis qu’il a travaillé fans l'aide

des autres Nations, on ne prenne rien

chez elles pour faire quelque chofe Э.

fa gloire. "

' I I.

Apres tant de belles Deviles fur

des fuiers Heroïqucs , cm en vouelroit

avoir de Galante«:.On en propofe pour

un Cacher demandé ä un Amant par

une Mail’rrell`e , a laquelle cet Amant

auroit fait une declaration d’am'our.

On fupole' que cette declaration ait

elle écoutée , fans aucune marque ny

¿ie fatisfaótion ny cle colere. On fera;

graver tout ce qu'on envoyera de bott

nes Devifes ñur ce l`u]et_. _

l ¿Ceux de 'vor Arm? qui voudrontdonner la peine d°e'orirefur tou­f'a`è":1S'¢l­‘

­ jen,



I

\

›

du Mercure Galant. 277

,'ÍetJ',le pourrontfaire, Ú' on fi: f`er'z/ira de

tout te qn’il.r envoyeront autant qu’un

pourra. le oro] pourtant que wou: ne fè

rieìpu mal de le: avertir, умер‘ on en

propofe beaucoup , Ее]? Р1иг0]1а_{1п de oli

werfijîer les matiere: pour le риф’ du

Leóïeur , gßfafîn que 1е: mefme: éerivent

fur toute: 1е: Propojitions. Au contraire,

Иди!‘ afouhaiter que chacun n’éori‘ui/l'

que fur une ou deux , parce qiiil ne choi

ßroit les matiere: que felon qzielle: luy

ylairoient , Ú' non pas a caufe qofelle:

auroient eßë proyoféer. Chaque Partien-i

lier auroit plus ole temp: a Рай’ 1’Ои‘ит

_ge qu’il entreprendroip › Úf рота!‘ le

faire tenir pluto/i , tar des под: Мой

qui je paßent entre deux Extraordinai

те: , le dernier femploye a l’1rnpr¢ßon,

Ú“ on ф embarajfë de oe qu’on reçoit plu:

tard que deux Mook apres qu’un Extra

ordinaire a paru. On ne шут pae de

faire tout се qu’un pourra pour obliger

ceux qui voudront fe divertir À travail

ler , quand mtfrne il; ¿criroient fur tou

te: le: Propoßrionf. On en doit e_/fre per

fvade' par cet Extraordinaire , dani le

quel on n’a obere/oe' qu’a obliger le Public,

pun qu’unpeut ‘оплатив parfa grojfeur,

Ú’
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ф‘ par la дары]: qu’on a faire pour leo

Planche: qui )r font ernployéex, que le:

frais „ре; tout ce qu’on en pourra retirer.

le ne pui: _finir fan: 'vaut dire deux

mot: touchant le: Mader. Le ‘Printemps

е]? 'venu , mais il en a fait paroi/ire fort

pm de nowveller , parce qu’il ne паи.‘ a

point encor amené les beaux jours. On ne

ротprefque que les mefme: Егор.‘ qu’on

a portie: tout l’H}'ver. Серж: де.‘ Ra

be: de Gro: de Yöurr de plu/ìeur: forte:

де gm, brodée: деду: , Ф’ ffprefmtane

plußeurr fleuri »zu naturel. Le: Dentel

lef font prefentement coufnë: fur le: lu

pe: , Ú' on rf] en met plut de 'volantes'.

La Broderie де‘ 11:02.‘ [при eß plate,

Ú' imite le naturel außï ­ bien que alle

де: Rober. Il rf] a point de couleur: д

la mode. C’eß la _fantai/ie qui le: regle.

Pour ce qui e_/l der Kobe! de Chambre,

on va d’une extrerniré a Feutre , др on

en »voit de fort magnifiqurr, on en 'vait

шт д: не‘ - negltgëet. Он attend Íe.r

Etofe: nouvelle: dans dix ou ¿ouïe jours.

11 n’en e/I encor 'venu qu’une. Се]? un

Gro: de Tour: dont lefondi е]? rajé en

nuance , Ú' onde', avec de petite: mott

cbeturn looupeiex, pareille: aux retourbe

turef que l'on 'voit depui: longtemp.: fur
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lef Видит. Il _y en a de toute: couleurs.

Let Ermmerporteni toujour.: leur: Man

cloetfort longue:fan: il/Iancloeß de defaut.

Le: Habitf de Printemps des Нвттел

quiejioienc l’anne'e paßée de Drap grit

lrlanc, font cette année de toute _/orte de

couleurt. Il) a une Etofè nouvelle pour

eux , appellŕe ole la Calalzroife marbríe,

dont on dit que le Roy Ка]!fait faire un

Habit- le 'vous en apprendra) davanta

ge dan: ma Lettre ordinaire de ce Moix.

lefui: «uo/fre ‚ crc.

A Paris, ce 15. Avril 1 679. ‚

‚ Avi: pour Placer le: Будем‘.

E Portrait de Madame la Duchei`­

I_,fe de Savoye doit regarder l‘Epi­

lite.

Le Cadran Horizontal doit regar

der la page 1 10.

La Lettre en Chiffres doit regarder

la page 186

Les Devifes doivent regarder la

page 2. 5 8.

 

\



180

ÍQÉÍE È°F."i°1’3"îÈ"Ü‘È*ÍÚ"'¿°Í’Ä'î°I%'È°I°§'

Avis pour tozijours. _

UN prie ceux qui envoyeront des

Memoires où il y aura desNoms

propres,d’c':crire ces Noms en cara¿ie­~

res tres. bien formez 8€ qui imitent

l'lmprell`xon, s’il fe peut, afin qu’on ne.“

{Мг lus (Не: as’ trom er. `
Р _ I Y, P

On prie auliì qu on mette Гц: des

a iersdiférens toutes les Pieces u’on
‘1

envoyera. ‚ .p V — _ _„

On reçoit tout ce qu’on envoye 8:

l’on fait plait d’envoyer, (__

Ceux qui ne trouvent point leurs

Ouvrages dans le »Metc_ure,le5 doivent

chercher däs l’Extraor_`dinalre; &_s’ils

ne lont dans l’un ny dans l‘autre Q ils

ne fe doivent pas croire oubliez pour

cela. Chacun aura fon tour,8c les pre-

miers envoyez feront les premiers mis

à moins que la nouvelle' matiere qu’on

recevra , ne l`oir tellement du temps,

qt|’on ne puille dilîercr. _

- On ne fait réponle à perfonne,fau

te de temps. ~ t ;

On ne met point ICS PÍCCCS пор

diŕliciles il lire. On

l'
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On recevra les Ouvrages de tous

les Royaumes Etrangers , öl on pro

pofera leurs Qgeflions.

- Siles Etrangers envoyent quelques

Relations де Pelles ou de Galanteries

qui fc feront palfées chez eux, on les

mettra dans les Extraordinaires.

On ne met point d’Hi{toîres qui

yuilfent bleifer la modeitie des Dames,

ou defobliger les Particuliers par quel

ques traits fatyrîques.

On а beaucoup de Chanfons. Elles

auront toutes leur tour,iî on apprend

qu’elles n’ayent pas eûé chanre'es.C’eÍl:

pourquoy fi ceux par qui elles ont elle'

faites veulent qu’on s’en fer ve, ils les

doivent garder fans les chanter 8c fans

en donner де copie )ufqtfä ce qu’ils les

voyent dans le Mercure.
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